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Contenant des Mélanges intèreffans 
de Littérature & de Morale ; une Elite 
de Bons Mots > d' Anecdotes , de traits 
d' Humanité ; un Choix d'Qbferva - 
lions & de Jeux de Phyfique ; quelques 
CauJ'es & Procès peu connus ; des 
Poëjzes dans tous les genres ; des 
Contes en profe , puifés dans les 
meilleures fources ; enfin , des Di - 
vertijjemens de Société . 


TOME TROISIEME. 



Et Je trouve a Paris , 

chez Dit ALAIN, Libraire, rue & à côté de 
la Comédie Françoifc. 


M. D C C. L X X I. 
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ÉLITE 

DE BONS MOTS, 

ANECDOTES ; 

TRAITS D’HISTOIRE, &c. 


CHAPITRE XXVII. 

ifo/zi iWo /5 , Anagrammes , /c&.v de 
Mots & Saillies . 


<j===a. 

Furetiere raconte que Guenaut , Méde- 
cin , étant fur fa mule , fe trouva engage 
dans un embarras de charrettes. Un Charre- 
tier , qui le reconnut , dit à Ton camarade , 
Tome II J, A 


Elite df. bons Mots, 

« Laifions pafier ce Médecin , qui nous a 
33 fait la grâce de tuer le Cardinal Ma- 
a» zarin. » 

. c 3 . 

Un mari fe plaigfioit à Sanreuil de l’infi- 
délité de fa femme. «C’efi: un mald'imagi-, 
33 nation , dit Santcuil , peu en meurent, 

33 beaucoup en vivent, as 

« 

•G «=======*==> 

]Le Duc de Roquelaure , , jouant contre 
D*** , St perdant fon argent , difoit entre 
fes dents : « Je fuis bien fot de jouer contre 
as un fripon, ss D*** j qui croit afiocié avec 
le Marquis de .... , lui dit : « Au moins , 
as Monfieur , vous êtes de moitié de tout. 33 

.-G' — 

Un Gentilhomme fe vantant devant un 
Payfan de l’ancienneté de fa noblellc * 
soTantpis, Monfieur , dit-il, quand une 
30 graine effc jû vieille , elle s’abâtardit, 33 
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•G 2====== 9* 

Le Comte de Rufiy , étant un jour entre 
aux rctites-Maifons , trouva dans \z cour 
un homme qui lui parut moins fou que le s 
autres , & à qui il demanda quelle étoit la 
folie de la plupart des gens qui étoient là: 
sa Ma foi , lui dit-il 3 Monfieur * c’eft bien 
sa peu de chofe : on dit que nous Tommes 
* fous parce que nous fommes des miféra- 
• >» blés : fi nous étions des gens de qualité , on 
» diroit que nous avons des vapeurs , & on 
as nous laifieroit courir les rues. » 

•G - ' 1 * - : s fr 

B 

autru confidérant un jour au-defius 
d’une cheminée la Juftice & la Paix en fculp* 
tùre , qui fe baifoient : « Voyez-vous , dit- 
as il en s’adrefiant à un ami avec qui il étoit : 
as elles s’embrafient, elles fe baifent, elles 
as fe difent adieu pour ne fe revoir jamais. 


A js 
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■Q.. -7 1 3- 

On s’éconnoit qu’un mari, dont la femme 
étoit d’une grande naiflance , & paflou pour 
avoir beaucoup de mérite , s’en fût féparé» 
Il répondu, en montiant fou foulier:« Vous 
« voyez qu’il eft bien fait / mais vous 4e 
33 voyez pas ou il me blcfle* » 

■Ç j = 

, • 1 

\Jn Juif tomba , un jour de Sabbat , dans 
un bourbier , d’où il ne pouvoit fe retirer 
Teul. Un Chrétien lui offrit fon fecoùrs, 
mais il le refufa , de peur de violer le Sab- 
bat. Il y demeura jufquau foleil couche, 
qu’il implora le fecours du meme Chrétien , 
qui le lui refufa , de peur de violer le Di-, 
mançhç. 


Edouard , Duc de Parme, fe ligua avec 
la France contre les Efpagnols. Les efpé- 
r ances dont ton nouvel allié le leurroit , lui 
tournèrent la tête. Il envoya au Chevalier 


Digitized by Google 


Anecdotes, Src. 


S 


Carandini , fon Refirent à Rome , une lettre 
en foi me fie mantfefte , avec ordre de la 
rendre publique. Edouatd y pailoir avec 
tanr de hauteur & de fierté que le grand 
Duc de Tofc.-nc dit allez plaifa riment ; « Le 
» Roi de Parme déclare la guerre au Duc 
» d’Efpagne. » 

«-*«■= => 

D’abbé de Clérambaulr , qui étoir extrê- 
mement contrefait , ayant été nommé pour 
fuccéder dans l’Académie Françoife à la 
Fontaine. « On dit qu’il falloir un Efope 
» pour remplacer la Fontaine. » 

■G=— — =fr 

ÏVÏonsiiur de Fontenellc avoit fes dînes 
marqués pour chaque jour de la femaine , 
dans un certain nombre de maifons , ce qui 
a fait dire à M. Piron , voyant palier Ton 
convoi : « Voilà la première fois que M. de 
» Fontenelle fort de chez lui pour ne pas 
» dîner en ville. >9 

A ii) 
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•G ■ — S- " 

m ^ 

Un homme , qui fe faifoic rafcr, diloit au 
Barbier: ««= Si vous rafez , vous rafez bien 
ao durement 5 fi vous écorchez, vous écor- ' 
» chez doucement. » 

•G ===*= D- 

M ademoisiile, fiile de Gafton de- 
France , prétendoit époufer Louis XIV ; 
c’étoitune digne prétendante ; cependant, 
durant les guerres de Paris, elle prit parti 
pour M. le Prince , & fit tirer à la bataille 
de Saint Antoine fur l’armée du Roi, le ca- 
non delà Baftille ; ainfi elle facrifia cette 
grande prétention à M. le Prince. Le Car- 
dinal de Mazarin dit quelle avoit tué Ton 
mari d’un coup de canon. 

ILe Duc d’Albe mourut avec la réputation 
d’un grand, mais cruel Général. II donna- 
d’abord peu d’idée de fes talens. Gharles- 
Quinc lui-méme en avoit fi mauvaife opi-> 
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uion que lui ayant accordé les premiers 
grades par des confidérarions particulières , 
il ne lui confia de long-tcms aucune forte 
de commandement. L’opinion de fon inca- 
pacité étoit fi bien établie , qu'un Efpagnol 
très*confidérable ofa lui adreller une lettre 
avec cette infeription : « A Monfcigneur le 
»Duc d’Albe , Général des Armées du Roi 
« dans le Duché de Milan en tems de paix , 
» Se Grand Maître de Sa Majcfîé en tems de 
33 guerre. >3 Ce trair de mépris perça le cœur 
du Duc d’Albe* le tira de fon aiToupiilemeilr, 
& lui fît faire des chofes dignes de lapof- 
tériré. 

«•■G 

Le Duc de Saxe-Weymar & Guftave Horn, 
qui commandoienr les Suédois, attaquèrent 
les Impériaux a Nordlingue , Se furent 
complètement battus. V/eymar fe rendit 
quelques mois après à la Cour défiance, 
où on montra une grande curiofité de l’en- 
tendre parier du grand Guftave 8e des prin- 
cipaux événemens de la guerre d’Allemagne. 
Un Courtifan , qui lui étoit in^nnu, ,s’a- 


Digitized by Google 



8 Elitede bons Mots, 

vifa de lui faire une queftion à laquelle il ne 
s’attendoit pas. « Monfeigneur , lui dit-il, . 
« comment avez-vous perdu la bataille de 
ssNordlingue ? — Moniteur, répondit Wey* 

33 mar , je croyois la gagner a Et , s’adref- 
fant enfuite à ceux qui le connoifloient .* 

33 Quel eft le fot , leur dit- il , qui vient me 
3> faire une pareille queftion ? 33 

•G -====-$. 

Charles-Quint , traverfant la France 
pour aller châtier les Gantois , fut reçu par 
François I , qui alla au-devant de lui juf.]u'à 
Orléans. Un jour que ces deux Monarques 
fe trou voient enfemble, un Pfê re , qui por- 
toit le Saint Sacrement , vint à palier j l’Em- 
pereur , furpris de ne voir perfonne à la 
fuite du Roi des Rois , dit à François I, 
qu’en Efpagne tout le monde l’efcortoit : 

33 Je le crois bien , répondit François I , vous 
33 avez dans ce pays-là des Maures , des 
33 Juifs ; mais ici il n’y a point d’enner 

33 miS. >3 

« 
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•G-a======— 

Un homme d’une grande qualité étant en- 
tré dans une Hôtellerie où il devoit dîner , 
l’Hôtetfe , qui ne le connoifioit point • 
voyant qu’il avoit une allez méchante fi- 
gure, le pria de l’aider à apprêter le repas 
pour un gros Seigneur qu’on attendoit. Il y 
conferftit : les Gentilshommes de fa fuite 
furvinrent, & l’ayant vu travailler de la 
forte, lui demandèrent ce qu’il faifoit •« Je 
» paye , leur dit-il en riant , l’intérêt de ma 
»mauvaifc mine.» 

Ctf arles-Quint n’ayant pas réuffi dans 
fon entreprife d’Afrique , envoya à l’Aretin 
Poëte fatyrique , une chaîne d’or , afin de 
lui fermer la bouche , & qu’il ne s’avisât 
pas de critiquer l’entreprife qui avoit man- 
qué* L’Arctin reçut la chaîne , en difant à 
celui qui l’avoit apportée : «C’eft bien peu de 
wchofejpour une fi grande fottife. » 

* 

A y 
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•S==e==J> 

Charles II , Roi d’Angleterre , vit en 
pafîant un homme au carcan. « Pourquoi 
« 1 a-t-on mis là , dit-il,— Sire , lui ré- 
« pondit-on , il a fait des écrits fatyriques 
« contre vos Mimftres. — Le grand fot , dit 
m le Roi , que ne les faifoit-ii contre moi ? 
*» on ne lui auroit rien fait. « * 


•G ========= 

Un Courtifan d’Emmanuel , Roi de Portu- 
gal , fut chargé de faire une dépêche. Le 
Prince en compofa une fur ( Ie même fujet j il 
compara les dépêches , trouva celle du 
Courtifan la meilleure j il le lui dit : le 
Courtifan ne lui répondit que par une pro- 
fonde révérence , & courut prendre congé 
du meilleur de fes amis. « Il n’y a rien à 
» faire pour moi à la Cour , lui dit-il j le 
*> Roi fçait que j’ai plus d’efprit que lui. » 


Digitized by Google 


» 


Anecdotes, < kc . 1 r 


.(J=35=SS=.D' 

Un filou arrêta fur le Pont-Neuf un hom- 
me de la Cour dans Ton carroiîe, pendant 
que Tes confrères en impofoient au Cocher 
& aux Laquais. Ce Courtifan , afin de fe 
délivret au plutôt d’une fi mauvaife compa- 
gnie , fe bâtoit de fe dépouiller d’un habit 
magnifique qu’il avoit j en fe prcflant , il 
déchira fon jufte-au-corps $ le filou lui dit 
alors : « Pourquoi déchirez-vous notre 
33 habit î » 

•G ' ■ — 7^= 3- 

* * 

Louis XIII , furpris de fc voir tant de 
cheveux blancs à fon âge, dit un jour, en 
fe confidérant dant une glace : « Ce font 
33 apparemment les harangues que l’on m’a 
33 faites depuis mon avènement à la cou- 
>3 ronne , qui m’ont fait blanchir de fi • 
33 bonne heure, r> ' V 

- , - ^ V ' < ' “ ~ 

■ ' 

- » f. ■ I ( 

A vj 
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•C===.2> 

3 Le Maréchal de Villeroi , âgé de plus de 
quatre-vingt ans, difoit à ceux qui le féli- 
citoient fur fa fanté : « Je me porte 
33 bien j mais je mourrai bientôt. *• 

.G====.D* 

On foutenoit à M. Huet , Evêque d’A- 
vranches , que les Janféniftes & les Hu- 
guenots étôient frères j il répondit : « Ce 
33 n’eft pas du même lit. 33 

•G =========== 5> 

JLe brave Crillon, qui étoit Colonel, dit 
au Roi : « sire , rrois mots argent ou 
33 congé. 33 Henri IV lui répondit r « Co* 
30 lonel , quatre mots , ni l’un ni l’autre. 33 

•G t====D* 

Une femme ayant, au fortir du Confeiî, 
beaucoup criaillé contr$M. . . . Chancelier, 
il ne fit que (e tourner’ vers fou mari qui 

[y A 
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• étoit près de lui , & lui demanda : « Eft cc 
as là votre femme ; » à quoi celui ci ayant 
répondu qu’oui : « Je vous plains , lui dit le 
>1 Chancelier. 39 

■G ===9- 

Un bel efprit, attaché à un Archevêque de 
Bordeaux , à qui la Courdonnoit le com- 
mandement d’une armée navale , en ayant 
été maltraité , lui dit en le quittant : « Mon- 
33 feigneur , fi je vous fuis jamais , ce ne 
93 fera plus qu’en Proceflion; & fi je yous 

93 fers t ce ne fera plus qu’à la Mcfie. 3» 

\ 

■fl s 

H,e Marquis de ... . avoit , dans un combat 
donné en Flandre , fait une retraite préci- 
pitée Quelque tems après , on montra à 
Louis XIV plufieurs chevaux Anglois , que 
l’on difoit excellens pour la courfc. « Sire 
99 répartit le Comte de ***, je fçais un meib 
93 leur coureur que tous ces Anglois } c’eft le 

9» cÉjéÿàldfi Marquis" de ***, 

iup 3 ït)iQ s imn moi >.n 
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•G ========== D- 

ONdifoic à Alexandre que fa fcrur avoir 
une intrigue publique avec un jeune hom- 
me. « Il faut bien , die - il , lui laifler fa parc 
s> de la Royauté. *> 

•G ========= J)- 

Un homme Te vantoit d’être monté le pre- 
mier à la brèche d’une certaine Ville. « Vous 
35 me furprenez , lui dit un Officier. En ce 
33 cas , Monfiéur , il y a long-rems que 
33 vous devez être mort , parce que je n’ai 
>3 monté que le feptièrae à cette même brê- 
33 che , & je fuis fûr que ceux qui font 
33 montés avant moi ont tous été tués. 3» 

'• G ====»• 

Un Religieux voulant détourner un de Tes 
amis du deffein de fe faire Moine , lui dit en 
confidence : « Mon ami , quand il n’y a 
33 dans une année que dix ou douze Reli- 
33 gicux dans tout noire Ordre qui perdent 
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» l’efprit , nous difons que l’année eft 
» bonne. » 



1 


fl 



<L.icIron difoit que les Orateurs crioient 
quand ils manquoient dciaifons, comme on 
monte à cheval quand on ne fçauroit aller à 
pied. 


Le Cardinal d’Yorc , de ba/Te naifîance^ 
devoir Ton élévation à Henri VIII. Il avoic 
unfouàqui il échappa de dire qu’il fouhai- 
toitque Ton maître fût Pape 5 il lui en de- 
manda la raifon. « Saint Pierre , dit-il 3 
33 étant Pêcheur , fit le Carême pour faire 
» gagner fes parens qui étoit aufli Pêcheurs j 
» votre Eminence aboliroit le Carême pour 
33 faire gagner plufieurs de vos parens & des 
33 miens qui font Bouchers. 33 


Elite de bons Mots, 


2 6 


■C . assas y 

Un Autrichien , partant par Blois où il 
n’avoit vu que Ton HôteHc , qui étoit rourte 
& peu complaifante , mit fur fon album : 
» N ■». Que routes les femmes de Blois font 
» roufles & acariâtres. >» 

•G - -?• -!~= g> 

IVÏon sieur le Tellier , Archevêque rtc 
Reims , ne pouvoir fe pafler rtu Père Gail- 
lard , Jé fuite , quoiqu’il n’aimât pas fon 
Ordre. Un jour qu’ils monroient enfeinble 
dans le même carofle , le Jéfuite atrendoit 
pour s’arteoir que le Prélat fût afîîs. Celui- 
ci lui difant de s’afleoir , & l’autre ne le 
faifanr pas par relpedb : « Ne vois-tu pas , 
a» lui dit l’Archevêque , que c’eft pour me 
s* donner toute la plume. 
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H.E célèbre l'arinclli, revenant de Madrid, 
où fa voix lui avoit procuré la fortune la 
plus brillante , faifoic à Benoît XIV le dé- 
tail des biens, des emplois , des honneurs 
dont il avoit été comblé : « c’eft-à-dire , lui 
>3 dit le Pape lorfqu’il eut fini , que vous 
33 avez trouvé là ce que vous aviez laiflé 


33 ICI. >3 




O N difoit à un homme d’efprit de parier 
pour quelqu’un qu’il ne croyoic pas bon 
joueur , mais qui gagnoit fouvent. «« Je 
33 voudrois , répondit il , avoir toujours 
33 parié pour lui; mais je ne fçaurois me ré« 
3» foudr^à le faire. 33 


•G= 


Un homme recevoit la difcipîinc pour fa 
femme. « Touchez fort , difoit-elle , car 
»3 je fuis grande pccherelle. 3* 




*59 








H 

.Ül 

9 






m 






■ * . 


- * - 

•V'v - ^ r* r • ***.*■ : ,y. * \£r 

•vwv,. ; r- nr.*:* J&A ï 
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Ffir 4* F 


Une Dame de qualité, qui s’étoitchoifî un 
jeune homme d’une jolie figure , & de beau- 
coup d’efprit , lui dit un jour nettement: 
s» Qu’il pouvoit fererirer, qu’elle n’aimoic 
»? pas les gens qui parloient trop. » 

•Gj=g g-gr- . " -- - p. 

Une Dame voyant entrer chez elle un 
Financier qui venoit quelquefois prêter de 
l’argent à Ion mari, dit tout haut en le re- 
gardant d’un air dédaigneux : « Qui cft: cet 
homme là ? Il me femble l’avoir vu quel- 
que part. —Cela fe pourroit bien , Ma- 
»» dame , lui répondit celui-ci, j’y vaisqucl- 
» quefois. 33 

•d-r u w .. » 

Un Chanoine d’Angers ayant invité pla- 
ceurs perfonnes à dîner un jour maigre , 
fon Valet lui dit qu’il venoit du marché, 
& qu’il n y avoir plus d’autre poifion qu’un 
faumon qu”il n’avoit oie prendre , parce 


A N E C D O TfE S , &C. 1 1 ) 

- - — — - ■■ - ~ 

qu’un Confeillcr l’avoir retenu. Le Cha- 
noine lui donnant fa bourfe pleine , lui dit : 
» Tiens, retourne j achète moi le faumon 
33 & le Confeillcr. >3 

■ '* D" 

% • 

.ï-itsDicuiERis , méditant la conquête de 
Grenoble , & fe croyant fûr du fuccès de fon. 
entreprife , en avoit demandé le Gouverne- 
ment j le Maréchal de Biron, qui s’éteie 
apperçu qu on écoutoit froidement cette 
prière, avoir dit en fon gafeon : « Cap-dc- 
» jou. Sire , donnez lui le Gouvernement 
de Lyon Sc de Paris, s’il les peut pren- 
« dre. sa 

<£■= --- 3 - 

r 

Christine, Reine de Suède 3 arrivanten 
France, droit habillée en Amazonne ; les 
Dames furent la voir 3c 1 embraferent , ce 
quelle trouvoit un peu trop familier ; 
cependant elle ne leur en témoigna rien ,3c 
fe contenta de dire ; « Quelle fureur ont 
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33 ces Dames à me baifer ? Eft-ce à caufe que 
33 je refl'emblc à un homme ? >3 

.G===9* 

î^ouis XIII avoit un tempérament qui 
faifoit croire que fes liai fons 3vec les fem- 
mes ne pouvoient être qu’innocentes. Ma- 
demoifeilc de Hauteforc , pour qui il avoit 
eu de l’inclination , s’étoit retirée aux 
Magdelonettcs , Couvent établi pour les 
perfonnes du fexe qui font tombées dans 
quelques défordres. Un homme d’efprit l’y 
étant allé voir lui dit malignement :« Ma- 
33 demoifclle , c’efl donc pour faire honneur 
33 au Roi que vous vous êtes retirée ici. 

i - ’ j 

^ ===========;>’ 

JVÏonsïeur. d’Amiens avoit mal réuflî à 
trois Oraifons funèbres > il demanda d’en 
faire une quatrième. M. de là Feuilladedit 
au Roi : « Sire , il demande le tout du 

33 tOUC. 39 

s 


IVÏonsieur le Comte de Grammont étant 
fur le point de mourir , fa femme , qui étoit 
d’une piété profonde , ne le quittoit pas d’un 
moment. Son CbnfdTeur l’inftruifoit , en 
lui difant : « Moniteur, il faut croiicceci , 
sa il faut croire cela ; 53 & le Comte fc tour- 
nant vers fa femme lui demandoit : « Cela 

53 eft-il vrai, Comtefle? Oui, lui ré- 

55 pondit-elle. — Eh bien, ajoutoir le ma- 
ss lade , allons donc , dépêchons nous de 
>3 croire. >3 



Madame de Sévigné alla chez le Premier 
Préfident de Bellièvrc , pour lui recomman- 
der un procès quelle avoir, Elle l’aborda 
d'un air aifé , & apres bien des révérences , 
elle lui parla de fon affaire j mais comrrc 
elle s’apperçut qu’elle s’embarrafloïc dans les 
termes : .« Moniteur , lui dit- elle , je fçais 
33 bien l’air , mais je ne fçais pas les pa- 
» rôles. 3» 


•G -— 3- 

• Un jeune Prince avoit une volière , dans 
laquelle , entre autres oifeaux , il nourrif- 
foit des tourterelles. Un jour qu’elles fc fai- 
foient des carelles , il leur dit : «'Dépèchez- 
33 vous vite j car voici mon Gouverneur. 33 

•G~r=r _ — r.T- 0«' 

IVÎonsieur de Thou avoir maltraité un 
grand oncle du Cardinal de Richelieu j ce 
Miniflre , trop vindicatif, fit mourir le fils 
de ce grand homme j il difoit à cette occa- 
fion : « M. de Thou le père m’a mis dans 
39 fon luftoire j je mettrai le fils dans la 
33 mienne. 33 

•G -i 1 -= ?d- 

Un jeune cadet , déshérité par la fortune , 
époufa une femme riche &de mauvaife hu- 
meur. «Quand elle me poulie à bout, di- 
ssfoit-il, pour me confoler , je vais dans 
33 mon cabinet lire fa conftituuon dotale. 33 


AnECD OTLS, sd£C 
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Un Gentilhomme parlant fort haut à M. !c 
Prince deGuémené , concrc le Cardinal de 
Richelieu : « Parlez plus bas , lui dit le 
9j Prince ; voilà de fes créatures qui pour- 
sjroient bien vous entendre. « C’éroient des 

pauvres qui venoient demander l’aumône. 

. . / 

.g===d* 

Jk I 

Un Chinois, qui voyagcoit en Europe, 
fe trouva dans l’antichambre d’un Monar- 
que des plus puillans ; il vit parmi la foule 
un homme doué d’une phyfionomie heu- 
reufe , couvert d’un fupcrbe habit, décoré 
dcplulieurs marques de Jillinélion , feul , 
trille & délailfé , malgré Ton emprellemcnt 
à prévenir tout le monde. « Quel efk celui 
93 que je vois , demanda le Chinois étonné 
à un Européen : — C’elfc , lui répondit- 
99 on, un des plus grauds perfonnages du 
99 Royaume ; il a commandé une brillante 
93 armée , & il cft aujourd’hui Gouverneur 
*9 d'une des plus v ailes Provinces. Pour- 
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«quoi , répliqua lu Chinois , lui tourne- 
„ t -on ainf. le dos ! S. la Cour n'a aucune 
a> commifératiorr pour lui , quelle en ait 
„du moins un peu pour le peuple de loir 
3j Gouvernement. » 

1 — 

ÏT N financier , qui avoir été prié à un bal 
demanda cnfortanr un fuiront d'hiver qu i 
avoir taillé dans l'antichambre. On lut dit 
que quelqu'un venoit de s'en fervir pour al- 
.1er dehors, &qu.'il alloir le rapporter On 

lui nomma un certain d’Ohgnic ou dOli- 
gnac. Le Financier auflî-tô: , entendant ce 
nom Auvergnat , dit , en branlant la tete ; 
a» Oh l d'aboi d qu’il y a du gnic ou du gnac , 
M je tiens mon furtout perdu. » 



Le Cardinal de Richelieu envoyant faire 
compliment ait Duc d’Epernon, & fçavoir 
•en quel état il étoit , le Duc , qui dans ce 
moment difoit fes prières , répondit au 
Gentilhomme, qui vint de la part du Car- 


dinal 





Anecdoti s, &c. 


dînai : « Vas , dis à ton maître que je fais 
*>fon métier, & qu’il fait le mien. » En 
effet:, le Cardinal étoit celui qui difpoCoic 
du gouvernement des armées. 

•G*=s=========J> 

Le Roi Louis XIV ayant été à l'extrémité 
à Calais, un Médecin lui fauva la vie avec 
de l’émétique j peu de tems après le Cardi- 
nal Maxarin mourut d’en avoir pris. Cela 
fit dire que l’émétique étoic d’un grand fe* 
cours , puifqu’il avoir fauvé deux fois la 
France. 

Quand Molière mourut , dit un Auteur,' 
pluficurs mauvais Poëtes lui firent des Epi- 
taphes; un d’encre eux alla en préfenter une 
de fa laçon à un grand Prince qui étoit fort 
éclairé. « Plût à Dieu, Monficur , dit-il en 
» la recevant, que Molière me préfentat la 
x) vôtre 1 » 


Tome III. 


B 
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•G -- ’ - - - '-- S- 

J 3 e jeunes gens ayant parlé d’un Roi en 
fort mauvais termes dans un repas , le 
Prince en fut averti , & fe les fit amener de- 
vant lui pour les punir de leur témérité. 

' Comme il les reprenoit vivement, un d’eux 
lui dit : « Nous vous enflions même tué , 
33 fi le vin ne nous eut manqué. La pré-, 
fence d’efprit de ce jeune homme lefauva 
lui & fes convives. 

I a Cour n’éfoit pas , pour Madame de 
Maintenon , un féjour d’amufemens ; l’en- 
nui l’accompagnoit fans celle. « Je n’y peus 
«plus tenir , difoit-elle au Comte d ! Aubi- 
«gné fon frère j je voudrois être morte, n 
On fçait quelle réponfe il lui fit ■ « Vous 
33 avez donc parole d’époufer Dieu le 
33 Père, sa 

© 
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•G M-a ggP» 

Le Comte de Grammont étant en Angle- 
terre au dîner du Roi , s’apperçut que la ta- 
ble de fa Majefté étoit allez mal fervie j 8c 
voyant le Maître d’Hôtel du Roi qui fe 
mettoit à genoux , en lui donnant à boire 
fuivant l'ufage :« Sire , dit le Comte de 
» Grammont , votre Maître d’Hôtel vous 
3 d demande pardon de la raauvaife chèic 
33 qu’il vous fait faire. 33 

•G s == r =======9 JJ * 

L e Pape Alexandre III difoit , que Dieu 
avoit ôté les enfants aux Piètres ; mais que 
le Diable leur avoit donné des neveux. 

•G -=-=3. 

Le Cardinal Mazarin difoit que , quand le 
Maréchal de Grammont, qui avoit la ré- 
putation d’êcre médifant , lui fouhaitoit le 
bon jour le marin, il prioit Dieu qu’il l’ou- 
bliât le refte.de la journée. 

Bij 
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La jaloufie de M. de la Suxe contre fa fem- 
me , lui fit prendre la réfolution de l’ame- 
^ner dans une de fes terres j on prétend que 
formelle, pour éviter de l'y fuivre, ab- 
jura * a R c ^gî° n ProtefUntc quelle profef- 
foit co rnmc ^ on mar * > ce c l u * donna occa- 

fion à ce ^on 57,01 ^ c * ns Suède » 

, , de la Suxe s’étoit faite Catholique 

: r fon mari ni en ce monde ni en 

pournevoi 

l’autre La v déronton augmenta entre eux, 
ri, le ch*, "g'™™' dc R'hgion , ou pat 
la jaloufie coût inueltc du Conuc : « <l ui 
infuira à laCom te(Ie !<: df(Iein dc fc ddroa - 
ticr en quoi elle. 'éufTît . a y ant ofFcrt à f °“ 

m at! vingt cinq mi. »« P our n > P as m «- 
tre d'oppofitioa ; e e q»'>l accep.a. Le ma- 
riage fut ainfi caffé p « Arrêt du Parlement. 
On dit encore un bon mot à cefujet; Ra- 
voir que la Comteffc avoir perdu cinquante 
mille écus dans cette affaire ; parce que , ft 

elle avoir attendu encore quelque tons, au 

lieu dc donner vingt-cinq mille écus, elle 
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lesauroit reçus de fon mari pour fc défaire 
d'elle. 

.(l—S====rs=r-^ 

Pomenars, Gentilhomme Breton y paf- 
fanc par les Rochers en Bretagne , terre de 
Madame de Sévigné , trouva une grande 
aflemblée de peuple. Il demanda ce cjue c’é- 
toit : «« C'eft , lui dit-on , que l'on pend en 
» effigie un Gentilhomme qui a enlevé 1a 
m fille de M. le Comte de Grancé. Ce 
Gentilhomme, c’étoit lui-même. Il appro- 
cha , il trouva que le Peinrre l’avoit mal ha- 
billé j il s’en plaignit. Il alla fouper chez le 
Juge oui l’avoir condamné , & partit dès le 
grand matin le jour d'après. Il fut encore 
accufé de faufle monnoie. Sollicitant fes 
Juges à Rennes avec une longue barbe > 
quelqu’un lui demanda pourquoi il ne fe 
fai foi t point rafer. « Moi , dit il , je ferois 
» bien fou de prendre de la peine à ma tête , 

» fans fçavoir à qui elle demeurera j fi c’eft 
» à moi j’en aurai foin, n 


Biïj 
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•G«^====s==D- 

j^utreau , l'Auteur deDémocrite, préten- 
du fou, avoit fait , fur un air d’un Opéra 
nouveau', de jolis vers qu’un Galcon, pour 
avoir la réputation de bel efprit , s’étoit at- 
tribués. Quelqu’un reconnut le larcin , & 
nomma au Gafcon l’Auteur de ces vers. 
Pour furcroît de malheur , Autrcau vint 
dans la compagnie, 5c l’on cita le plagiaire 
au tribunal du Poëte, en lui rapportant la 
chanfon. Autreau dit avec fanç-froid : 
33 Pourquoi , Monfieur n’auroit-il pas fait 
»ces vers,puifque je les ai bien faits, moi 5 « 

•g 

Le Duc de Mayenne , Chef de la Ligue, 
ayant fait la Châtre, Saint Paul 5c Rofnay 
Maréchaux de France de fa propre autorité , 
Chanvallon lui dit :«Vous venez de faire 
as des bâtards qui pourront bien fe faire lé- 
gitimera vos dépens.» 
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On rapporte qu’avant la mort du Roi 
(fEfpagne , Châties II , les Princes de 
France raifonnarnt un jour enfemble , le 
Duc de Bourgogne dit ai* Duc d’Anjou: 

» Vous ferez Roi d’Efpagnc & moi Roi de 
«France} mais que ferons-nous du pauvrà 
«Berri ? — lien faudroit faire un Moine, 

« reprit le Duc d’Anjou. — Oui , répondit le 
- «Duc de Berri , vous voilà bien embarraf- 
» fez ; je ferai Prince d’Orange , &je vous ‘ 
«ferai enrager tous deux, » 

•G ' == 3. ' 

Un Prince , dont les Etats ri’étoicnt pas 
fort confidérables , ayant fait fortifier une 
place d’une trop grande étendue , Machia- 
vel dit : « Qu’il feroit contraint d’y mettre 
« tous fes fujets en garni fon. » " ' 


4 » 
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•Q>' I Jl g 5g S' 

Pierre le Grand , qui étoit toujours, vêtu 
Simplement quand il vint en France, dit en 
parlant du Marquis de N. . qui changeoit 
tous les jours d’babit : « Il me paroît que ce 
» Gentilhomme François n’eft pas content 
»de fon Tailleur.» 

•G=a-====?D- 

Le petit Père André devant prêcher le foir 
dans une Eglife, le Dimanche des Rameaux, 
& un autre prêchant le matin , le Prédica- 
teur du matin dit qu’il ne fçayoit pas positi- 
vement fi c’étoit fur un âne ou fur une ânefle 
que Notre Seigneur étoit monté, mais qu’il 
laifToit ces minuties à difeuter au Prédica- 
teur du foir, qu'il vouloir railler par ce dif- 
cours Le petit Père André ayant été averti 
de cette turlupinade, dit étant en chaire: 
33 Comme le Prédicateur du matin a été em- 
a» barralfé fur cette queftion , fçavoir fi c’é- 
33 toit fur une ânefle ou fur un âne que No- 
33 tre Seigneur fit fon entrée dans Jérufalcra , 
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il 

qu’il me renvoie cetre queftion pour 
« l’expliquer 5 on peut lui dire que c’eft un 
âne. 53 

Un Général d’Armée , qui avoir été battu 
en Allemagne & en Italie , apperçut un jour 
au-deiïus de fa porte un tambour qu’on y 
avoit peinr^ avec cette devife : On me bat 
des deux côtés. 

•G 

JLe Duc Châties de Lorraine étoitavec un 
Cardinal ,qui prit le pas fur lui. Le Cardi- 
nal etoitaveç fon Aumônier, qui recula par 
îefpedpour lailTcr palTer le Duc. Celui-ci 
prit l’Aumônier par le bras , 6 c le faifant 
marcher le premier , dit allez haut pour être 
entendu du Cardinal : « Pallez , M. l'Aumô. 

» nier , je ne pafle jamais devant l’E- 
» glife. >» 
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ÎVlONMEUR le Duc d’Orléans , Régent , r 
ayant donné un bénéfice à un homme borné 
dans Tes lumières, dit : « Les Janfénrftes 
» doivent être contens de moi , car je viens 
de donner tout à la grâce , 8 c rien au 
w mérite. 39 

•G ============ D- 

I-Ouis XI étant dans ITglife de Saint Mar- 
tin de Tours , on lui vint dire qu’un Cha- 
noine venoit de mourir fubitement. Ayant 
en même tems apperçu un Prêtre qui dor- 
moitdans une Chapelle : « Je donne , dit-il , 
»• le Canonicat à ce Prêtre qui dort , afin 
33 qu’il puifie dire que les biens lui font ve- 
93 nus en dormant. 33 

■G 

'Après la nomination d’un Pape , un Car- 
dinal s’approcha du Saint Père 8 c lui dit à 
l’oreille : «Vous voilà élu Pape, voici la 
a» dernière fois que vous entendrez la vérité. 
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Il 

Séduit par les refpects, vous allez bientôt 
» vous croire un grand homme. Souvenez. 
» vous qu’avant votre exaltation vous n’é- 
»tiez qu'un ignorant & un opiniâtre j adieu, 
» je vais vous adorer, s» 

•G^=r^=D- 

On difoit au Cardinal le Camus , qu’une 
certaine femme vendoit fon lit. « El te aban- 
»-> donne donc le métier , puifqu’eilé vend 
» fon fonds ! » 

XJ n Italien , jaloux de fa barbe , fallait de 
grandes dépenfes pour la conferver & l’a- 
jufier ÿ le Cardinal Campege lui dit : « A la 
33 fin votre barbe vous coûtera plus que la 
33 tête ne vaut. »s , . 


On dit (&c Mczcray le rapporte d’après 
Nicole Gilles) que Confiance d’Arles , fé- 
conde femme du Roi Robert, qui exerçoit 
fou ven t la patience de foa mari par fes 

Bvj 
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contradi&ions & fon humeur altière , lui 
ayant demandé des vers , ou quelqu’autre 
pièce à fa louange j & l’ayant furpris qui 
compofoir l’Hymne O Conjlantia Ma :y- 
rum y le Prince fe débarralla de Tes importu- 
nités, en lui difant que c’étoit une pièce qu’il 
venoit de compofer pour elle. Le mot de 
Conjlantia fit croire la choie à la Reine , 
flattée d’être louée dans les ouvrages de Ton 
mari. * * 

•G »"""' 1 .. "G 

IBenserade fe trouva un jour dans une 
compagnie , où il fe rencontra une Demoi- 
felle dont la voix étoit fort belle , mais 
l’haleine un peu forte. Cette Demoifelle 
chanta. On en demanda fon fentiment à 
Bcnferade qui dit : <« Que les paroles étoient 
*) parfaitement belles , mais que l’air n’en 
m valoit rien. » 

•g - ■■Bgeii.'j. a- 

Le jour que Tamerlan défît Bajazet , il le 
fit amener dans fa tente ; & fitôt qu’il le vit 
fe mit à rire. « Ne m’infuke pas , lui dit 
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» fièrement Bajazetj l’exemple de ma mau- 
M vaife fortune te doit rendre fa<re. — Je 

O 

«ris, répondit Tamerlan , de voir qu'un 
« borgne & un boiteux ayenr été choifis par 
«la deftinée pour gouverner tant de peu- 
« pies. » Tamerlan étoit boiteux , & Bajazet 
borgne. 

•G ■ =p> 

Bensirade allant voir un Lieutenant Gé- 
néral des armées du Roi , le trouva au lit 
malade , & apperçut quelques remèdes qui 
indiquoient que les faveurs cmpoifonnées 
de Vénus étoient la fource de fa maladie. 
«Comment ! dit Bcnferade , vous ne vous 
«contentez pas d’avoir été mis fi fouvent 
# « dans les Gazettes , vous voici à préfent 
« dans le Mercure galant. » 

ÏVÎonsieur de Mercceur , père du Duc de 
Vendôme & du Grand Prieur , étoit un bon 
Seigneur qui ne s’étoit jamais piqué de 
(çience. Il fut fait Cardinal j un des amis de 
Benferade lui étoit venu dire pour nouvelle 
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que ce Seigneur étoit entré dans le College 
des Cardinaux. « C’eft , lui répondit-il , le 
» premier où il foie jamais entré. » 

•Q v ■■ -= *P- 

César Coup é, célèbre Anagrammatifte , 
& fertile en bons mots fur les maris qui 
avoient des femmes coquettes , en eut une 
qui fit parler d’elle. Il fut obligé de s en 
féparer. Quelqu’un , qui avoit une revan- 
che à prendre contre ce fatyrique , publia 
l’anagramme de.fon nom, où l’on trouvoit , 
cocu féparé. 

•G , i xe sg- 

Uni perfonne du premier mérite & de la 
première qualité , difpuiant avec Benferadc, 
on apporta à cette perfonne le bonnet de 
Cardinal. Benferadc dit : <=« Parbleu , j etois 
33 bien fou de difputer avec un homme qui 
33 avoit la tête fi près*du bonnet. « 
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IJJne des anagrammes les plus hcureufes Si 
les plus juflcs , eft celle qu'on a mife en ré- 
pon(e à la queîlion que fit Pilate à Jefus- 
Chrift , quid efl veritas ? Ces trois mots 
font rendus lettre pour lettre par cette Ana- 
gramme : Efl vir qui adefl. 


Un Eccléfiaftique de Troyes prêchant , 
perdit la mémoire. Un plaifant fe leva 8c 
dit : « Qu’on ferme la porte j il n’y a ici que 
as d’honnêtes gens, il faut que la parole de 
as Monfieut fe retrouve. « 


La. Reine Annne d’Autriche , recevant 
beaucoup de plaintes d’une Dame de la . 
Cour , dont le déréglement faifoit éclat* 
l‘ui envoya un ordre pour fe retirer dans un 
Couvent à fa difpohcion. cc Puifqu on m en 
33 lai iTe le choix, répondit cette Dame^jc 
» vais me retirer aux Cordeliers. » 
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.G«===*==»D* 

(Quelqu’un voulant exprimer combien un 
autre lui déplaifoit : «e Je voudrois , difoit* 
y» il , lui avoir donné penfion aux Indes. » 

■Ç tfJ'J!- . ' i D 1 

JVJonsif.ur de . . . avoit prêté de l'argent 
à un de Tes amis , qui , depuis ce tems-là , 
affe&oit de l’évitcr.L’ayant un jour rencon- 
tré , il l’aborda & lui dit : « Ou rendez moi 
33 mon argent , ou rendez-moi mon ami. x> 

•G - =aS- 

Un Efpagnol , en voyage , pafloit un jour 
d'hiver dans un Village du Brabant 5 plu- 
fieurs chiens aboyoient & couroient après 
lui. Il fe bai/Ta pour prendre une pierre & la 
leur jeter. Mais il avoit gelé, & la pierre 
tenoit fi fortement qu’il ne put l’arracher. 
« Oh ! le maudit pays , s’écria t-il en ju- 
33 tant, où l’on lâche les chiens , & où l’on 
33 attache les pierres. 33 
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ILe Cardinal de Richelieu venoit d’aflifter à 
une cérémonie od un Cordelier avoit prê- 
ché. Surpris de n’en avoir point allez impofe 
au Prédicateur , pour Pintimider un peu, il 
lui demande, comment il a pu parler avec 
tant d’aflurance ? « Ah ! Monfeigneur , ré- 
» pond le Cordelier , c’cft que j'ai appris 
as mon Sermon devant un quarré de choux , 
m au milieu duquel il y en avoit un rouge 5 
v & cela m’a accoutumé à parler devant 
m vous. » 

«G g N.l ...,3üg» > 

Un Cavalier battoit Ton cheval , qui lui 
donnoit des ruades, & ne vouloir pas avoir 
le dernier. « Eh l Monfieur , lui dit un paC* 
Tant , montrez-vous le plus fage. » 

.Q sea=9i> 

Un petit boflu étant allé au bain, on lui 
vola Ton habit. L’ayant cherché long-tems 
& ne le trouvant point ; « Maudit voleur > 
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» 5 s’écria t-il , puifTe l’habit aller jutfe à ta 
90 taille, oo 

•C i- ' -.. - 1 ~ T — r £)• 

Le Duc de Roquelaure n’étoit pas beau. 
Ce Seigneur rencontrant un Auvergnat fort 
laid , qui avoic des affaires à Verfaiilcs, il 
le piéfenta lui même à Louis XIV , en lui 
difant , qu’il avoit les plus grandes obliga- 
tions à ce Gentilhomme \ le Roi voulut 
bien accorder k grâce qui lui étoit deman- 
dée, & s’informa du Duc quelles étoient les 
obligations qu’il avoit à cet homme « Ah 1 
oo Sire , répartit Monfîeur de Roquelaure, 
90 fans ce magot là je ferois l’homme le plus 
os laid de votre Royaume. >3 Le Roi fourit à 
cette faillie > & l’Auvergnat , en homme 
d’efprit , ne fit pas fembiant d’y prêter at- 
tention , & ne parut occupé que de fa re- 
connoiflance. 
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•G 1 ■■■- — 9- 

Jrbain VlIIfemêloit d’Aftrologie judi- 
aire , jufqu’à faire des Almanachs. Ce 
ipe avoir un ancien Domeftique , nommé 
nofrio , qui prenoit avec lui beaucoup de 
bertés, une nuit le Pape l’appela , & lui 
nnandaquel rems il faifoit ? Onofrio, pour 
v être plutôt débarrafTé , répondit qu’il 
lifoit beau tems. Sapiamo , dit le Pape, 
onnant à entendre qu’il l’avoit prédit dans 
m Almanach : Onofrio , qui entendoic 
leuvoir à verfe , perdit patience ; il ou- 
rit les rideaux du lit du Pape , & les fené- 
resde fa chambre en difant : Vcde coione 9 
•ede coione. Le Pape ea rioit encore Je 
natin. j 

■G B* 

Loo'sXIV, au fortir d’une repré fentation j 

i’une Tragédie , où l’Héroïne de la pièce 
vouloit mourir fans fujet , apperçut M. 

Dodart , fon premier Médecin il lui dit en 
riant : « J’ai été fur le point de vous ea- 
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m voycr chercher -, pour une Princefle qui 
» mouroit fans Ravoir comment. » 

»--==k=D- 

Un Empereur, irrité contre un Aftrologue, 
lui demandoie avec menaces : « De quel 
» genre de mort , malheureux , comptes-tu 
» mourir ? — Je mourrai , dit-il , de la 
» fièvre. —Tuen as menti t ri endit l’Em- 
3 ? pereur ; tu périras tout-à-î'heure d*une 
33 mort violente, n On alloit faifir ce mal- 
heureux, lorfqu’il die à l’Empereur :« Sei- 
33 gneur , ordonnez qu’on me tâte le pouls , 
a* & l'on verra que j*ai la fièvre. Cette 
lâiiiicictira daüâhe. 

•G *«aeaas=sna9> 

Un vieux Capitaine , attaché aux opinions 
des Huffircs, ayant eu la permiffion de pa» 
roître devant les Pères du Concile de , 
prétendit que les Moines étoient de l’infti- 
tution du Diable. On lui demanda la preuve 
de cette propofition. « N’eft-il pas vrai, 
33 dit- il, qu’ils n’ont pas été inftitués par 
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Jéfus-Chrift. » On contint de cette vérité. 
Ilcft donc clair , ajouta le vieux Capi- 
taine , qu’ils l’ont été par le Diable. » 
es Pères du Concile répondirent à ce rai- 
>nnement par un éclat ^ rire. 

•G ^-=*======839. 

.E^Maréchal de la Ferté fut invité par des 
etits maîtres de la Cour à fouper avec eux. ' 
f n grand homme fcc & fort pâle de vifage , 
pria de lui-même & fe mit à table. Il ré- 
ala la compagnie de quantité de traits 
»rt plaifans , fans que 1 on put pénétrer qui 
étoit ; le Maréchal de la Ferté prit la pa- 
>lc & dit : « Meilleurs , vous voilà bien ea 
peine. Ne voyez-vous pas que c’eft un 
Philofopbe Grec que l’on a confervé dans 
de l’eau dc-vie-? *> 
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Anecdotes , Tours d'adreffe , Filou- 
teries , lnjhncl de différé ns Ani- 
maux. 

•g ■ . 

J ouïs XIII écoir encore enfant lorfqu’il 
donna des marques de la valeur qui lui étoic 
naturelle. N’étant encore que Dauphin, on 
vint lui annoncer que le Connétable de Caf- 
tille , Ambafladeur d’Efpagne , avec une 
grande fuite de Seigneurs , venoit pour lui 
faire la révérence. « Des Efpagnols I dit auf- 
» fi-tôt ce Prince ; çà , çà , qu’on ine donne 
as mon épée. 3» Malgré le trairé des Vervins , 
la haine des deux nations n’étoit pas encore 
éteinte, & on tçait qu’elle a fubfifté jufqu’à 
l’hcareufe époque qui les a réunies par l’élé- 
vation d’un Bourbon fur le Trône d’Ef- 
pagne. 
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Un Laquais alla avertir M. le Comte de . 
qu’un homme étoit enfermé dans la cham- 
bre de Madame la Com:c!le fa femme. Le 
mari, homme prudent, s’arme d’un piito- 
let, monte & ordonne au Laquais de fe te- 
nir à la porte de l’appartement ; il encre en- 
fuite danf la chambre, & fuiprend en effet 
fa femme. Il ordonne à l’amant de fauter par 
la fenêtre , fous peine d’avoir la tête caflée. 
Çelui ci voyant fa mort certaine , prit fon 
parti fur le champ & fauta par la fenêtre de 
l’entrefol , qui n’étoit pas très-élevée. Le 
mari fortit enfuite en grondant beaucoup 
fon laquais d’avoir calomnié la femme, & 
fauva ainfi l'honneur de l’une & de l’autre, 

•gr " 1 

Un Ccnfeur , fort content de fon mérite, 
Tint préfenter à un Monarque habile, u5 
ouvrage ciitique contre Virgile. Ce Prince 
fit aulfi-rôt apporter un boifleau de fro- 
ment ; & apres qu’il fut vanné , il en fit 
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donner les criblures pour récompenfe au 
Cenfeur. 

>€»= ■ ..=? »• 

De trente miire hommes que Galas avoit 
en entrant en France , à peine en put-il ra- 
mener douze mille en Allemagne. Tous les 
Prifonniersétoient traités avec allez d’hu- 
manité, excepté les Polacres & les Tran- 
filvains. Le Colonel Rôle , le plus acharné à 
les détruire , en donnoit une raifon bifarre : 
as Qucc'étoit une efpèce d’hommes inutiles 
» au commerce de la vie, puifqu’on n’en- 
» tend pas leur langue. 33 

D- 

3Le Prince de Conti commandoit l’Armée 
Françoife, deftinée à agir contre la Cata- 
logne. Bufli Rabütin , qui fervoit fous loi , 
infulta un Fort nommé la Tour de Villars, 

• « ..’i» 

dont la garnilon inquiétoit les convois quj 
venorent au camp. Le Gouverneur Fran- 
tifeo Rodriguès , qui , comme tous les 
gens bornés , ne voyou rien que fon pofte , 
ttpprenant qu’il faut le rendre, fe lamemoit 
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ficctioitde toute fa force : « Ah , pauvre 
» Roi Philippe ! «Comme fi le Roi d’Efpa- 
pagne eut perdu la couronne en perdant la 
Tour de Yillars. 


"CJn Doreur étant dans fa chambre à trar 
▼ailler, il entra une jeune fille qui lui de- 
manda du fcU. « Vous n’avez rien , lui dit- 
» il , pour le mettre. — N’importe , ré- 
» pondit la fille , « qui prit un peu de cen-r* 
drçs froides qu’efle mit dans fa main , & fur 
iefquelles elle pofa quelques charbons ; le 
Do&eur furpris jeta fes livres par terre 
en difaijt ; ,« Avec toute ma fçience ^jen’auÿ 
* rois pu sn faire autant. » - r: "’V :J 



Le fieur Pont , qui étoit un Banquier fort 
galant homme , étant à Saint Euftachc , 
s’apperçut qu’on lui âvoit volé fa montre 


un moment plutôt il prenoit J lc filou en fia* 
grant-délir ; il jugea bien qu’il n’ étoit pa 
loin 5 il eut la préfencc (fèfprit de iri e r 



Tome III, C 
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„ Ah ! me faire ce tour-là à moi qui fuis le 


« maître : voilà ce qui ne s’eft pas encore 
M vu ! » Le filou à .ce difeoars crut qu'il s’é- 


toit joué à un maître célèbre d une clique > 
il reconnut fa faute : les loups ne fe dévo~ 
rent point j il fui vit le fieur Pons , qui for- 
tit î à la porte de l’Eglife il lui fit reftitution, 
en lui difant : “ Monfieur , voilà votre mou- 
•a tre j pardonnez ma méprife. » 



t , , .j . • • • 

Dampiere rapporte que les Sauvages de 
rifle de Juan Fernando n'ont point de nom. 
Chaque Sauvage regarde comme une fa- 
veur-, lorfque les Anglois lui en donnent 
un. Quand ceux-ci ne le font pas ,_ii seir 
plaint en difant : « J e fuis un pauvre hom- 
93 me qui n’ai pas de nom. >s 

-.g i • r.t jb ■ ~ * — 

, '■ •• 

Charlemagne fcelloit lui- meme les ; 0 %* 

. ’ - 1 * - * * ■ 

dres qu'il donnoit avec lè pommeau de f^n 
épée ,.011 (on fçeau étoit gravé ,: & difcifc 
ordinairement : «* Voilà mes ordres 3! il 

• * ‘ , a» 
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so ajoutoit en montrant Ton épée , & voilà ce 
qui les fera refpe&er à mes ennemis, s» 

*===!>• 


T A NBts que l’on mettoit les Anglois en 
pofleflion des Villes & des Provinces qui leur 
étoient cédées par le Traire de paix, le 
Roi Jean éprouvoie , de la part de fes peu- 
ples , une réfiftance bien fenfible à fon cceuri 
L’idée feule qu’ils alloienr changer de maî- 
tre faifoic frémir fes fujets fidèles. Les ha- 
Gitans de la Rochelle tinrent ferme pendant 
'plus d’une année. Le Roi leur ayant repré- 
senté qu’ils dévoient le facrifice de leur fidé- 
lité au bien de la paix & au falut de l’état , 
•ils répondirent : « Nous obéiTonS aux An- 
as gloisdes lèvres:; mais no’s cœurs ne s'eu 
«mouveront. s> 




•G* 


rfù- 


\ , 

On epvoya autrefois à Rome un Mémoire 

* * •* ■ • f r « * . • r ~ JL • j * 

qu fujet de quelques démêléè avec le Clergé. 
Le Mémoire finiffoit par cèstnoti : « Il faut 
» que le Clergé contribue aüx charges de 

' Ci| 
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« l’Etat , quoiqu’en diCc 1 ancien Tefta- 
3, ment. » 

•g . "-^ 3- 

3Lis Marquis Spinola , payant par Paris 
fut reçu avec les diftinétions dues à ua 
grand Général , qui venoit de montrer U 
plus grande capacité au fiége d’Oftendc.’ 
J^enrilV ofa lui demander quelles feroient . 
fes opérations durant la Campagne qu’il al~ 
ioit ouvrir dans les Pays-Bas. Quoique Spi- 
nota fôt parfaitement inftruit de l’éloigne- 
ment de ce Prince pour l’Efpagne , 8c de l’in- 
térêt vif quil prenoit aux Hollandois , il 
prix le parti de lui dire franchement fes pro- 
jets » très-convaincu qu’il ne feroit pas cruJ 
Em effet L , Henri écrivit fecrétemcnt , 5c 
fans perdre un inftant , au Prince Maurice 
ce qu’il tenoit de Spinola , en lui confeillant 
de fc préparer à des entreprifes diamétrale- 
ment oppofétSi ccqui fat fait au grand dé- 
ttiujient d^s Pfoyinccs-Ünies. Jpinola «*«* 
intaidepoipt eppoint ce qu’il av.it dit , & 
tout luiuéuÇt. Henri fac-également fatpns 
& fâché, w Les autres » 4it*il à cette occa 3 

v* - 
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aîfion , trompent en difantdes menfonges j 
» mais Spinola m'a trompé en difant la vé- 
»> rité» » 

3 Le Samorin de Calicut ayant donné au- 
dience à Vafco de Gama , lui demanda s’il, 
apportoit des préfens. Vafco de Gama ré. 
pondit qu’ignorant quel feroit le fuccès de fa 
navigation , il n’avoit pas cru devoir ap- 
porter des préfens fans fçavoir s’il auroic 
occafîonde les placer. « Votre maître, lui 
* dit le Samorin, vous a-t-il envoyé pour 
00 découvrir des pierres ou des hommes. Si 
»c’ef]tpour découvrir des hommes, pour- 
as quoi ne m’apportez voqs pas des pré- 
a° fens i s» 

.G=======asD* 

"U" n jeune Officier étant rombé malade 
lé conduisit dans le Couvent de ... . Oa 
prit un grand foin de lui. Une jeune Reli- 
gieufe fe diftingua par fes a'ttentiôns. Elle 
le veilla prefquc nuit & jour pendant fa m a* 
Jadie qui fut longue & dangereufe. Elle lu* 

C iij. 
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tint compagnie pendant fa convalefcence^ 
Le malade s’attacha tellement à fa garde , 
qu’il ne pouvoir prendre un bouillon à 
moins qu’il ne lui fût préfenté par elle. En- 
fin il fe rétablit entièrement. Il fortit du 
Couvent 5 mais, quoique la Ville où étoic 
fon Régiment fût alTez éloignée du Cou- 
vent , il ne fe palloit guère de jours qu’il 
n’allât voir la Religieufe. Il l’avoit fans 
celle devant les yeux , & ne refpiroit que 
pour elle. Au bout de quelques mois, cette 
vertueufe fille vint à mourir. On ne peut 
exprimer quelle fut la douleur du jeune 
homme. II renonça long- rems à toute fo- 
ciété , & s’enferma dans fa chambre où if 

.. • i 

croyoit fans celle la voir & l’entendre. Sou-, 
vent il s'écrioit avec tranfport : « La voilà, 
*> oui c’eft elle j la voilà, :» Ses amis s’ef- 
forcèrent de l’a,rracber à fa folirude &: au fou* 
v.qnir de fa palïion. Souvent au milieu de* 
plaifirs où ils l’entraînoient malgré lui , il 
arrêtoit fesyeux fur quelque chofe & s'é- 
criait :« Quoi ! vous ne la voyez-pas ? Le 
hafaid voulut qu’un de fes camarades ren- 
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conjura une fille, qui , pour l’âge & la figure, 
refiembloit à la Religieufe au point de 
tromper les yeux mêmes d’un amant. Il la 
fie habiller comme la défunté , & lui or- 
donna de le tenir prête à paroître quand on 
lejugeroit à propos. Au milieu d’un fouper 
le jeune Officier commençant à fixer Tes 
yeux fur un endroit de l'appartement, on 
tira tout-à-coup un paravent qui lai fia pa- 
roître la faufle Religieufe. « Ah Ciel , elles 
«font deux, s’écria l’amant. « Il tomba à 
la renverfe , & on eut beaucoup de' pcind à 
le faire revenir. On aflure que cette paffion 
dura prefque autant que fa vie. 

’ 1 ' : 

•G =========== D- 

Une femme étant à confefie , s’accufa 

■* • 

d'avoir volé du linge. Le Religieux qui la 
confefloit lui dit qu’il Falloit teftituer. 
33 Mais , répondit la femme , on ne me 
33 foupçonne point de ce vol : fi je reftitue , 
s» me voilà deshonorée. — Hé bien ! reprit 
#3 le Religieux, apportez-moi ce vol , je fe- 
93 rai moi-même la reftitution. 3» La femme 

Civ ~ 
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trouva cet expédient merveilleux j effcéti- 
vemcnr, environ une heure après, elle ap- 
porta au Religieux une corbeille bien cou-’ 
verte, & coufue avec un linge de tous les 
côtés, & une feinte adreile écrite fur une 
carte : le Religieux fe chargea de cette cor- 
beille , & la femme s’en va avec beaucoup 
de précipitation. Il rentra dans fon Cou- 
vent, & apperçut deux ou trois autres Re- 
ligieux à qui il dit , en leur montrant la cor- 
, beille : « Voilà de mes oeuvres ; s» en même 
tems on entendit un cri fortir de cette cor- 
beille , comme celui d’un enfant 5 ç’en étoic 
auflî un, au grand étonnement de tous les 
Religieux : ce fut à eux à y pourvoir. 


•G - := D- 


Un Voyageur ayant fait bonne chère 
dans un cabaret , l’Hôte lui demanda fon 
payement j le voyageur dit qu’il n’avoit 
point d’argent , mais qu’au lieu de cela il loi 
chanteroit les plus jolies chanfons du 
monde. Le Cabarctier répondit qu’il vau- 
loit de l’argent ôc non des chanfons. « Mais 
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a» fi j'en chante une qui vous plaifc, reprit 
» le Voyageur , ne la prendrez-vous pas 
m pour argent comptant ? — A la bonne 
«heure, dit l'Hôte. « Il lui en chanta plu* 
fieurs qui ne lui plurent point. Enfin le 
chanteur mettant la main à la bourfe , 
comme s'il eût voulu la délier : « Pour cette 
» fois,. lni dit-il , je vais vous en chanter 
» une qui (cra de votre goût, 33 II fe mit à en 
chanter une qu'on appelé en Italie la chan- 
fon du Voyageur : Mette £ la main à la 
bourfe & payent Hôte , ... . « Celle là vous 
» plaît-elle ? — Oui , dit l’Hôte. — Vous 
» êtes donc payé ,, dit le Voyageur 5 & il. 

s'en alla. 

*G===0- , „• 

ÎFrançois Premier s'étant renfermé dànsr-' 
Ton cabinet avec l’Empereur Charles Quint;, 
le fou de François Premier y entra, malgré 
les ordres que le Roi avoit donnés de ne 
laifler entrer perfonne. « Que viens -tu- 
es faire ici, lui dit ce Prince? — Je viens, lui- 
dit-df, dire à Votre Ma jefté que nous, font- 

_ | t 4 * . • • 1. • ' *» * 4 

pracs trois fdus; l'Empereur , de fe livrer." 

C T 
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93 entre vos mains après rous les fujets de 
as mèconteatemens cjue vous en avez eus j 
>3 vous , de ne pas profiter d’une fi bçlle oc- 
99 calîon ; & moi , encore plus fqu » de venir 
93 vous le dire ; » puis il s’en alla. 

^—==== 9 * 

Des Juifs , de Conftantînopîe , dilputoienÉ 
avec des Mufulmans touchant le Paradis » 
& foutenoient qu’ils feroient lesfeuls qui y 
auraient enrrée , & que les Turcs feroient 
hors des murailles. Cette fingulièrc difputc 
alla jufqu’aux oreilles du Grand Vifir, qui 
voulant lever de nouveaux impôts lur les 
Juifs , dit : « Puifque cette canaille nous 
99 place hors de l’enceinte du Paradis, iteft 
99 jufte qu’elle nous fourni fie des pavillons » 
99 afin que nous ne foyons pas expofés aux 
99 injures de l’air. 39 En même tems il taxa le 
corps des Juifs , outre le tribut ordinaire, 
à une certaine fomme pour la dépenfe des 
Pavillons du Grand Seigneur, qu’ils paient 
encore aujourd’hui* * 
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X.e jour que Henri III fut afïafliné à Saint 
Cloud , 1 a foudre tomba fur la Sainte Châ- 
pellc du Château de Bourbon - l’Archam- 
bault , fondée par les Seigneurs de Bourbon, 
dont la branche de nos Rois régnante n’a 
pas dédaigné le nom > elle n’y fit pas d’au- 
tre mal que d’ôcer du milieu de l’écu des ar- 
mes de Bourbon , qui croient peintes fur une 
vitre, le bâton degueulesqui enfaifoitla 
brifure & la diftin&ion d’avec les pleines ar- 
mes de France j comme fi le Ciel, par ce pro- 
dige , eût voulu annoncer la fin du règne 
de la branche de Valois , dont Henri III 
étoit le dernier Prince , & le commencement 

* . j _ t 

de la branche de Bourbon , dont Henri IV 
étoit le chef & légitime fuccefleur de la Cou- 
ronne , qu’il a portée & tranfmifc à la mai- 
fon de Bourbon. On a obfervé au!li que le 
jour de fa naill'ance , fut iejour de la mort 
de François de Guife , tué parPolrrot* 


Cv) 
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A l'avéncment de Malcolme au trône d’E-. 
colTc , un Seigneur lui préfenta la patente 
de Tes privilèges, le priant de les confirmer. 
Le Roi la prit & la déchira. Le Seigneur s’en 
plaignit au Parlement, & le Parlement orr 
donna que le Roi , a (Iis fur Ton trône , feroit 
tenu , en préfencc de toute la Cour , de re- 
coudre avec du fil & une aiguille la patenta 
déchirée. 

■gqg giiase s a D- 

Us Macaffars, ennuyés de vivre fansReW 
ligion , envoyèrent des Députés au Gou- 
verneur Chrétien de Malaça , & au Roi Ma- 
boméran d’Açhem , réfolus de prendre la 
Religion qui arriveroit la première. La Ma- 
hométane fut la plus diligente j. & les Ma- 
çaflars font privés., peut-être pour jamais* 
des lumières de la Religion Chrétienne.. 

t . * . » 

, * * * * . 4 - • 
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4rnouid , fils naturel de Carloman , «ii£- 
putoic en 888 l'Empire à Guy , Duc de 
Spolete, qui s’étoic déjà rendu maître de 
Borne. Arnould, après pluficurs batailles» 
arriva devant cette Capitale , & fe préparoic 
à en faire le fiége , lorfqu’un lièvre effrayé 
traverfa le camp en courant vers la Ville. 
Ses Soldats le pourfuivirent en jetant de 
grands cris. Les Affiégés ignorant ce qui fc. 
pafloit , crurent que c’étoit le fignal. pour 
monter à l’aflaut : comme leurs préparatifs 
pour la défenfc n’étoient point encore faits ,, 
la frayeur les faifit , ils abandonnent leurs 
remparts. Arnould s’en apperçoit , profite, 
du moment , monte à l’afTaut ,. prend Rorac ?f 
&,s’y fait couronner Empereur* 

•G 1 ■■ 

i 

Alexandre VIII n’étant encore que Mon*- 
fignor Ottobon, & ayant grande envie d'él- 
ire Cardinal fans qu’il lui en contât rien V, 
oit un jardin près duquel la Dona Olimé 
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pia venoit fouvent j il avoit a la Cour Je 
Cette Dame un ami , par le moyen duquel il 
obtint d’elle quelle viendroit un jour faire 
collation dans fon jardin. Il l’attendoit en 
effet avec une collation fort propre , & un 
beau buffet tout aux armes d’Olimpia. Elle 
s’apperçut bientôt de la chofe , & crut déjà 
que le buffet lui appartenoit 5 car c’étoic la 
mode de lui envoyer des fleurs on des fruits 
dans des ba (fins de vermeil qui lui demeu- 
roient aufïï Au fortir de chez Ottobon , l’a- 
mi commun dit à ce Prélat qu’Olimpia com- 
preuoit bien fon deflein galant & en étoit 
charmée. Celui-ci mène fon ami dans fon 
cabinet & lui montra un très-beau collier 
de perles en difant : «Ceci ira encore avec 
m le buffet. » Quinze jours après il y eut une 
promotion dans laquelle Ottobon fut nom- 
mé. Il renvoya auflï-tôt le collier de perles 
chez le Marchand , & fît ôter de fa vaif- 
Icllc les Armes d’Olimpia* 
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Un homme étant à confelîe avoit volé une 
boëte d’or à Ton Confe/fcur. Il s’accufa fur 
le champ du vol , lans nommer celui à qui il 
Pavoit fait. Le Confefîeur lui dit qu’il falloit 
rendre la boëte. « Mais , mon Père 3 je n*ofe. 

Voulez-vous que je vous la remette î 

» — Non y dit le ConfefTeur. Mais, 

33 mon Père , celui a qui elle appartient a en 
» veut pas. — En ce cas , dit le Prêtre , 
a» vous pouvez la garder. 33 Le Pénitent fe 
réfigna. 


< — --- - -- - 3 - 

Bois -Robert mangeoit quelquefois chéri 
M. le Cardinal de Retz , qui tenoit table ou* 
yerte. Un jour , pour y avoir une place 
commode , il fe tint en bas , & à mefurc 
qu’il voyoir arriver quelqu’un pour dîner il 
difoit, & feize , voulant faire connoîtrc par 
là qu’il y avoir quinze perfonnes , & que 
celui qui arrivoit qtoit le feizième. Ce fut de 
cette manière qu’il éloigna tous ceux, t^ui fe 
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préfentèrent 5 le Cardinal venant pour fe 
mettre à table , fut fort étonné de voir fi 
peu de convives : alors Bois-Robert lui ra- 
conta de quelle manière il s’y étoit pris pour 
les chafler afin d’y avoir place 5 & la chofc 
pafla en plaifanteric.. 


.."s 1 !. j P»' 

Un voyageur du Comté de Kent, qu’un 
orage avoit tranfî de froid , arrive dans une 
Hôtellerie de campagne , & la trouve fi 
remplie de monde, qu’il ne put approcher 
de la cheminée. « Que l’on porte vite à mon 
» cheval une cloyèrc d’huîtres , dit-il à 

» l’Hôte. A votre cheval, s’écrie celui» 

» ci ; croyez-vous qu’il veuille en man- 
» ger ? . . . • — Faites ce que j’ordonne , ré- 
as pliqua ce Gentilhomme,, as A ces mots tous 
les a fii fi ans volent à l’éçuric, & notre voya- 
geur fe chauffe. « Monfieur , dit l’Hôte en 
M revenant , je l’àurois gagé fur ma tête ; le 

aa cheval n’en veut pas . . . En ce cas, 

y> reprend le voyageur , qui s’étoit biea 
a» chauffé , il faut donc que je les mange « 
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La Reine avoit fouvent demandé inutile^ 
ment à voir Madame de Bautru. Sou mari 
confentit un jour de la mener à la Cour, 
après avoir averti quelle étoitfort fourde . 
& lui avoir dit d’un autre côté que la Reine 
avoir de la peine à enrendre ; la Reine conw 
raença la fcène en criant à pleine tête j & 
Madame de Bautru continuoit fur le même 
ton. Le Roi, qui avoit été averti par Bau- 
ty du myftère , rioit de tout Ton cœur. A la 
fin la Reine, qui s’en apperçut, dit à Ma- 
dame de Bautru : Neft-il pas vrai , Ma- 
ss dame , que Bautru vous a fait croire que 
as j’étois Lourde ? 33 Ce que Madame de Bau- 
tru lui avoua. « Ah î le méchant, continua 
3. la Reine 5 il m’avoit dit la même çhofe dq 
3* vous. 33 \ 
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Le Cardinal Mazarin ayant envie d’acheter 
une maifon de plaifance pour Monfieur , 
frère du Roi , jeta les yeux fur celle d'un 
gros Partifan fituée à Saint Cloud , qui éroit 
d*une étendue immenfe &: d’une grande 
beauté. Auffi revenoit-elle à près d’un mil- 
lion à celui qui en croit poflefleur. Le Cardi- 
nal l’y fut voir un jour , & admirant la ma- 
gnificence de cette maifon , il dit au Parti- 
fan : « Cela doit vous coûter au moins 
« douze cens mille livres. »te Partifan, 
qui ne voulut pas qu’on connût fes richefles» 
répondit au Cardinal qu’il n’éroit point af- 
fez opulent pour mettre une femme fi con- 
fidérable pour fes plaifirs. « Combien donc , 
33 reput le Cardinal , cela pcur-il vous coû- 
33 ter? Je parierois que c'efi: au moins deux 

3-3 cens mille écus. Non , Monfeigneur, 

33 dit le Financier; je ne fuis pas en état de 
ssfaire une fi grofie dépenfe. — Apparem- 
33 ment, dit le Cardinal , que cela ne vous 
» coûte que cent mille écus. 33 Le rarrifan 
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crut devoir fe borner à ce prix , & convint 
que cela luicoûtoit cette Comme. Le lende- 
main matin le Cardinal Maxarin lui en- 
voya trois cens mille livres j & lui écrivit 
que le Roi fouhaitoit avoir cette maifon 
pour Monfîeur : celui qui étoic porteur de la 
lettre & de l’argent étoit un Notaire qui 
avoit en m^in un contrat de vente tout 
drefîé , que le Partifanfut obligé de ligner. 
Ainfî y par la finefle du Cardinal , le Roi eut 
pourcent mille écus ce qui coûtoit près d’un * 
million au Financier , qui fît , fansypenfer, 
la refliturion d’une partie de ce qu’il avoit 
voie à SaMajefté, 

•G ====== 9* 

On montre enEfpagne la prifonde Fran- 
çois Premier , comme un monument de la 
gloire de cette nation. On dit que François 
Premier , qui fçavoit bien faire le Roi. tout 
prifonnier qu’il étoit, ne vouloir point le 
bailler en faluantles Grands d’Elpagne. Ils 
obtinrent de Charles - Quint qu’on fît la 
porte de fa prifon fort bafle a afin que cc 
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Monarque fut obligé de fe bai/Ier lorfqu’il 
en lortiroit. Ils méditèrent de fe trouver 
alors en fa préfence , afin de le faire l’ap- 
plication de cette inclination forcée. Fran- 
çois Premier , qui prévit leur deflein , fe 
joua d’eux. Quand il fallut fortir par cette 
porte , il tourna le dos , & fortit à reçu-* 
Ions. 

« ■ • .-as s s fr * 

Un original , qui fc voyoit fort éloigné de 
quelques poulets qu’on avoit fervi fur la 
table , de façon qu’il n’y pouvoit atteindre , 
prit des miettes de pain 8c les répandant fur 
fon affiette , difoit , petits , petits , comme 
difent les Payfannes pour faire venir à elles 
les poulets. On rit beaucoup de la plaifan* 
terie , 8c il fut bientôt fatisfair. 

Un Nonce vendoit des Indulgences 8c mê« 
me la rémillion des péchés qu'on fc propo- 
foic de commettre : comme il étoit prêt à re- 
tourner ça Italie ayee des fournies iranien-* 
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fes qu’il avoir gagnées par ce trafic , un 
plaifanr acheta au Nonce larémiflîon d’un 
vol qu’il projetoir. Le Prélat la vendit cinq 
cens écus. Le voleur attaqua le Nonce fur 
le grand chemin , & lui enleva cent mille 
fraucs qui .étoient le fruit de fes pardons» 

.Cgsaag -Bvmr-- fr 

Quand quelqu’un atteftoit lin fait que 
les autres nioient , on choififloit un cham- 
pion de chaque côté pour fe battre avec le 
bouclier & le bâton :1e vaincu, réputé par- 
jure , avoit la main coupée 5 les autres té- 
moins de Ion parti payoient l’amende pour 
xacheter leur main. De - là cft venu le Pros 
verbe : « Les battus payent l’amende. » 


Sixtus , fils de Tarquin le Superbe, re2 
tiré chez les Gabiens , où il avoit acquis 
beaucoup d’autorité , avoit envoyé deman- 
der à (ont père les moyens de la conferver. 
Ce Député troave Tarquin qui fe promène 
dans un jardin j 8c cc Prince, pour toute ré- 
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ponfs , Ce met à abattre les têtes des pavots 
qui s’élevoient au-deflus des autres. > 

<S-===o3. 

]Li Clerc d’une Paroifle de la Ville de 
Rouen , qui aimoit une jeune fille de Tes 
voifines , étant la nuit avec elle , fut furpris 
par la mère , qui appela les voifins pour être 
témoins de la belle aéUon de fa fille, & de 
la hardiefïe de celui qui la deshonoroit. Le 
Clerc, qui, à caufe de fa profelTîon, nçvou- 
loit point être trouvé avec elle , tenta à fe 
fauver. La fille lui dit qu’après ce contre** 
tems, elle ne pouvoit fe réfoudre à demeu- 
rer feule avec fa mère , & Ip.pria de louffrir 
qu'elle raccompagnât.; ce qu’il fit ; prenant 
le parti de la mener dans fa maifon où il 
étoit féal. En la conduisant donc à minuit 
par les rues , il rencontra la patrouille. Le 
Clerc fut bien ea peine de ce qu’il devoir 
faire de cette fil le-. Il s’avisa d,e cette fubti- 

**■ . . . • ' „ .. > . . J 1 ' ' 1 » . i i 

lité 5 .il la. chargea fur fop.cou , & la tenant 
par la® bras , il pafla auprès de$ Soldats (ans 
s’étonne^ : çcs fo.ldacs le Yoyapt-, crièreptv 
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»Qui va là ? Lui hardiment leur répond : 
ai Pallez Mertieurs , partez ; c’eft un corps 
•ïpeftiféréque je porte à l’Hôtel -Dieu. *> Les 
foldats s’écartant de lui, & fe bouchant le 
nez , lui dirent : «« Parte , coquin , morbleu! 

93 parte promptement. » 

•G «====== D- 

Ïl y avoit un voleur de grand chemin fi 
fcrupuleux , qu’il ne faifoit jamais Ton mé- 
tier le vendredi. Quand il dévalifoit quel- 
qu’un , il ne prenoit jamais que la moitié 
de ce qu’il avoit. Ayant un jour rencontre 
un Marchand qui avoit fept écus , le voleur 
en pris trois & en donna trois au Marchand. 
Il en reftoit un à partager j le voleur de- 
manda au Marchand s’il n’avoit point 
trente fols en monnoie. « Non , .répondit le 
Marchand j gardez l’écucn enrierj je vous 
a» le lairte volontiers. — Je ne veùx riendù. 
p? bien d’autrui , répliqua le voleur^ jeerois 
53 avoir; de la monnoie j je vais vous ien^ 
?9 die votre compte. *> * - *r 1 i s • - :5 
üj r. v ’l rt • j or 

- •• :, î t.? - ■" ' i ' u et 

• 4 

* t 

. J 
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Lis Jéfuitcs firent tous leurs efforts pour 
obtenir les bonnes grâces de Sixte V. Ils 
donnoient fouvent de petits fpe&acles dans 
leur maifon au jeune Cardinal de Montalte , 
efpérant qu’il dérermineroit fon oncle à 
prendre un ConfclTeur dans leur Société; le 
Cardinal Neveu choifit un moment favora- 
ble pour faire cette propofition au Pape. 
Sixte , après l’avoir écouté , lui répondit 
d'un air fort férieux •. *< Il feroit plus à pro* 
a» pos , mon neveu , que je confeflafle les 
*3 Jéfuites que de les choifir pour mes Con- 
9} fçflcurs, » 



Les Danfeurs de corde , qui ont des Singes 
<jui font mille geatillefles, font obligés d’al- 
ler dans les Bureaux des Villes où ils paflent 
demander dès pafieports aux Commis $ tout 
le droit qu’ils paient , c’cft de faire fauter 
ic danfer leurs finges devant les Commis 5 
voilà d’où cft venu le Proverbe : « Payer en 
» monnoic de finge , en gambades. » 

U» 
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Un Seigneur avoit un Singe qui avoit ap= 
pris à jouer paflablement aux échecs , en 
voyant jouer Ton maître j jouant un jour 
avec lui , il le fie échec & mat ; Se îc maître , 
piqué de ce coup , lui jeta un des plus gros 
échecs à la tête j quelque tems après ce 
Seigneur s’étant remis à jouer avec lui. Scie 
Singe voyant même coup à faire , retira fon 
coqueluchon fur (altère; puis donna échec & 
mata fon maître, qui, voyant le coup &. la 
mine du Singe qui le regardoit attentive- 
ment , Se s’etoit mis fur fes gardes pour 
éviter qu'il ne lui arrivât quelques mauvais 
traitemens , ne put s'empêcher d’en bien 
nre. 
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CHAPITRE XXIX. 

Aventures Jîngulières. 

•G ===^9. 

Iis Nègres, qui ne comprennent point 
l’art d'écrire , croient qu’une lettre eft une 
cfpèce de magie. Un Nègre, dans la Marti- 
nique , qui avoit faic un vol à un François , 
fut envoyé avec une lettre à un autre Fian- 
çois pour être châtié. Celui ci , à qui la let- 
tre s’adredoit , l'ayant lue , lui particule ri fa 
d’abord toutes les circonftances de fon vol. 
le Nègre , qui le vit fi bien inftruit, di- 
foic :Le papier eft forcier j à peine ce Mon* 
»s fieur l’a-t-il vu, au’il a fçu tout ce que 
s* j’ai fai*, ss II fut puni comme il le devoit 
ctre. 

•G * ■■ » ■- *— 9» 

3Piux Ttudians allant de Ségovieà Sala- 
manauo , virent un tombeau fur lequel étoit 
gravée cette inlcription ; Ici eft enterre l'ame 
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du Licentié Pierre Gardas. L’un d’eux plai- 
fanta beaucoup fur l’abfurdité de ces paro- 
les , comme fi une ame , di Toit- il , pouvoit 
être enterrée. Son camarade conçut qu’elles 
pouvoient cacher un fens plus raifonnable. 
Il laiila gagner les devants à fon compa- 
gnon , leva la pierre fur laquelle l’infcrip- 
tion étoit gravée , fouilla dans la terre , y 
trouva un tréfor & une autre infeription 
fur laquelle il lut ces mots : Sois mon hé- 
ritier toi qui as eu affe ç d' efprit pour démê- 
ler le Jens des paroles de V infeription , 6» 
fais un meilleur ufage que moi de mon ar- 
gent. L'Ecolier , fort latisfait , remit la 
pierre , & s’en alla avec famé du Licentié. 

•6 - -» 

JÏenri IV s’étant égaré à la chafle , s’ar- 
rêta dans un Hameau. Il defeendit chez une 
■vieille femme, à laquelle il dit fimplemenc 
qu'il étoit un Seigneur de la Cour que le 
mauvais temsobligeoit à chercher un afyle. 
La bonne femme courut vite chez fon voi- 
& revint un moment après avec un air 

Dij 
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fort tri de. Henri lui demanda la caufc de 
fon chagiin. « Je viens de chez mon voi- 
3 >fin, reprit elle, lui demander quelques 
sa provifions afin de vous traiter un peu plus 
»3 convenablement^ mais il n’a qu’unedinde, 
*3 qu’il n’a jamais voulu me donner à moins 

33 qu’il n'en vînt manger fa part. Et 

33 pourquoi ne lui avez-vous pas permis de 
s: venir, dit le Roi \ — C’cll , Monfeigneur, 
33 répartir la vieille , parce que c’effc un ptai- 
3 » Tant qui vous choquercic peut-être par 
33 fes contes & par (es airs familiers. — Fai— 
33 tes-le venir , dit le Roi , qui vouloit 
33 égayer fon frugal repas. 33 La femme fore 
revient un moment après avec le voifîn 3 
qui tenoit à fa main une belle dinde. On 
l'a prête , on fc met à râble. Le voifîn réjouie 
le Prince parpluGeurs contcsforr plai(ans $ 
îc Roi voulut fçavoir pourquoi il s’étoit 
obfliné à venir manger fa dinde avec un 
Seigneur de la Cour , devant lefquels les 
cuis de fon état croient fouvent d’une ex- 

O I 

trême timidité. « Ab ! dit celui ci avec tranf- 
3» porc , c’efl que je n’ai pu réfifkr à l'envie 
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*<Je foupcr avec mon Roi. Oui , Sire, dit- 
33 il , en (e jetant à (es pieds , je vous ai re- 
33 connu. J’ai fervi fouis vous : j’ai com- 
33 battu pour mon Roi à la journée d’Arques. 

33 Eh ! quel François ne paieroit de fou 
33 fang l’honneur que je reçois aujourd’hui. 3» 
Le Roi attendri le relève , le reconnoît, lui 
demande quelle cft la chofe qu’il defireroit 
le plus vivemenr. « Sire, dit le voifin , je 
33 fupplie Votre Ma je lté de m’ennoblir. — 
30 Vous ennoblir, dit je Roi. Y pcnlez-vous, 
33 malgré vos fentimens , votre nailTarce 
33 eft obfcure.Vous ennoblir j ventre-faint- 
33 gris , ajouta- 1- il en liant, ch! quelles fe- 
33 roient vos armes ; — Mes armes ! Oh , je 
>3 n’en fuis pas en peine. — Eh bien , dit le 
33 Roi , quelles font clics ? — Ma dinde , 
ssSire, s’écria le plaifant. « Henri ne put 
s’empêcher de rire. « La dinde , foit , dit-il 5 
33 je vous accorde ce que vous me deman- 
33 dcz. 33 On allure que la famille de cet 
homme fubfifte & porte encore une dinde 
dans fes armes. 

Diij 
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Ladislas , Roi de Naples , avide de faire 
des conquêtes fur fe beau (exe , aflîégca 
Florence, qui étoit à la veille de fe rendre. 
Il fît dire aux affiegés que , fi on lui livroit 
une Florentine dont la renommée aveit ré- 
pandu par tout la beauté , il leveroit le fiége. 
On fut obligé d’accepter la condition, La 
belle étoit fille d’un Médecin , & pouvoir 
avoir quinze à feize ans. Elle fe para de Tes 
plus beaux atours afin de paioître encore 
plus belle aux yeux du Prince, que h renom- 
mée ne la lui avoir annoncée. Son père, 
fans lui faire part de fon dcfilin , lui mit au* 
tour du cou un mouchoir de prix , qu’il lui 
noua avec tant de force , qu’on auroic plu- 
tôt déchiré le mouchoir que de rompre le 
nœud : le Roi fut tranfpoité en la voyant j 
ion imparience amoureufe lui fit franchirle 
cérémonial : il fut à peine au comble dé fes 
vœux, qu'il fut entre les bras de la mort, 
dont l’embufcadc étoit drefiée dans le mou* 
choir empoironné. La belle eut le mène 
fort. 
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Mon ieur de Saxe étant à Chanrilli , & 
fe trouvant un jour de chalTc à un rendez- 
vous pour fe rafraîchir , perfonne n’avoic 
de rire bouchon, il fe fît apporter un fort 
gros clou , & l’avant tortillé dans fes doigt s 
il en fît une mèche avec laquelle il débou- 
cha fix bouteilles de fuite. Nos Seigneurs 
François en voulurent faire autant , & ne 
purent réuflir. M de Saxe avoit dans le 
poignet une force extraordinaire. S’étant 
arrête une fois dans une forge de village 
pour y faire ferrer un de fes chevaux , il fe 
fit apporter cinq ou fi x fers neufs , qu’il 
rompit les uns après les autres. Le Maré- 
chal , pour fe venger, donna, fans qu’oa 
s’en apperçut, un coup de cifeau au milieu 
d’un écu de fi x livres qu’il avoir reçu en 
paiement , & acheva de le caflcr avec fes 
doigrs en préfence de M. de Saxe , & lui dit : 
m Mais , Monfeigneur , voilà un écu qui ne 
» vaut pas mieux que mes fers ». Le Comte 
donna un autre écu, & le Maréchal conri- 

D iv 
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nua fon manège; à La fin on s’anpcrçut de 
la fuperchcrie ; & M. de Saxe continua (a 
. route , charmé de n’avoii' pas trouvé fon 
maître pour la force. 

. * 

C'ass’ON, qui commandoit une Compa* 
gnic de Cavalerie dans l’armée Suédoifc, 
fut, félon fa coutume , un des premiers qui 
' accoururent au Roi.. Cet emprefTement , 
joint aux grandes allions qu’il fît tous les 
jours, lui valut un Régiment «Ce fera un 
«Régiment de chevet ; on pourra dormir 
}> auprès dans une entière fécurité , as die 
Guftave , qui avoir le talent heureux de 
relever le prix de tous les grades qu’il don« 
noir. 

•G===^=^> 

ï^cuis XI n’e'rant encore que Dauphin ^ 
alloir quelquefois manger du fruit chez un 
Payfan. Lorfquece Prince fut monté fur le 
: trône , le Payfan lui apporta une rave de 
fon jardin, qui étoic extraordinaire par fa 
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grofleur. Le' Roi fcur gré au Payfan de fon 
préfent , & lui fie donner une fomme de 
mille écus. Le Seigneur de ce Village, inf- 
truit de cotre libéralité , fe flatta que s’il 
donnoit un beau cheval au Roi fa fortune 
feroit faite. Il va en ccnféquence à la Cour ; 
le Roi fait l'éloge du cheval , & ajoute: 
33 Qu'cn m’apporte ma rave Tenez , dit il, 
voici une rave des plus rares dans fon ef- 
t > pèce , a u fil bien que le cheval, je vous la 
sa donne , Sc grand merci, 33 

C^*==^S- 

J1e« gens d’atbiires étoient afîembîés , en 
compagnie , chez un Contrôleur Général 
pour y conclure un trairi,& attendorent dans 
une fallc qu’il fût vifible. Une pci fonne qui y 
étoitau*!: pour tout autre affaire fe prome- 
nant dans cette faile en rêvant, leur donna 
de l’ombrage (ans y p en fer j & ils fe perfua- 
dèrent qu’il avoir intention de les traverfer* 
Craignant d’avoir le deilousils l’abordèienr, 
& ne trouvant rien que d’équivoque aux ré- 
ponfes epj’ir faifeit à leurs queftrons , leurs 

D Y 
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inquiétudes Sr leurs foupçons augmentè- 
îcnc , Sc les déterminèrent enfin à lui faire 
des offres pour fe rendre les maîtres d’une 
affaire à laquelle il ne penfoit pas. Notre 
homme pour lors éclairci de la ebofe refufa 
différentes fommts, & accepta enfin celle 
de cent mille livres, pour laquelle ils lui 
donnèrent routes furetés nécellaires , & fe 
retira enfuite très-content de fon fort , re- 
mettant à un autre jour l'affaire pour la- 
quelle il écoit venu , & quilui ayou procuré 
une fi bonne fortune. 

<Ji=rsas»s====srs-J> 

Plutarque , dans la vie de Caton leCen- 
feur, parle d’une mule , qui , ayant été 
long-tems employée à des travaux publics, 
fut rnife en liberté j on la laiiloit paître où 
elle voulait. Mais cet animal, regrettant ea 
quelque forte d’être inutile , vetioit de lui- 
même fe préfenterau travail, & marchoit 
à la tête des aurres bêtes de fomma , comme 
pour les exciter Se les encourager > ce que 
fc peuple vit avec tant de plaifir , qu’il of 
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donna que la mule feroir nourrie jufqu'à fa 
more aux dépens du public. 

■g _■ ~=Si-SZ £jy 


^ n Cardinal éroit réduit à l’extrémité pat 
un abcès qui ne pouvoir crever •, chacun 
comptant qu’il n’en reviendroit pas , failoit 
Ton inventaire & s’accommodoit , fans au- 
cun frais , de tour ce qui pouvoir lui conve- 
nir. Un linge , voulant audl avoir parr au 
burin , fe (ailît de la calotte rouge qu’il mit 
fur fa tête , & fe préfenta ainf^oëffé devant 
le Cardinal , qui fit un fi grand éclat de rire , 
que l’abcès creva, & le Prélat recouvra la 
famé. 

.g =====2). 


ILes anciens Païens ïaluoient ceux qui éter* 
nuoient , en difant : Jupiter vous 
parce que le cerveau, d'où vient l’éteruue- 
ment , étoic confacré à Jupiter. L’an t 
fous le Pontificat de Grégoire I #ï il y eut 
une maladie populaire , dont ceux qui 
étoient atteints, mouroient en éternuant; 
on prit la coutume de dire à ceux qui 

Dvj 
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avoient cerre efpèce de convuHîon du cer- 
veau , Dieu vous ajjifle. 

•G^======rD* 

Il'emfireur Rodolphe II ayant appris 
qu’il y avoit en Franche-Comté un Chy- 
mifte qui pafioic pour ètie certainement un 
Adepte , envoya un homme de confiance 
pour l’engager à venir le trouver à Prague» 
Le Co m m i filon n aire n’épargna ni perfua* 
(Ion ni prpmefles pour s’acquitter de fa 
cpmmiflion j mais le Franc-Comtois fut 
inébranlable , & fe tint cpnftammcnt à 
cette icponle : « Ou je fuis Adepte , ou je ne 
ss le fuis pas : fi je le fuis , je n’ai pas beloia 
» de l’Empereur ; & (1 je ne le fuis pas, 
» l’Empereur n’a que faire de moi» m 

•g — r ^rr . = s.3. 

]Don Juan d’Autriche, fils naturel de Phi- 
lippe IV , ayant fait fes préparatifs contre le 
Portugal , fe croyoith afluré de (ubjuguec 
cette foible Puifïance , qu’il avoit fait affi- 
cher dans Madrid l’état dç (ou armée & 4e 
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tous fes moyens qui ccoienc immenses. Il 
trouva la punition de cette préfomption à 
Elîremos , où il fut compLttcmenc battu . 
On trouva dans fa cadette les placards im- 
primés dans Madrid au comme vrement de 
la campagne, où l’on voyo:t une énuméra- 
tion exaéle des troupes, de l'artillerie, des. 
munitions de toute cfpcce , même des fers à 
cheval & des clous qu'on avoit emportés 
pour la conquête de Portugal. La Cour de 
Lisbonne fit écrire , par le Secrétaire d'Etat , 
au bas de ces imprimés : « Tout ce que def- 
»fus nous certifions être vétitable, l’ayant 
trouvé à la défaite de Don Juan d’Autriche , 
proche d'Eftremos , le huitième Juin 1663* 

.g—j: ======= D* 

XJ n Mandarin de Nankin pafloit pour le 
plus riche particulier de la Chine. L’Empe- 
reur Kam-bi , qui fe propofoit de lui enle- 
ver une partie de fes tréfors , lui fit dite de 
venir le tiouver dans le Parc où il fe pro- 
menoir. Il lui ordonna de prendre la bride 
«l’un âne <ju'il monta , & de le conduire aa- 
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tour du Parc. Le Mandarin obéir & reçut 
une pièce d’or pour récompenfe •, l'Empe- 
reur voulut à Ton tour lui donner le même 
amufement. En vain le Mandarin s’en ex- 
cusa : if fallut foufFrir que fon maître lui 
rendît l’office de Palfrenier. Apiès cette bi- 
zarre promenade : « Combien de fois , lui 
33 dit l’Empereur , fu s-je plus grand SC 
33 plus puiilant que toi ? » Le Mandarin fa 
profternant à (es pieds , lui répondit 
qu’on ne pouvoir faire entre eux aucune 
comparaifon* « Eh bien , lui dit Kam-hi , je 
33 vais la faire. Je fuis vingt mille fois plus 
33 grand que roi ; ainfi tu paieras ma peine 
3 » à proportion du prix que j’ai cru devoir 
3 » mettre à la tienne. x> Le Mandarin paya 
vingt mille pièces d’or , en fe félicitant fans 
deutc de la modération de fon Souverain, 
qui étoit bien le maître de fc croire cent 
mille fois plus grand & plus puilîanc que 
lui. 
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H ara rgues Jï ngu liera. 

•g--- —- ! _ D- 

IK’entr i TV paflant par Amiens , les Députés 
de la Ville vont le recevoir & le complimen- 
ter; l’Orateur commence ainfi faharTn^ue: 
M Roi très- grand , très bon , très- clément , 
tres-magnannne . . » Le Roi l'interrompt, 
& lui dit : Ajoute £ au!ft très -las. 


IL.es Napolitains, las du joug Efpagnol 
qu’ils trouvoient trop pelant , fe révoltèrent 
en i 647 t & femirenr fous la prore&ion de 
la France Le Duc deGuife, qui Fetrou- 
voit à Rome , alla fe mettre à leur tête avec 
le titre de Généralilïime. Ceux qui vou« 
loient Former une République libre & indé- 
pendante, cherchoicnt à décrier ce Prince, 
en répétant Fans celle qu’il écoit François,. 
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Six mille f'iiricTx , aflemblés dans une 
place publique , firent retentir ces cris: 

« Non , dit le Duc à l’un d’enrr’cux , la 
dï France n’efl point ma patrie ; je fuis né 
9» dans la chaloupe qui m’a amené ici. 33 
La multitude , enarmée de cette réponfe, 
jura de n’obéir qu’a lui. 

•G -^-= 3> 

ÎLe Maire d’une petite Ville fe préfenta 
pour haranguer Henri IV. Mais, en fe baif- . 
fant pour le falucr , il lui échappa un pet. 

Le Roi , & tous ceux qui étoient préfens » 
ne purent s’empêcher de rire 5 mais le Ha- 
jangueur , fans fe démonter , fe tourna 
vers fon derrière en difant : ««Si vous vou- 
liez parler , il faut que je metaife.» 

• 4 -== 5 > 

J, e s Confuls d'une petite Ville ayant 
chargé le Maître d’Ecole de haranguer un 
Prince qui devoir paffer , il fe mit a leur 
çétc, Sc adreflant la parole au Prince, il lui 
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die : « Monfeigneur , les ignorans que 
si voilà ( & en même tems il montra les 
»> Confuls ) , ont chargé le pédant que 
sa voici , il fe mit la main fur l’cftomac , 
sj d'afiurer Votre Altefle , c] tij i 1 s font Tes 
»j très -humbles & ■ très - obéiflans feivi- 
ss teurs. 

•g ... . '-T.-.-î-a fr 

Les Anglois faifoient le fiége de Cadix en 
1701. Comme la vigueur croie néceffairc 
pour forcer un poflc fi avantageux , le 
Général des Afiaillans crut devoir les en- 
courager par une harangue. Elle fut courte 
& fingulièrc : « Anglois , leur dit-il , qui 
sj mangez tous les jours de bon bœuf & de 
» la bonne foupc , fouvenez-vous bien 
ss que ce fernit le comble de l’infâmie de 
jj vous laifTer battre par cette canaille d'Ef- 
ss pagnols qui ne vivent que d’oranges 5 c 
33 de citrons, j» Ces exprclfions , peu éle- 
vées, mais rendues avec beaucoup de viva- 
cité & de franchifc , firent fur la multi- 
tude une impreffion étonnante. 
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Un Député des Etats de Bourgogne, embar- 
rafTé , ayant fait une longue harangue an 
Prince de Condé, lui demanda ce qu’il diroit 
aux Etats delà part de fou Al elle. « Dires 
m leur , répondit le Prince , que nous avons 
*3 eu tous les deux bien de la peine ; vous 
» à achever votre harangue ; & moi à 
» vous entendre. » 


JLe Duc d’Epcrnon étoit extrêmement fîer j 
on ne lui mnnquoit pas de refpcét impuné- 
ment. Il paflbirdans leMarquifac de Bagé. 
le Juge de cette terre alla au devint de 
J^.ii pour le haranguer. Il commença ainlï: 
m Monfeur , Monfeigneur le Marquis de 
»Bigé. J» Le Duc interrompit brufquement 
le Harangueur , en lui difanr : « Le Mar- 
j3 quis de Bagé cft Monlîeur ; je fuis Mon- 
» feisneur , & vous êtes un fot ; » il lui 

i > m 

tourna enfuite le dos* 
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Le Prince Louis de Bade , Général ires— 
profond dans l’arc des marches & des cnni- 
pcmens , & qui setoit fort fignalé en Alle- 
magne & en Hongrie , mourut lorfqu’ii 
écoic encore en état de rendre de grands 
fervices. Ce Prince repréfenta long-tems 
inutilement à la Cour devienne l’impofli- 
bilité où il fe trouvoit de faire heureufe- 
ment la guerre avec des troupes qui man- 
quoient de tout. Il fc détermina à la fin à fe 
plaindre à Léopold lui- même en ces termes : 
•3 Votre Majefté Impériale fçaura que , dès 
33 qu’on voit dans les rues quelque miférablc 
33 couvert de haillons, marchant nuds pieds, 
33 & mendiant fon pain de porte en porte, 
33 tout le monde. , jufqu’aux plus petits erf 
33 fans , s’écrie : voilà un foldat de l’Em- 
33 pçreur. » 
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]La Reine de Hongrie , Murie-ThérèCe 
d’Autriche , a 1 1 n c] ; é e pir prefque toute 
l’Europe, r o j "itde Vienne , Se fe jeta entre 
les bras des Hongrois , f.'vèement trairés 
par foa père & fe s aïeux. Elle paroîr de- 
vant les cjuatre Ordres de l’E r ar aflcmblés 
à Presbourg , tenant, entre fes bisas , fou 
fils aîné prefque encore au berceau « Aban- 
» donnée , dit-elle , de mes amis , perfé- 
« cutée par mes ennemis , attaquée par mes 
>3 plus proches parens , je n’ai de relfource 
« que dans votre fidélité , dans votre cou- 
33 rage , 5 e dans ma confiance. Je mets en, 
33 vos mains la fille & le fils de vos Rois , 
»3 qui attendent de vous leur falut. » 

Tous les Palatins, attendris Si. animés , 
tirent leurs fabres en s’écriant : « Moria~ 
33 mur pro Rege nojiro Maria Thcre/d ; 
9> mourons pour norre Roi , Marie Thé- 
33 rèfe : 33 ils verfent des larmes en faifant 
ferment de la défendue 5 5c ils la défen- 
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dent en effet fi bien , qu’ils lui confier-» 
vent la plupart de fies poflelfions. 

Peu de tems avant d’intérelfer a fion fort 
les Hongrois , elle avoit écrit à la Duchefic 
de Lonaine fia belle- mère : « J’i<inore en-» 
cote s’il me reliera une Ville pour y faire 
» mes couches, » 

■G^ssss u. 

Le Chevalier de' Rouen ayant été condam- 
né d’avoir la tète tranchée , eut beaucoup 
de peine à fie réfoudre à la mort. Le Père 
Bourdaloue , qui l’cxhortoit , fiuoit à grof- 
fes gouttes , &. ne gagnoit rien. jCe que 
voyant M. de Maglotie , Capitaine aux 
Gardes , qui ctoit à la tête de fia Compa-r. 
gnie dans la place où fie faifioit l'exécution, 
il monta fur l’échafaud, 5c s’adrelîant au 
Chevalier , il lui dit , apres avoir juré 
tomme un Grenadier : « Que vous êtes bon, 
» M. le Chevalier , d’avoir de la peur I 
Souvenez vous du tems que nous értons 
» a l’armée ; imaginez vou> que les boulets 
*» de canon vous frifcnc à chaque ballant 
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o» les cheveux ; la crainte n’eft pas faite 
as pour un homme comme vous. Cette 
exhortation militaire remit le cœur du 
Chevalier , qui prit tout-d’un-coup fon 
parti , & fouffrit la mort fort cqnftam- 
inent. 

•G — j= =raBg. 

Dan s une fédition , un homme d’une 
excclfivc grolTeur , fe préfenta pour ha- 
ranguer. Tous les mutins qui s’étoient af- 
femblés fe mirent à rire. « Vous riez de ma 
ssgroireur, leur dit-il j fi vous voyez ma 
a» femme , elle eft encore bien plus grofie 
»» que moi. Cependant, quand nous fouîmes 
ïî d’accord , nous tenons fort bien tous 
»3 deux dans le même lit 5 mais , lorfque 
>» nous nous querellons , la maifon n’eft 
y » pas aflez grande pour nous contenir ! »j 
A cette morale 3 les efpritsfe remirent, &T 
U fédition fut appaifée, 

% 
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•G — *ï==-D- 

A la naiflfance de Monfeigneur le Duc , 
de Bourgogne , le Parlement de Paris fut 
en corps le haranguer à fon berceau. M. le 
Premier Préfidcnt de Novion porrant la 
parole, dit : « Monfeigneur, nous ve- 
»» nons vous offrir nos refpeéts : nos enfans 
m vous rendront leurs fervices, »» 

Dans le tems que chaque Corps de Mé- 
tier faifoit faire— des Prières d'adlions de 
grâces en divei fes Eglifes de Paris pour le 
xétabliffement de la fanté du Roi, M. de 
Bcnferade , dans un Eloge à ce Prince qu’il 
iécita à l’Académie , dit: « Le Marchand 
m quitte fon négoce pour aller aux pieds 
»o des Autels j l’Artifan quitte fon ouvrage j 
le Médecin quitte fon malade , & le ma- 
salade n’en efl que mieux,» 
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Un Maire de Village , haranguant Mon- 
feigneur le Dauphin , fils de Louis XIV , 
commença ainfi fa harangue : « Monfei- 
v> gneur , ayant été abreuvé des préceptes 
s» de la vertu , vous , &c. — Taifez-vous, 
•slui dit M. de Montaufîcr ; c’eft un ane 
« comme vous qu’on abreuve, a» 

^^============D- 

Je n’ai point vu dans l’hiftoire de haran-' 
guc plus noble que celle que le Duc de 
Grammont fit au Roi d’Efpagne , lorfqu’il 
lui demanda , au nom du Roi , l’Infante fa 
fille. « Sire , lui dit-il , le Roi , mon maître , 
s> vous donne la paixj 33 & puis s'adrclTant 
à cette PrincefTe : « Et à vous , Madame» 
fon cœur & fa Couronne, s» 

•G «!====: f s* 

53 ans un combat fanglant entre l’armée 
d’Héraclius & celle des Sarrafins , il fe ré- 
pand un bruit que le General Mahométan , 

nommé 
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nommé Dérar , cft tué. Les Sarralïns en 
font épouvantés. Rafi , un de leurs Capi- 
talises , les voyant fuir , s’écria : « Où cou*» 
jjrez-vous ? Ce n’eft pas là que font les 
33 ennemis ; on vous a dit que le Général 
33 eftrué. Eh ! qu’importe qu’il foitaunom- 
33 bre des vivans ou des morts ? Dieu eft 
33 vivant & vous regarde: marchez. 33 


En 1666 Louis XIV paffant à Reims , le 
.Maire de la ville lui préfenta du vin & des 
poires fcches 5 la harangue dont il l’accom- 
pagna peut fervir de modèle aux. Orateurs. 
Sire , nous apportons a V. M. notre vin , 
nos poires & nos cœurs. Cefi tout ce que 
nous avons de meilleur à vous offrir. Le 
Roi lui frappant fur l’épaule „ lui dit: 
Voila comme j’aime les harangues. 



Tome III. E » 
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CHAPITRE XXXI. 

Anecdotes di Médecins, 

^—=====3. 

.André Baccius , habile Médecin de Flo- 
rence , mais trcs-famafque , ayant été ap- 
pelé pour voir une femme malade , com- 
mença par lui tâter le pouls- j &, lqi ayant 
trouvé une grofTe fièvre, il lui demanda, 
entre autres chofes , l’âge qu’elle avoit ? 
Elle n’eut pas plutôt dit quelle avoit qua- 
tre- vingrs ans , qu’il repoufla fon bras , &, 
lui dit tout en colère ? « Combien de teins 
» voulez-vous donc rcfter au mo©de ? sa 
Il fe retira fur le champ. 

•g ——- 3- 

Un Chevalier voyant pafier un Médecin , 
lui dit , pour fc moquer de lui : ce Où allez-' 
» vous , Monfieur le Maréchal ? » Le Mé- 
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decin répliqua : « Je vais traiter votre Sci- 
>» gncurie. » 

---= 

M. A. . . . Médecin très - habile , mais 
avare & fort négligé fur fes habiilcmcns , 
difoit à une Dame de qualité qui le con- 
fultoit pour un abfcês quelle avoit à la 
cuiflc : *» Madame , il n’eft rien de caché 
» pour les Médecins 5 il eft elfenticl que 
3> vous me montriez votre cuifle C’e fi 

>» bien jufte > lui répliqua la malade , il y 
a fi long-tems que vous me montre ç U der- 
rière ! 

•G ?=■■*== D- 

Un Seigneur Anglois étoit dans fon lit 
cruellement tourmenté de la goutte , lorf- 
qu’on lui annonça un prétendu. Médecin , 
qui avoit un remède fur contre r ce mal. 
93 Ce Doéleur eft-il venu en carofle ou à 
*» pied , demanda le Lord ? — A pied , lui 
» répondit le Domeftique. Eh bienl rc- 

Eij 
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35 plîqua le malade, vas dire à ce fripon de 

35 s’en retourner ; s’il avoir le remède 

/ 

35 dont il fe vante , il rouleroit caroffe à fix 
s» chevaux ; & j’aurois été le chercher moi- 
35 même , & lui offrir la moitié 4 e mon 
35 bien pour être délivré de mon mal. 

k , 

«G ■ " — — D- 

Un Médecin avoit toujours fa poche plei- 
ne d’Ordonnances & de Recettes. Lorfqu’il 
étoitconfultépar des malades , ilieurdifoit 
de prendre au hafard , & que le remède 
qu’ils tircroicnt , feroit fùrement le plus 
convenable à leur maladie. Une Dame , 
tourmentée d’un grand mal dégorgé , eut 
recours à cet Efculape , fouilla dans' fa 
poche, & voyant que c'étoit l’ordonnance 
du elyftère , elle fe prit fi fort à rire que 

fon abfcès creva , & elle guérit. 

* * 

•G — 1 '""i .. "* -5* 

Un médecin violent & fantafque prit 
querelle en jouant contre quelqu’un , & 


Digitized by Google 



IOI 


Anecdotes, &c. 

■ ■ ■■ ■■■■...»■■ ■ 1 W l. !.. ■ ! « ■■■ ■■ 

le menaça de le tuer. Je ne ^crains rien y 
lui dit celui qu’il attaquoit, je ne vous 
envoyé rai pas quérir quand je ferai malade , 


■G== 

Un autre médecin qui faifoic l’hommô 
d’importance , difoit dans un cercle qu’il 
ne vouloic voir de malades que des gens 
de qualité. On apprit, dans le même mo- 
ment , qu’un malade de grande condition 
venoit de mourir entre Tes mains. Quel- 
qu’un dit alors : Si on le laijfe faire , 
il rendra ce pays -ci commela Suijfc , il 
exterminera la Noble jfe. 

•€====■=» J). 

CsOURVïlle, dont nous avons des Mé- 
moires , étant tombé malade à Paris , en- 
voya un homme de confiance à la porte 
des Ecoles de Médecine , un jour que la 
Faculté s’aiTembioit , avec ordre de lui 
amener , fans autre information , celui 

E iij ’ 
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«les Médecins dont il jugeroit la comple- 
xionla plus conforme à la tienne. On lui 
en amena un tel qu’il le fouhaitoit , 6c il 
s’en trouva bien. 


M. FaJconet, habile Médecin , fut appelé 
auprès d’une Dame malade imaginaire. Il 
l’interrogea > elle lui avoua qu’elle man- 
geoit , buvoit 6c dormoit bien , & qu’elle 
aroit. tous les lignes d’une fancé parfaite. 
» Hé bien , lui dit le Médecin eu homme 
m d’efpric, laiffez-moi faire , je vous donne- 
o* rai un remède qui vous ôtera tout 
o cela, m 

«g. v» y ** ■ " * "Ss siiP* 

Un Roi de Perfe envoya au Calife Mufta- 
phaun Médecin très-céîèbre , qui demau- 
<fe, en arrivant , comment on vivoit à fa 
Cour. On lui répondit : « On ne mange 
» que lorfquc Ton a faim , 6c on ne la fa- 

i 

' • 
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~tisfait pas entièrement. — Je me retire, 
» dit-il , je n’ai que faire ici. jj 

' t - * 

-g " — 

L’Empereur Maximilien étant malade, 
manda plufieurs Médecins, plus pour s’en 
divertir que pour fuivre leurs ordonnances 5 
il demanda à chacun d’eux en particulier 
quoi ? Ilsdemeuroient confus, ne conce- 
vant pas l'idée du Prince. Un vieux routier 
d’entre eux comprenant que ce Prinde , pat 
ce mot quot , lui demandoit combien il 
avoit fait mourir de perfonnes , prit à 
pleine main fa barbe & lui dit tôt , Voulant 
dire qu’il avoit fait mourir autant de ma- 
lades que fa barbe avoit de poils ; ce der- 
nier fut le mieux reçu, parce qu’il parut par 
fa réponfa plus fpirituelSt plusfineère. 

v 

•q --» — 

Un Médecin , ayant un ctieval malade,' 
fit appeler un Maréchal. Celui-ci ayant 
guéri le cheval , le Médecin lui dit : Mo» 

v « Eiv 
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sj ami , qu’eft-ce que je vous dois ? — Rien, 
«répondit le Maréchal i nous ne prenons 
« point d’argent de ceux de la profeflron. » 

•€ g—— D- 

Un Médecin qui recommandoit beaucoup 
l'exercice du cheval , difoit que Sydenham 
l’ordonnoit à prcfque tous Tes malades. 
« Ce’ remède eft fi excellent , ajoutoit-il, 
« que ce grand homme mourut à cheval. « 

* - 
•g • a warsr, J'-gm B 1 

3 Le Médecin d’nn Calife étoit un railleur 5 
mais il ne put empêcher qu’un autre Mé- 
decin ne lui fermât la bouche dans une 
converfation en préfence du frère du Ca- 
life i car ce Médecin , qui s’appcloit Ga- 
briel , lui dit : « Vous êtes mon frère, r fils 
« de mon père » A ces mots Mefué , c’eft 
ainfi qu'on nommoit le Médecin raideur, 
dit au frère du Calife: « Seigneur , je vous 
33 prends a témoin fur ce qu’il vient de dire 
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» parce que je prétends partager l'héritage 
de Ton père avec lui-. 33 Gabriel répartit 
ai Cela ne fe peut , les bâtards n’héritenc* 
a» point. 33 

•G=s=œ=D* 


S anche. Médecin de Montpellier, n’étoit 
pas aimé d’un Officier de la fuite de M. le 
Cardinal de Richelieu. Celui-ci difoit un 
jour dans un endroit où Sanche étoit , &c 
où il pouvoir bien l’entendre : « On croit 
33 que Sanche eft fçavant , je veux être 
33 pendu s’il fçait rien. — Tu te trompes, 
33 mon ami, répondit Sanche , car je fçais 
33 bien que tu es cocu. 33 Cela étoit vrai. 

■G - -r 


. n YIoliere , l’ennemi des médecins, en 
avoitun potftami. C’étoit Mauvillain , l’un 
des plus célèbres de la Faculté. Louis XIV 
qui le fut die un jour à Molière : Vous 
ave% un médecin , que vous fait-il? Sire / 
répondit le poète, nous caufons enfmble % 
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il ni ordonne, des remèdes ., je ne les fais 
point & je guéris. Mauvillain eft celui qui 
avoic fourni à Moliere le latin macaroni- 
que par lequel le malade imaginaire eft 
terminé. On a remarqué de meme que 
cétoit un Confeiller des Requêtes du Pa- 
lais qui avoit donné à Racine les traits les 
plus forts de fa Comédie des Plaideurs. 

======== 5 ). 

ÏVIonsieur Dumoulin, célèbre Médecin, 
étant à l’agonie , & environné de plufieurs 
Médecins de Paris qui déploroieut fa perte, 
leur dit : ec Meilleurs, je laifle après moi 
trois grands Médecins 5 s > & prelfé par 
eux de les nommer, parce qu'ils croyoient 
tous être un des trois, il répondit : « L’eau, 
» l’exercice , la diète. » 

•Q-ac=at====rD- 

I/abbé de Bois-Robert a dit de lui-mê- 
me qu’il étoit un grand dupeur d’oreilles. 
Cétoit par ce talent qu’il divertifloit le 
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Cardinal de Richelieu. Ce divercifie- 
ment lui étoit fi utile , que fon premier 
Médecin. avoir coutume de lui dire : 
m Monfeigneur , nous ferons tout ce que 
»3 nous pourrons pour* votre fanté ; mais 
9 > toutes nos drogues feront inutiles , fi 
•o vous n’y mêlez une dragme de Boii- 
» Robert. » 
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CHAPITRE XXXII. 


De quelques exemples imités & de plu* 
Jieurs autres qui ne le feront pas , * 

•G ■ ..■■■'j-a gfr 

3Le Prince des Tragiques , Sophocle con- 
ferta la force de fon génie jufques dans 
un âge fort avancé. Scs enfans , avides 
d’une fucceflion dont ils étoient indignes, 
Taccuferent de démence, & ofèrent folli- 
citer fon interdiction. Pour fe juftifîer, 
Sophocle lut à fes juges une tragédie qu’il 
veneit d’achever. Cette Ieélure décida leur 
jugement ; ils prononcèrent tous d’une 


* Nota. Dans cet article , comme dans les précé- 
dent , je ne fuis qu’Hiftorien. C’eft aux gens de jus- 
tice, aux courtifans, aux auteurs qui pourront le 
lire , à tâcher de faire mentit la fécondé partie de 
mon titre. 
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voix en faveur du poète, & les enfans 
furent couverts d’infamie. 


. G -, 0 . 

"U N prédicateur du fiècle dernier, dont 
la fatyre a rendu le nom ridicule, l’abbé 
Cotin , fut dans une occafîon pareille l’i- 
mitateur de Sophocle. Une donation uni- 
verfelle qu’il avoit faite à un de fes amis- 
pour fc décharger du foin de quelque pro- 
cès , avoit excité la jaloufie de fes héri- 
tiers collatéraux. Ils préfentèrent requête, 
pour lui faire créer un curateur. L’abbé „ 
fans s’effrayer, alla voir les Magiftrats, 
& les pria .de venir entendre quelques-uns 
des fermons qu’il alloit prêcher dans le 
carême. Les juges le firent 5 l'Orateur eut 
le bonheur de plaire, & l’injuftice des hé- 
ritiers fut punie par une condamnation en 
tous les dépens. 
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K.E fécond exemple imité fat donné pré- 
cisément par l’ennemi de Cotin. Un Avo- 
cat célèbre , Olivier Patru , fe trouvoit 
obligé de yendre fes livres pout avoir du 
pain. Boileau, fou ami, apprit qu’il al- 
loit les donner pour un prix modique. 
Aufli-tôc il vola chez Patru , & lui offrit 
près d’un tiers davantage. Mais l’argent 
compté , jl mit dans fon marché une nou- 
velle condition. Ce fut que Patru garde- 
roit fa bibliothèque comme auparavant, 
& que Defprcaux ne l'auroit qu’après la 
mort de fon ami. 


•£ ■===e35- 


Voilà le modèle , voici l’imitation. Elle 
fut faite encore par un homme de let- 
tres qui eût été capable de donner le pre- 
mier un fi bel exemple , s’il n’avoit été 
prévenu. M. de Boze avoir été lié dès 
fe jeunefie avec M. Foucaut , Confeilkr 
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d’Etat, qui avoit un recueil ptécicux de 
médailles & d’antiques. C’étoit le fruit de 
fes recherches & l’amufement de fon loi- 
lîr. Des conjon&ures imprévues forcèrent 
ce Magiftrat à s’en priver. M. de Boze qui 
l’apprit , lui demanda la préférence , fans 
négocier fur le prix , & ne mit au traité 
qu’une condition exprelTe fur laquelle il 
ne confentoit à s’expliquer qu’au moment 
de la fignaturc. Cette condition fut l'ufu- 
fruit qu’il laifla , par i’aéle même , à M. Fou- 
tant dont la genéroficé combattit long- 
'tems , & ne céda qu’aux prières de M. de 
Boze. Jamais, dit le panégyrifte de ce- 
lui-ci , jamais Defpréaux n’a plus heuren- 
fement irairé les Anciens que M. de Bosse 
ne l’imita lui-même dans cette occafîon. 
Une dernière circonftance ajoute de part 
& d’autre au mérite de l’a&ion. M. Fou- 
caut , de l’aveu de fon ami , mais fans 
s’ouvrir à lui du motif de fa réferve * 
avoit excepté de la vent*e deux belles an- 
tiques qu’il ne coaferva que pour les laif- 
fer à M. de Boze par fou teftament. 
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Thomas Gueullette , Procureur au 
Châtelet, mort en 1738, voulut en mou- 
rant que fa charge fut vendue nue , & 
que les dolficrs fullent rendus gratuitement 
à ceux de fes cliens dont la fortune n’étoit 
pas aifée. Son fils l’a exécuté avec la plus 
grande générofité > & , pour enchérir en 
quelque forte fur le défintérefiement de 
fon pere , il remit aux héritiers de fa 
femme tout le bien qu’elle avoir laide , 
quoique fon contrat de mariage lui en 
donnât la propriété. Il faut ajouter pour 
l’honneur des Lettres & de la Philofophie, 
que ce fils efl: celui qui a donné plusieurs 
pièces morales au théâtre Iralien, & quel- 
ques autres ouvrages de littérature. 

•G=r=D. , 

Julien Collardf.au, Poëte François du 
dernier fiécle , & l’un des plus zélés pané- 
gyùftçs du Cardinal de Richelieu , fit en 
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l’honneur de ce miniftre un poëme inti- 
tulé : La defeription de Richelieu , où l’on 
trouve du feu & cette exprelîïon forte qüi 
femble diftinguer fnr le Parnalfc le nom 
de Collardeau. Mais ce qui mérite le plus 
d’attention, 8c ce qui le fait citer dans 
cet article, c’eft le courage avec lequel il 
ofa mettre fous les yeux de fon héros, 
l’éloge du duc de Montmorenci que le 
Cardinal avoit immolé A fon reffèntiment. 

Il ne craignit pas de dire aux mânes de ce 
guerrier malheureux : 

Tes fubliines vertus dignes d’un meilleur fort. 

Effacent à nos yeux la honte de ta mort , 8cc. 

•G *==-======== D» « 

Une Reine qui étonna l’Europe par un . 
mélange de foiblelfes & de grandes ver- 
tus , Chriftine avoit agréé l’hommage 
du poëme d’Alaric par Scuderi. Elle avoit 
même deftiné à l’auteur pour récompenfe 
une chaîne d’or de mille piftoles. Mais 
elle eût déliré que Scuderi retranchât quêl~ 
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ques louanges qu’il avoit données au Comte 
de la Gardic qui étoit tombé dans la dif- 
grâce de cette PrinccfTe, Il ofa déclarer 
que des préfens plus riches encore ne le 
détcrmincroientpas à cette lâche complai- 
fancc , & Chriftine ne lui donna rien. Ce 
trait feroit dans tous les livres , s’il n’étoit 
point d’un rimeur ignoré. Je veudrois que 
le chantre immortel d’Énée ne fût pas 
pour les fentimens au-deflbus du chan- 
tre d^Alaric. Virgile eut la foibldTe de 
retrancher de fes Géorgiques l’éloge de 
Gallus, fon ami» qn’Auguftc avoit dis- 
gracié*. Ieunes Poètes, écrivez comme l'ua, 
mais agiflez comme l’autre. 

Le Poëtc Hénaut, qui ra’eft plus connu 
que par cent vers qu’il a traduits de Lu- 
crèce, avoit fait dans le tems de la dif- 
gracc de Fouquei, un fonnet contre Col- 
bert à qui le Poëtc imputoit la ruine de 
fon protc&eur. Le Miniftrc fut bientôt 
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jnftruit de cet outrage j mais il ne s’en 
vengea que par un aéte de grandeur. Il 
demanda fi dans le fonnet il n’y avoit 
rien contre le Roi., On lui dit que non* 
Cela étant , reprit-il, je n'en veux point de 
mal a l'auteur. Héna-ut apprenant la fage 
réponfe de Colbert , rougit de fa faute , 
& fupprima autant qu’il put fon fonnec 
qui étoit cependant fon chef-d'œuvre, an 
jugement de Boileau. 

«=====$. 

louis XIV demanda un jour au Maréchal 
de la Feuilladc , à quoi M. de Catinatf 
pouvoit ctre bon. » Sire , dit-il , fi Votre 
a» Majcftc en veut faire un général d’ar- 
» mée , il eft très-digne de cet emploi ; 
» fi elle en veut faire un Chancelier, il 
a» en remplira noblement les fon&ions; fi 
*> elle juge à propos d'en faire un Minif- 
« tre, fa capacité ne fera point au-defious 
» du Miniftère. Quand M. de la Feuillade 
répondit ainfi , il étoit brouillé avec M. de 
Catinat. 
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ÏVIhnagi , le Vadius des Femmes favan- 
tes , alla voir Madame de Rambonillet 
après la première repréfentation de cette 
pièce. » Ehl quoi , lai dit cette Dame , 
as fouffrirez-vous, Monfieur, que cet ira- 
»> pertinent de Moliete nous joue de la 
33 forte ? >3 Madame , répondit Ménage avec 
une modération qui l'honoré plus que 
- le titre de bel efprit dont il étoir fi avi- 
de , 33 Madame , j’ai vu la pièce ; elle cft 
33 parfaitement belle, & on n’y peut rien 
33 trouver à redire , ni à critiquer. 


« 
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CHAPITRE XXXIII. ' 

Origine de quelques Proverbes , & 
Notes Hijioriques fur différens ob~ 
jets , * 

.i 

•C -s 

Jean II, duc de Montmorenci voyant que 
la guerre alloic fe rallumer entre Louis XI 
& le duc de Bourgogne , fie fommer à Ton 
de trompe Tes deux fils Jean de Nivelle 8c 
Louis de Fofleufe , de quirter la Flandre , 
où ils avoient des biens cohfi lérables , 8c 
de venir fervir le Roi. Ni l’un ni l’autre 
ne comparurent. Leur pere irrité les traita 
de chiens & les ‘ de'shérita. C’eft de-là 
qu’efi: venu le proverbe populaire : 11 ref- 
femble au chien de Jean de Nivelle , il fuit 
quand on l'appelle. 

Ce proverbe ell: fur-tout très-commun 
en Flandres, La Fontaine l’a employé dans 
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une de Tes fables ; mais il parole avoir cru 
que c’étoit un chien appartenant à Jean 
de Nivelle, qui avoit fait naître ce diéton. 

Une traîtrefle voix bien fouvent vous appelle } 

Ne vous preflez donc nullement : 

Ce n’étoit pas un fot, non non > 8c croyez m’en 
Que le chien de Jean de Nivelle. 

* 

•g - - fr 

]Lis Chanoines de I’Eglifede Bayeux feJc- 
voient autrefois la nuit pour chanter les Ma- 
tines, & ils avoient une façon afficz fingulière 
de punir ceux qui rnanquoient à ce devoir les 
jours de grandes fêtes. Immédiatement 
après l’office , les habitués de l’Eglife, avec 
la croix, la bannière & le bénitier , alloient 
au logis du chanoine abfent , & faifoient 
pat cette Proceffion, une efpèce de mer- 
curiale à fa pareffie. Cet ufage qui duroic 
encore à Bayeux en 1 640 , Sc qui croit 
fans doute commun à d’auttes Eglifes, a 
donné lieu de dire à ceux qui fe font at- 
tendre , qu’oa ira les chercher avec la croix 
& la bannière . 
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C’est un proverbe & commun ris 
Qu’à la coutume de Lorris 
Quoiqu’on ait jufte demande. 

Le battu paye l’amende. 


On donne deux explications de l’origine 
de ce proverbe. Pafquier prétend que ce- 
lui qui avoir été vaincu dans les duels , 
-payoit une amende jde iz fols, & que, fi 
les deux athlètes jetoient leurs armes , ils 
n'étoient tenus de payer que z fols 6 den. 
Mais voici une étymologie plus nouvelle 
& plus jufte. C'étoit la coutume à Orléans 
& ailleurs de prouver fa créance par duel j 
dans la Châtellenie de Lorris on fe battoir 
à coups de poings feulement. Si le débi- 
teur étoit vaincu, il payoit fa dette 8c 
une amende de cent fols ; mais , s’il Tem- 
portoit fur fon créancier", celui-ci perdoit 
fa dette , & 1’ amende. Ainfi quelque 

fût l’ilTue du^Jjlbmbat , il étoit toujours 
vrai de dire uk le battu la payoit. 
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3 Le chœur de l’Eglife Royale de Saint- 
Quentin a été commencé en iiooj la 
nef n’a été achevée qu’en 1476 , & le 
portail qu’on projeroit n’a pas été exécuté; 
il n’y a que les fondations qui font fous 
terre. Audi pour marquer qu’un ouvrage 
ne flnifloit pas, on a dit long-tems : 
Chefi le Moutï er de Chaint-Quintin que n‘a 
ne commencement , ne fin. 


la ckevre & le chou , expref- 
fîon proverbiale aflez répandue , vienc 
d’une queftion que l’on avoir faite à des 
cnfans pour les accoutumer à réfléchir & 
à trouver des expédiais. Voici la quef- 
tion. Un homme a un bateau fort petit 
dans lequel il faut qu'il paiîe un Loup , 
une chèvre & un chou ; jg|is l'un après 
l’autre. Lequel des troi$ prendra-t-il le 
premier ? Si c’efl: le lou^ voilà le chou 
en proie à la chèvre. S irorend le chou 
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le loup aura étranglé la chèvre avant le 
retour. Prendra-f-il la chèvre ? Ce fera 
toujours le même embarras pour le voyage 
fuivant 5 8c pendant qu’il viendra chercher 
ce qu’il aura gardé pour le troifiènae , ou 
la chèvre , ou le chou feront mangés. Il 
y a pourrant un moyen. C’efl: de prendre 
d’abord la chèvre feule 5 le chou relie avec 
le loup qui n’y touche point. Au fécond 
voyage on prend le chou 8c on ramène la 
chèvre , au lieu de laquelle il faut palfer 
le loup qui étant à l’autre bord auprès du 
chou , n’y fera aucun tort. Alors le maître 
revient, reprend la chèvre reftee feule, 
5c ménage ainli la chèvre 8c le chou, 

■Gœss=2==«9* 

On a dit long-tems des vins de Brctigny 
près Paris , qu’ils faifoient danfer les chè- 
vres. Aujourd’hui on explique cette phrafe 
populaire aflcz naturellement. Il y avoit , 
dit-on , à Bretigny, un habitant, nommé 
Chevre ; c’étoit le coq de foa village, 8 c 
Tome III, ¥ 
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une grande partie du vignoble lui apparte- 
«oit, Çet homme aimoit à boire ; Sc dans 1% 
gaité que l’ivrefle lui infpiroit, il avoit la 
folie de faire danfer prefque à toute heure 
fa femme & fes enfans. C’étoir ainfi que les 
chevres danfoientj c’étoit ainfi que le vin 
de Bretigny les faifoit danfer. 

’ * * 

•G L-_-.r =D- 

François I s’étant égaré à la chalîe, en- 
tra , vers les neuf heures du loir, dans la 
cabane d’un charbonnier j le mari étoit ab- 
fent j il ne trouva que la femme , aflfife-fur 
fes talons , auprès du feu. C’étoic en hiver,’ 
6c la pluie qui étoit tombée en abondance, 
forçoit le Roi de demander retraite pour 
palier la nuit ; il demanda auflî à fouper. 
En a tendaut le retour du mari, il fe chauf- 
fa , afïis fur la feule chaife qui fut dans U 
maifon Vers les dix heures arrive le char- 
bonnier , las de fon travail , fort affamé 5c 
tout mouillé A peine eut-il falué fon hôte, 
& fecoué fur lui un large chapeau imbibé 
de pluie , que prenant la place la plus convj 
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mode, c’eft-à-dire , la chaife du Roi , iî lui 
dit: 33 Moniteur, je prends votre place, 
33 parce que c’efl celle où je me mets rou- 
33 jours , & cette chaifc, parce qu’elle eft à 
33 moi 33. Puis , comme Sancho , il cita un 
Proverbe : 

Et par droit 5c par raifon , 

Chacun eft maure en fa maifon. 

François I applaudit à la citation , 8 c fe pla- 
ça, comme il put, fur une méchante fel- 
lete de bois. Iis fouperenti le Charbonnier , 
grand politique comme beaucoup de parti- 
culiers j régla les affaires du Royaume, 8 c 
vouloir qu’on fupprimâc tous les impôts. Le 
lloicut peine à lui faire entendre raifon fur 
cet article; le Charbonnier fe rendit à la 
fin 8 c porta la convention fur la chalîe. 
Grands railonncmens de part &: d’autre fur 
les défenfes & fur les pcrmiïftons. Le maî-, 
tre du logis ne fe déliant point de fon hôre, 
s’ouvift bientôt à lui: j’ai là, lut dit-il, un 
morceau de fanglicr; je penfe que vous ne 
ine perdiez pas j mangeons-le , mais fur- 

fij 
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tout bouche clofe. François I promit tout^ 
mangea de très-bon appétit le gibier volé 
fur Tes terres , 8c le lendemain s’étant fait 
connoître , accorda la chalïe à fon hôte, 
pour prix de fa franchife. On prétend que 
c’eft à cette hiftoire qui nous a été tranf- 
mife par Monluc , qu’il faut rapporter l’ori- 
gine du Proverbe ; Charbonnier ejl maître 
chei lui. 


•g - T-rr-i a fl» 

* 

33 ans les treizième , quatorzième 8c quin- 
zième fieclcs, il falloit pendant les pre- 
miers jours de Mai porter fur foi une 
branche , un feuillage , quelque verdure j 
finon il falloit fe foumettre à recevoir fur 
la tête un fqau d’eau. Celui qui le jetoit 
difoit en même-tems : Je vous prends fans 
verd. Cette ex|>reinon a palfé en proverbe. 

•G ■ # 

Hes Fcuillans marchoicnt toujours pieds 
nuds avec des.focques , excepté lorfqu’il* 
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alloient à la campagne 5 alors il leur étoit 
permis detre chauffés , & c’eft de là qu’eft 
venu le proverbe populaire : Vas te pro- 
mener j tu auras des chauffes, 

•G ======== 

C’est en Italie que les cartes à jouer ont 
été trouvées dans le quatorzième ficelé.’ 
L’abbé de Longuerue , l’homme de France 
peut-être qui a le plus Tu de chofes , avoit 
vu un jeu de cartes telles qu’elles étoiene 
dans l'origine. Elles avoient fept à 8 pou- 
ces de longueur. On y voyoit un Pape^ 
des Empereurs , & les quatre Monarchies 
qui combattoient les unes contre les au- 
tres j ce qui a donné naiffance à nos qua- 
tre couleurs. En 1390, on introduific le 
jeu de cartes en France pour divertir le Roi 
Charlej|VII alors en démence. La Chambre 
de^Comptes paffa une Comme confidérabl© 
pour le jeu, qui fut acheté. L’année fui- 
vante , un Peintre François , nommé Jac- 
^ucrain Grigoaneur , en inventa de par- 
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ticulièrcs à la France. Argine,nom delà 
Dame de TrefSe, eft l’anagramme de. Re- 
gina ; c'étoic la Reine , Marie d’Anjou 5 
femme de Charles VII. Rachel, la Dame 
de Carreau , croie Agnès Sorel. La Dame 
de Pique , fous le nom de la guerrière 
Pallas j déügnoir la Pucelle d'Orléans ; & 
Ifabeau de Bavière droit reprdfentde par 
h Dame de Cœur fous le nom de l’ Im- 
pératrice Judith , Prince (fe très-galante» 
Dans David enfin qui elt le Roi de Pique , 
on reconnaît aifdment Charles VII perfé- 
curd par fon père , comme David par 
Saiil, & obligé, comme lui , de fe dé- 
fendre contre un fils rebelle. Les quatre 
valets , Osrier , Lancelot , la Hirc & Hec- 
tor font des perfonnages hiftoriqn.es. Les 
deux premiers croient des héros ou braves 
du teins de Charlemagne. Heétor de Ga- 
lard 6c la Hire étoient deux Ca^itaipes 
diftingués fous Charles VIL Le titre de 
Valet , anciennement Varier, étoit un gra- 
de qui menoit à celui de Chevalier. Les 
quatre valets reprefentoient la noblefife 5. 
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toutes les autres cartes depuis le dix cJéii - 
gnoienc les foldats ; les couleurs même 
croient des emblèmes militaires. Par le 
Cœur , il faut entendre la bravoure, les 
armes par le Pique & les Carreaux j enfin 
par le Trejjie , les fourages qu’un Général 
doit avoir en vue lorfqu'il place fon camp. 
On prétend auffi que Y As efl le fymbole 
des Finances qui font le nerf de la guerre. 
C’étoit en effet le nom d’une monnoie 
thez les ‘Romains, & même ils appeîoient 
As tout le bien que pofTédoit un Citoyen. 

■G =====£=== 3- 

Le jeu de Dez , quoique plus ancien que 
celui des Carres , efl fort récent par rap- 
port aux tali des Romains. Il efl parlé des 
dez -fous Phiiippe-Augufte ; leur fïgnre n’é- 
toit point quarrée comme celle des nôtres. 

-f 

•Gsse=ss=D* 

Les horloges à Roue , dont on attribue 
communément l’invention au Pape Gcrbert 

F iv 
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qui mourut en 1003 , font beaucoup 
plus anciennes. Elles étoient connues dès 
le quatrième fîècle 3 ce n’eft que par degrés 
qu’on les a perfe&ionnées. Sous Louis XI, 
il y eut des horloges portatives à fonnerie* 
Un Gentilhomme ruiné par le jeu , étant 
«dans la Chambre du Roi, prit l’horloge 
du Prince, & la mit dans fa manche où 
elle lonna. Louis XI , loin de punir le vol , 
lui donna généreufement l’horloge: Celle 
que Henri II fît conftruire'à Ane't vers lé 
milieu du XVI fîecle , mérite d’etre re- 
marquée. On y voit encore une meute de 
chiens qui marchent en aboyant 5 c’eft un 
cerf qui du pié frappe les heures. 

•G— ===== 

3^’usage des glaces aux caroifes nous vient 
d’Italie , & Balïompierre eft le premier qui 
l’ait apporté en France. Ce n’étoit d’abord 
que pour de petits caroifes. Les autres 
avoient toujours de grandes portières 8c 
des rideaux comme les coches. Auflî la 
Reine Marguerite dans fes Mémoires dit 
toujours , ma coche . 
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C’est au règne de Louis XIV qu’on doit 
fixer l'époque des jardins fruitiers & pota- 
gers, Sous les règnes précédens, ces jar- 
dins n’étoient qu’un amas confus d’arbres 
fruitiers prefque tous de haute tige en. 
plein vent , avec quelque# builfons taillés 
à l’aventure, & très-peu ou point d’efpa- 
liers. Point de promenades, nulle pro- 
preté. On femoit ious ces arbres , fans au- 
cun arrangement » les herbages & les légu- 
mes les plus communes qui n’y réuifif- 
foient que dans les faifons ou la Nature 
les donne d’elie-même. Dès que Louis XIV 
eue marqué quelque attention pour les 
jardins j ils commencèrent à fe parer. On 
décora les murs de treillages peints , & 
on les garnit d’efpaliers de fruits aux- 
quels ce fecours eft néceiTaire , ou du 
moins très-utile dans ce climat. On ac- 
compagna ces cfpaliers de plate-bandes 
larges & bien cultivées pour y eonferyes 

F y 
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pendant l’hiver des plants délicats. Toute 
l'étendue des jardins de Verfaiilcs fut par- 
tagée par des allées larges propres pour la 
promenade , & en quarrés à -peu -près 
égaux , autour defqucls font des lignes 
d’arbres tallés ordinairement en huilions. 
Cette taille eft fondée fur des principes 
ignorés avant Louis XIV. Mais ce qui 
etoit principaltment inconnu avant ce 
règne* ce font les nouveautés dont on 
jouit chaque année. Il^n’y a prefque point 
d'herbages &. de légumes dont l’art n’ait 
avancé la faifon de plufieurs mois. Parmi , 
les fruits , les melons ne fe mangeoient 
à Paris que vers la fin d’Août & pendant 
Septembre j encore les ti-roit-on de Lan- 
geais. Aujourd’hui ils paroi fient eu abon- 
dance depuis le mois de Juin. Les figues*, 
autrefois fi rares dans ce climat , font a 
préfent très-communes, & même on en 
avance la maturité plus que d’aucun an- 
tre fruit. En 1730, la Reine commença 
à en manger du potager du Roi , dès Iç 
13 du mois d’AvriL 
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]Le jeu des échecs efb du aux Indiens. Ce 
fut un Braminc nommé Siila qui l'imagina 
pour donner une leçon à un Prince ivre de 
fon pouvoir. Dans ce jeu le Roi, quoi- 
que la plus importante des pièces, ne peut 
ni attaquer, ni fe défendre fans fes fujers 
& fes foldats. Le Prince Indien entendant 

9 

parler de ce jeu, manda le Braminc pour 
en favoir les règles. Le Philofophc , au 
milieu de. ccs leçons frivoles , tn mêla 
d’utiles, & le Prince rcconnoiifanr voulue 
le récompenfer. Sifia demanda qu’on lui 
donnât le nombre de grains de bled que 
produirait le nombre des cafés de l’Echi- 
quier , un feul pour la première , deux 
pour la fécondé, quatre pour la troifiéme, 
ainfi de fuite , en doublant jufqu’à la 
foi xan te-quatrième. Le Roi l’accorda Gins 
examen ; mais ce fut ^our lui une fource 
nouvelle de reflexions, lorfquefcs tréfoiiers 
' Lui firent voir qu’il s’étoic engagé au-delà 

F v) 
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de ce qu’il pouvoit fournir. On a évalué 
la fomme de ces grains de bled à 163*4 
villes , dont chacune contiendroit 1CZ4 
greniers , dans chacun defquels il y auroit 
174761 mcfures , & dans chaque mefure 
31768 grains. 


« =& 

][/»sage des jettons n’efl: pas fort ancien* 
Ce n’eft qu’en France qu’on peut en trou- 
ver l’origine. Encore n’y remonte-t-elle 
pas au-delà du quatorzième fiècle. On les 
appela d’abord Gettoin y Geteurs , Giel , 
Gietons , d’où s’eft formé depuis plus d’ua 
fiècle celui de jetons, dont la racine eft 
comme pour lés autres le mot jeter, alors 
fynonime de compter. On difoit fous 
Louis XII ; Qui bien jctera 3 fort compte 
trouvera. 


IL’origine de l’ufagc qui oblige les Avo- 
cats de ligner leurs écritures peut être rap- 
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portée à une Ordonnance du Roi Jean eu 
f 305. Ce Prince, dans la vue de réprimer 
le luxe oraroire dont on Te piquoit dans 
fon lîècle , plus encore qu’à préfent , dé- 
fend de plaider plus de deux fois dans la 
même caufe , & proferit fous des peines 
févères toutes répétitions inutiles , toutes 
digreflions , toutes déclamations. Et afin, 
ajoute-t-il , que la fcience expérimentée des 
Avocats foit mieux connue de la Cour , éf 
qu'ils foient de plus en plus animés a écrire 
bien , fuccinclement & ejfentiellement , ils 
mettront dans la fuite leurs noms & leurs 
furnoms , en fin des mémoires & écritures 
qu’ils compoferont pour leurs cliens. 


■G — S- 

V 

lusieurs titres du moyen âge portent 
* ces dates : le lundi d’apres les Buires , U 
vendredi d’avant les Brandons. On donne 
plufîeurs origines de ces formules. Quel- 
ques Savans regardent le jour des Buire« 
& celui def Brandons comme le même 
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jour, 8c difent que c’éroit le premier di- 
manche de Carême. Ce nom , ajoutent- 
ils , lui vient d’un relie de paganifme qui 
fubfîfte encore en quelques endroirs de la 
Champagne. Le loir de ce dimanche , les 
enfans portent dans les rues des flambeaux 
de paille , fans lefquels les pnyfans feroient 
alarmés fur le fore de leurs arbres 8c de 
leurs moiilons. Un autre ufage qui fe pra- 
tique à Donchery , petite ville fur la Meule, 
fait douter de l’origine qu’on vient de rap- 
porter. On y donne le nom de Dimanche 
des Buires au troifième dimanche de Ca- 
rême, & ce jour-là le peuple va réciter 
des prières aupiès d’une fontaine qu’on 
dit être miraculeufe, 8c en rapporte de 
l’eau dans des pots qu’on nomme Buires. 
Le premier Dimanche de Carême cil nom- 
mé le dimanche des Boures , parce qu’il 
cfb d’ufage de brûler des étoupes à la 
porte de ceux qui ont des enfans à marier. 
Ce qu’il faut conclure de ce détail , c’eft 
'qu’on ignore l’origine de "tes formules 
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comme celles de mille autres ufages dont 
iî nous refte quelques traces. Mais du 
moins la remarque peut n’cn pas être inu- 
tile. 

•G ■ ■ « ■ ■ ^ D* 

Autrefois on eftimoit beaucoup en Fran* 
ce un grand pied > & la longueur des fou» 
liers , fur-tout dans le 14 e fiécle s étoic la 
me fuie de la diftin&ion,^ Les fouhers d’un 
Prince avoient deux pieds & demi de longs 
ceux d’un haut Baron , deux pieds. Le {im- 
pie Chevalier étoit réduit à un pied & de- 
mi. M. de Saint-Foix penfe que c’eft de-là 
que nous effc refilée Pcxpreflion : ilejlfurutt 
grand pied dans le monde. Cette expreffion., 
* qujgile que foit Ion origine, a fouvent fait 
' naître des plaifanteries. Un Boflu, qui fa- 
voit l’hiftoire apparemment , voulut un 
jour faire ulage de ce Proverbe contre un 
homme qui avoit un pied très- grand , mais 
fans aucune prétention à la noblcfîc. Il faut 
«vouer , lui dit-il , que vous etes , Monfieur, 
fur un grand pied dans le monde t I/hommç 
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au grand pied fe contenta de lui répondre 
froidement : il ejl vrai , Monficur , que la x 
fortune ne m'a pas tourné le dos • 

<!•== ■■ j— - D- 

Jk. Tilly , dans l’Eleétion de Mantes , cha- 
que Cenfitaire eft obligé d’apporter à fon 
Seigneur le jour de fon mariage, deux pou- 
lets, deux gâteaux & deux bouteilles de 
vin 5 c’eft ce cju’o# nomme le plat du jeune 
marié. 

•c==— t=3‘ 

IDans le 16 e ftéclc il fubfîftoit encore aû 
Bourg de Chillac en Auvergne un ufage af- 
fez fingulier. Le jour de S. Gai , c’eft le^i cr , * 
Juillet, le Châtelain du Bourg achetoit, aux * 
dépens du Seigneur , mille ou douze cens 
oeufs, & accompagné de la juftice,iIalloit 
en cérémonie à la Ville de Langeac , dont S. 
Gai eft le Patron. Ils y entroient par une 
porte conlacrée à cette cérémonie & par- 
fouroient pluûeurs rues en jetant çcs oeufs 
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au peuple, parmi lequel ils excitoient bien- 
tôt des débats & des querelles. Cet ufage, 
fondé fur une coutume très-ancienne , avoic 
toujours paru fi facrée, qiî’en 1360 la Ville 
de Langeac étant fermée , à*caule de quel- 
ques partis Anglois qui couroient l’Auverr 
gne, on préfenta requête au Seigneur pour 
obtenir l’ouverture d’une porte de la Ville, 
différente de celle où palloit la cérémonie , 
qu’on craignoit de troubler. Depuis, cet 
ulage étant devenu une fource de débats en- 
tre le Seigneur de Langeac & celui de Chil- 
lac , le Connétable de Bourbon, en qualité 
de Sire de Mercœur, l'abolit en 1511, Sc 
tourna a ion profit la dépenfe inutilequ’on 
avoit faite jufqu’alors. 

]Le Prieur dé S. Thomas d'Epernon j dont 
le bénéfice doit tous les ans foi & hommage 
au Seigneur du château de Montorgueil, 
qui eft uni à Rambouillet, eft obligé, cha- 
que année , de le trouver , au moins pas 
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Procureur, le lendemain de Pâques, à la 
place où croie l’ancien château de Montor- 
gueil. Il doit être botté &éperonné, avoir 
l'épée au côté, üne nappe blanche en écbar 
pe, croifée d’une autre écharpe en perven- 
che *, fur la tête une couronne de la même 
plante Sc des gants blancs aux mains. Ainlt 
équipé , il monte fur un cheval qui doit 
avoir les quatre pieds Sc le chanfrein blanc , 
Sc à l’arçon de la Telle doit être attachée une 
boutcùle ronde de verre , couverte d’oficr Sc 
remphe de vin. Pour le cavalier, il doit te- 
nir devant lui un grand gâteau , fait de la 
fleur d’un rninot de bled Sc orné de perven- 
che. C’eft dans cet équipage qu’il fe préfen- 
te devant le château Si crie trois fois; Mon . 
feigneur de Montorgueil , êtes-vous ici ou 
gens pour vous? On lui donne aéte de cet 
hommage , malgré les proteftarions du Pro- 
cureur Fifcal de Montorgueil , qui doit les 
renouveller tous les ans. Outre cesformaii- 


* C’eft une plante vulnéraire , dont la fleur ç£k 
bleue , du moins dans l’efpèce commune* 
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tes , le Prieur d’Epernon amené avec lui urt 
Maréchal , pour vifirer cnfernble 1 équipage 
ou le cheval fur lequel il eft venu. Un autre 
Expert eft nommé par les Officiers de Mon- 
torgueil,& s’il rnanquoic le moindre clou 
aux fers, le cheval feroit confifqué, aiufi 
que l’année des dixmesdu Prieur & le muid 
de bled donc on a fait le pâteau ; ce muid 
eft é value à 6o liv. Le gâteau même, les 
gants & la bouteille font diftiibués à la 
Juftice. 

# 

•g S- 

On die tous les jours pour affirmer un fait» 
j'en mettrois ma main au feu. Cette folle ex- 
preffion vient fans douce de l’ufage du ju- 
gement de Dieu par le feu , fi connu parmi 
nous dans les fiécie de la Chevalerie. C’étoit 
une de ccs épreuves fupcrftirieufcs , dont on 
appuyoit le ferment dans les affaires dou- 
r ailes. L'épreuve par le feu confiftoit à fou- 
lever deux ou trois fois une barre de fer ar- 
dente , & quelquefois à mettre la main dans 
un gantelet de fer rouge. S’il ne paroiflois 
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point de marque de brûlure , au bout d’un 
certain tems , ou fuivant la nature & à l’inf- 
pe&ion de la plaie , l’accufé étoit abfous ou 
déclaré coupable, comme s’il avoir été jugé 
par Dieu lui-même. Pendant cette opéra- 
tion, des Prêtres récitoienc les prières d’u- 
fage. 
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PHYSIQUE AMUSANTE. 


CH A P I T R E I. 

Mémoire ( i) /^r /a prodigieufi 
divijibilité de La Matière, 

Parmi un grand nombre d’expériences &c 
d’obfervations qui établirent la divisibilité 
de la matière à l’infini , les Arts en préfentenc 
une preuve fenfible dans la duéhlité des mé- 
taux , c’eft-à-dire , dans l’aptitude qu’ils 
ont reçu de s’aionger au gré de l’ouvrier. 
Cette propriété commune à tous les métaux „ 


(i) Ce morceau qui a etc fait il y a quelques an* 
nées , nous a été commuuiqué par une perfonne 
amie des arts. Comme il contient beaucoup d’obfco- 
vatious curieufes* qui ne font rallemblées dans au- 
cun livre, nous avons cru devoir l’inférer dans un 
Recueil également confacté â rinftru&ion 5c à l’at 
mufement, 


Digitized by Google 





<44 Physique Amusante. 

■■ ♦ 

eft air fuprême degré dans i’or qui effc le 
plus dur , le plus compaét de tous. 

Sans parler des calculs furprenans de Ro- 
hault (i) qui font prefque dans tous les li- 
vres , Boyle a prouvé qu’un grain d'or mis 
en feuilles, peut couvrir une furface*de 50 
pouces quarrés (1). D’où il conclut qu’un 
pouce pouvant fe divifer au moins en cent 
parties fenfibles, fi on tire des lignes pa- 
rallèles par tous les points de divifion 3 ce 
grain feul donnera plus de 500000 quar- 
rés, à la vérité fort petits, mais néanmoins 
fenfibles aux yeux d’un obfervateur atten- 
tif (j). M. de Réaumur, éclairé des lumiè- 
res de ces premiers Phyficiens, a découvert 
âufli qu’une once d’or , qui , fous la forme 
d’un cube , n’a pas la moitié d’un pouce dans 
fes trois dimenfions a peut couvrir une fur- 
jface de plus de 1 4 6 pieds quarrés. Or , com- 


( 1 ) Phyf. Tom. I. Première Partie. Ch. 

- (t) De mira ejfluv. fubtuitace. 

(î) Acad, des Scicn. A. 1713. 

plus 
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bien faut-il de feuilles pour former une 
once? Du rems de Pline, on en comptoir 
plus de 7 jo (1). Le P. Merfennc alloit juf- 
cju a 1600 j mais les expériences du célèbre 
Académicien ont montre qu’on étoit encore 
au-deflous du vrai. Il y a donc telle feuille 
qui na pas un f de ligne, mais ce T |f- 
eft: encore une épailTeur confïdérable , fi ou 
la compare à celle de l’or qui couvre les la- 
mes d'argent filées fur la foie. Je dis les 
lames d’argent 5 ce n’eft pas que l’or ne puitfc 
produire luifeulunfil d’une longueur éton- 
^nante, de 800 pieds , par exemple, (2} 
comme l’a fait voir un Artifte ' d’Aus- 
bourg (3). Mais renfermons nous dans l’ex- 
périence journalière 5 outre quelle ne peut 
être révoquée en doute , clic réunir encore 
I avantage de démontrer à la fois la duétiiiüf 
prodigieufe de deux métaux. 

Pf rfonne n’ignore que ce que l’on nom- 


(1) Hift. Nat. L. î$. Ch. 5. 

(i) Mufchenbrœck. Eff. dcPhyfiq.r.i. 

(3) Encyclop. mots Ductilité & Div-fibilti. 

Tome III . Q 
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me communément fil d’or » 11 c l ue ^ 
d'argent doré (i). On le tire d’une grofle 
barre d'argent , que 1 on prend , du poids 
d’environ 4 5 marcs , & on lui donne la 
forme d’un cylindre, qui a 15 lignes de 
diamètre, & un peu moins de zi pouces de 
hauteur. On le dore enfuiic avec une quan- 
tité de feuilles qui n’excédent jamais le poids 
de 6 onces & qu’on diminue quelquefois 
jufqu’à une; après cela, on le fait pafler 
avec force par une filière , c’eft- à-dire , par 
un plan d’acier , percé d’une infinité de trous 
qui vont toujours en décroiflant. Il s alon-^ 
ge aux dépens de fon diamètre , qui 
devient 9000 fois plus petit. Le lingot aufli 
. fi n , aufli délié qu’un cheveu , a , au lieu de 

u pouces, 10,163 , S xo P ieds > q ui » lé “ 
^jirsen toifes, donnent près de 97 lieues, 
à zoo toifes la lieue. Mais ce n’eft pas tout ; 
on le fait encore palier entre deux rouleaux 
d’acier poli qui lecrafenr ,' l’applauflent Sc 
falongent d’un feptième. Il égale donc à 


(1 ) Réaumur , ubijupra t 
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préfent 111 lieues 5 aufli cft-il réduit en 
lames bien étroites , dont l’épaifleur n’efl: 
que de ~ de lignes. Cependant la petite 
couche d’or n*a point quitté le lingot 5 (1) 
la vue la plus perçante, armée du meilleur 
microfcope, n’y découvre aucun vuide: le 
fluide le plusiubtil, la lumière elle-même, 
ne peut y trouver un paflage. (i) Ajou- 
tez que fi l’on fait difloudre dans de l’eau 
forte une pièce de cet or laminé, on n’ap- 
perçoit plus que la place de l’argent qui a 
été diflous, & l’or tout entier forme de pe- 
tits tuyaux creux. Quelle en doit ctre la 
finefle i L’imagination fe refufe d’abord à ce 
calcul qui l’efïraye. Cependant, en fuppo- 
fant qu’on ait appliqué fur l’argent z onces 
d'or , & en fupputant la furf?^e quelles cou- 
vrent , après le travail des Tireurs , on trou- 
vera quelles enveloppent chacune 1190 
pieds quarrés, au lieu de 146 quelles occu- 
poient fous les marteaux des batteurs. Ainfî,; 


(1) Encyclop. 

(ij Réaumur /etc çit. 
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dans les endroits où l'or cft le moins mince 
leur cpaifleur fera de 55000» lignes. Que 
fera-ce, fi l’on n’emploie qu’une once ? Si 
le lingot preflé davantage entre les roues, 
fc divifc en 4 lames de 1 1 1 lieues , qui éga- 
lent enfemble 444 lieues ou 17006671 li- 
gnes , qu’un ouvrier adroit partageroit en- 
core chacune en dix parties. 

Cette expérience eft frappante j il n’eft 
plus étonnant qu’on réduife l’or en poudre, 
qu’on l’applique fi aifément fur des corps 
étrangers, enfin , qu’une fimple trace de fon 
paflage fur quelque endroit,fuffifcpour y ré- 
pandre l’éclat. Mais, me dira- t on , ce qui 
prouve la du&ilicé d’un métal en particu- 
lier, ne fcmble pas décifif pour la divifibi- 
lité en général. Quelque étendue que vous 
donniez à vos divifions , vous trouverez en- 
fin des bornes que vous ne pourrez franchir 5 
vous arriverez à un terme, au-delà duquel 
la matière ne fournira plus à vos opéra-, 
fions. 

Il cft vrai que le fecours de l’art pourra 
*aanqu*n Àl’hommc j aufli, poux démontrer 
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«e que la groffiéreté de Tes inftrumens ne 
permet pas dcxécuter , nous obferverons ce 
que la nature fait faire tous les jours aux plus 
petitinfe des. 

Tout le monde connoît ce ver merveil- 
leux qui produit la foie ; il a fous fa bouche 
deux fili&cs, par lefquelles il moule ce fil 
précieux. (1) Des Naturalîftes en ont trouvé 
fur une des coques 9 3 o pieds , qui ne pel'oienc 
pas i grains 7 5 ce fil qui échappe prefque à 
la vuej eft cependant double & collé dans 
toute fa longueur , ce qui revient par con- 
féquent à près de xcoo pieds. 

Il en eft de même de l'araignée. Cet infe&c 
qui ne fe montre que pour périr, eft celui 
qui peut le mieux nous apprendre jufqu’où 
la nature fait alonger une liqueur gluante. 
La foie dont il enveloppe fes oeufs étant plus 
caftante que celle des vers , ne peur devenir 
flexible qu’après avoir été extrêmement di- 
viféc ; aufti l'eft-clle à uû peint étonnant. 
Suivant la découverte d^ro. de Réaumur, 


(j) Boyle y Pluche 6c autres. 


Gii) • 
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qui a fait une anatomie délicate de cet in* 
feéte, il a, près de l’anus, fix ouvertures , 
dont chacune plus fine qu’une tête d’épingle , 
donne partage à mille fils j 8c ces fils font , à 
l’égard d’un cheveu , moins gros que ne l’eft 
le trait doré , par rapport au cylindre dont 
il a été tiré. Cette merveille fe voif dans une 
grofie araignée qui fait fes œufs. Que fera-, 
ce des petites qui en fortent fept à huit cens 
à la fois ? A peine elles (ont nées, & déjà 
elles filent des toiles j déjà elles fournifienc 
autant de fils que leurs meres. On peut juger 
de la ténuité de ces fils & de celle des fîiieies 
par la proportion qui fe trouve entre le corps 
delà grande araignée 8c celui des £ept ou 
huit cens qui en font forties. v> Si on en fai* 
» foit le calcul , même en mettant au plus 
» bas pied , dit l’ingénieux Hiftorien de 
9 » l’Académie , on tomberont dans des 
a* abymesde petirefTe, 8c l’on auroic tort de 
35 penfer que ct^uflcnt encore là les der- 
» niers ». Ces j^ts êtres font immenfes ,ü 
on les compare à mille autres, que la foi» 
blçfle de nos yeux nous dérobe. 
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Placés entre deux infinis, l’un de gran- 
deur, l'autre de peti telle , il s’en faut, en 
effet , de beaucoup , que nous appercevions 
tout ce qui habite fur la tei re. Nous voyons 
depuis l’éléphant jufqu’au ciron. Que nous 
fommes éloignés de croire qu’au ciroti 
commence un peuple d’animalcules donc 
il eft l’éléphant J qu’une goutte d’eau grofTc 
comme un grain de millet en offre juk 
qu’à 4^0005 qu’un grain de fable, prelquc 
invifible , en peut contenir 19 4, 000,000, 
très-vifs & très-variés ; qu’ils pourroienc 
fauter par milliers fur la peinte d’une éguil- 
le i Telles font cependant les merveilles 
que le microfcope a découvertes à plu- 
fleurs Phyficiens célèbres, à Lewenœck , à 
Kcil, à Maleîieu , à Joblot, & qu’il peut 
découvrir tous les jours dans les mfufions 
des végétaux , jufque dans une goutte de 
cette écume qui flotte fur les étangs. Mais - 
nous ne fommes point au terme. Dès que 
nous admettons l’cxifience de ce petit peu- 
ple , nous ne pouvons refufer de reconnoître 
des parties encore plus petites, & c’eft mê- 
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me. l’ordre & le nombre de ces parties qui 
mettent ces efpèces d’atômes au rang des 
animaux. Ils ont des mufcles, des nerfs, 
des veines , du fang; dans ce fang, des ef- 
prits , des humeurs ; dans ces humeurs , des 
gouttes; dans ces gouttes , des vapeurs, 
compofées elles-mêmes de mille autres cor- 
pufcules infenfibles , à la vérité , mais éten- 
dus & par conféquent fufccptibles de divi- 
lîon. Que dire de la peau qui les couvre ! 
PlérilTée de poil ou de (oie , peinte fouvent 
de couleurs différentes , elle porte quelque- 
fois des créatures encore plus petites, qui en 
foutiennent une multitude à leur tour. Al- 
lons plus lom , s’il eft poffible : ces animaux 
©nt des petits ; ceux-ci en renferment en- 
core d’autres auffi bien organifés que les 
premiers ; ain(i de fuite , fans qu’on puiffe 
jamais, dit M. de Fénelon , (i) » s’arrêter 
» dans ccrte compofition infinie d’un tout 

fi infini », 

En effet , fi l’art tout borné, tout groffier 


( t } Déaronft. de l’exift. de Dieu, N° z i. 
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«ju’il eft, a pu produire des prodiges de dé- 
licatelfe & de lubtilité qui échappent à la 
vue, (i) s’il a pu tailler dans le maibre un 
char à quatre chevaux , allez petit pour être 
couvert avec Ion conduéteur par l'aîle d*un 
moucheron j (x) s’il a fçu creufer un grain 
de poivre qui pût contenir , fans être entière* 
ment rempli, i£©o petits gobelets d’ivoire, 
foutenus chacun fur un pied : (j) pourquoi 
douterions-nous de la féeondité de la na- 
ture ? pourquoi mettrions-nous des bornes 
à la puilTance d’un Etre qui n’en connoît 
pas î 

le microfcope,en nous découvrant un nou* 
veau monde , fait donc lentir toute la force 
de ce mot de Pafeai fur l’imagination : >3 Elle 
w fe Ialîera plutôt de concevoir, que la na- 
» turc de fournir 3», On peut contempler 
dans mille autres objets les fources intarif- 
fables de cette divilibilité 5 Sc d’abord on 


( i ) Plia. Hift. Nat. L. je. Ch. f . 

(i) De Rharfl , Th . Phyf. L- 8. Ch. 4 . N® n. 
(3) Ra/ » Sagdlc de Dieu , première Partie. 

<S v 
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peut les admirer dans les qualités fenfibles 
des corps. 

Les odeurs, par exemple, confident, de 
l’aveu de tous les Phyficiens , dans des cor- 
pufculcs qui s’exhalent des corps odorifé- 
rans , & qui viennent frapper les fibres dui 
nez , plus ou moins agréablement, Tclon 
qu’ils font plus ou moins groiïîers , plus ou 
moins agités. Il fuir de-là qu’on doit trou- 
ver de ces particules par-tout où les odeurs 
frappent nos organes. Or , à quelle diftancc 
ne les frappent elles point ! Suivant Fare.- 
nius , Géographe Hollandois , du dernier 
fîècle , lorfque les épiceries font dans lent 
maturité aux Mes du Levant , les marchands 
en font avertis par l’odeur à $ ou 4 lieues. ( 1) 
La canclle, en particulier , embaume toute 
l’Ifle de Ceylan j (z) & l’odeur quelle répand 
dans l’air eft allez forte , allez divifée pour 
frapper les voyageurs à 10, & meme à 30 


( 1) Chardin, Voyag. en Perfe , in- 12. Totn. III* 
(i) Boy le. De nat* dttermin, effîuy, Hift. M*;j 
ùerne,Tomc V* 
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ou 40 lieues en mer. Enfla , fi l’on en croie 
le P. du Tertre , (j) les Nègres des Antilles 
diftinguent un Nègre d'un François , en ten- 
tant feulement la place fur laquelle ils ont 
marchés. Peut-être ces faits ne font-ils pas 
exemts de merveilleux j mais du moins l'ex- 
périence journalière prouve qu’ils ne font 
pas entièrement impofiibles. Des chiens 
pourfuivent un cerf pendant fix heures, 
quelquefois fans avoir d'autre guide que 
l’odeur qu’il laide échapper de fon corps , Sc 
qui s’arrête fur les herbes qu’il a foulées 
dans fa fuite. Quel eft donc le nombre de 
ces corpufculcs , puifqu’ils tracent la route à 
40 animaux , à la vue defquels le cerf Ce dé- 
robe fouvent ! Nous fommes incommodés 
de la poudre & du fouffre à une diftance af- 
fez confidérable. Le mule fefait fentir dans 
l’étendue d’un vafte appartement , & cela 
fans qu’il paroifle une diminution fenfible 
dans le petit grain d’où l’odeur s’exhale. 
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Pour citer enfin un exemple particulier , (i) 
Eoyle avoit une paire de gans d'Efpagne, 
qui, depuis jo ans , confervoient leurs par- 
fums , quoiqu’il les eût fouvent expofés au 
grand air 5 effet que l’on doit moins attri- 
buer à la quantité des odeurs qu’à leur pro- 
digieufe divifibilicé. 

Si nous paffons à la lumiere,les preuves n*ca 
feront pas moins furprenanres 5 (1) Nicuwen. 
ty t a démontré que dans l’efpace d’une fécon- 
dé il fort d’une chandelle allumée 41 8 t 6 o±Z 
de parties de lumière. Mais, fans nous arrêter 
à ce calcul auquel les expreffions même fe rc- 
fufent,il fufSrade remarquer que la diminu- 
tion cft encore moins fenfible,par rapport au 
foleil. Ce vafte océan de lumière la prodigue 
par une effufion continuelle ; elle nous éclai- 
re tous les jours j tous les jours elle craverfe 
éoeooo lieues en très-peu de tems. Cepen- 
dant , dans le fyftêmc de Newton , le foleil 
ne perd par heure qu’une quantité de ma- 


(1 ) De mira fubtilitate effluv. Ch. j, 
(1) Exiiknce de Dieu. L. 3. Cb. i. 
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fiere lumineufe , plus petite qu’un grain de 
fable. Ici l'arithmétique eft facile : par jour 
il en perd donc 14 , par année 876© j enfin , 
depuis la naiflance du monde jufqu’ca 
1761 , (i)il s’en efl: écoulé 50480881. 

La théorie de la lumière nous conduit na- 
turellement à celle des couleurs. Quoique 
leur nature dépende de ralîcmblage & de la 
figure des petites lames qui la compofent, 
cela n’empêche pas que la ténuité, plus ou 
moins grande de ces parties, n’en foit géné- 
ralement reconnue pour la caufe principale* 
La chymie nous met lous les yeux des mé- 
langes de couleurs, qui prouvent également 
la porofité des corps & leur divifibilité. Tel- 
les font ces fameufes liqueurs que l’ufage a 
nommées entres de fympalhie. Elles confif- 
tent , comme on fçait, l’une , dans une pré- 
paration de lirarge & de vinaigre diftillé , 
l’autre, dans un mélange de chaux vive U 
d’otpiraent , délayés dans de l’eau commune 




( 1 ) C’cft l’epoqu ou cc Mémoire a été compofé* 
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& diacres dix à onze heures fur un feu de 
fable. On écrit avec la première fur un pa-; 
pier blanc , des mots, des fyllabes, qui ne 
paroillenc point quand l'écriture eft féche. 
On le met alors dans les premières feuilles 
d’un livre d’une certaine épailîeur , 6c on 
étend fur la derniere feuille de ce volume la 
fécondé liqueur, qui eft fort fpiritueufe 6c 
fort pénétrante. Après deux ou trois minu- 
tes , la vapeur , c’eft-à dire , cette liqueur di- 
vifée en très-petites parties , s’infmue à tra- 
vers les 4 ou 500 pages du livre , 5 c va co- 
lorer d’un brun noir les caractères tracés fut 
le papier. 

Les didolutions des métaux , loin d’etre 
étrangères au fiijet qui nous occupe, font, 
au contraire , de nouvelles preuves de la 
même vérité. (1) Boyle, qu’on ne peut Ce 
difpenfer de citer dans cette matière, jeta 
un grain de cuivre diHous par lelprit de fel 
ammoniac dans une malle d’eau, du poids 
de iS 5 34 grains, ôc dont le volume étoit de 


1 (O De mira effluy. fubtilitatç, 

) 

. / 
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101/7 pouces cubiques : toute cette quanti" 
té fut teinte en bleu. Un pouce cubique ayant 
un million de parties vifibles le grain de 
cuivre s’étoit donc divifé en j 01/7000000 
de particules. O11 peut poufler plus loin 
l’expérience. Si Ton fait tomber une 
goutte de cette eau colorée £ur une lampe 
allumée , ( t) elle (e di vife encore allez pour 
produire une flamme bleue pendant une de- 
mie-heure. 

Il en efl: de même des infufions des miné - - 
Taux & des matières végétales. Un feul grain 
de vitriol teint fenflblement 911 6 grains 
d’eau commune. (2) Le bois d’Inde & celui 
du lîrélil en colorent aufli une grande quan- 
tité, en lui abandonnant le fuc que la nature 
a placé entre leurs fibres. C’efi: enfin par des 
particules extrêmement divifées , que Ton 
donne cette agréable variété de couleurs, 
non- feulement aux étoffes , mais même aux 
pierres les plus dûtes. 


( 1 ) Régnault , Entret. Phyfiq. Tome I, 
(z) Académie des Sciences , 17#^ 
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Ces preuves fe retrouvent dans la nature. 
D’où viennent les eaux troubles que roulent 
les rivières après les pluies & les fontes des 
neiges, finon de ce quelles reçoivent alors 
d’autres eaux chargées de fables & de terre î 
De même on a prouvé & c’eft un té- 
moignage de M. l’Abbé Nollet, (i) l’opi- 
nion la plus commune & la plus vraifem- 
blable , que la lalure mêlée d’amertume 

qu’on remarque dans les flots de la mer . 

* — 

vient de ce quelle diflout dans fon lit des 
mines de fel & de bitume. Les fontaines ont 
encore des phénomènes dont la divifibilité 
infinie de la matière donne l'explication. 
Elles s’imprégnent la plupart dans le fein de 
la terre , de plufieurs corpufculcs , qui , s’in- 
fînuant enfuite à la faveur de leur petiteffe 
dans nos veines & dans nos artères , ou épaif- 
fiflent le fang & altèrent la fanté, en ren- 
verfant, par une fermentation extraordi- 
naire , les loix de la circulation , ou diflïpent 
les molécules , dégorgent les canaux & ren- 


( I ) Leçons de Phyfiquc , Torac I & IV. 
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dent au fang fa fluidité. De-là les qualité» 
différentes des fources minérales. 

On voir des eaux chargées d'huiles & des 
efprits volatils de marièrcs combufhbles , 
s’enflammer tout-d’un-coup lorfqu’on les pré* 
fente à la chaleur d’une lampe , ou même 
Amplement à l’air, (i) Quelques- unes com- 
me celles du Lac Neaughs en Irlande r 
changent les corps qu’on y plonge , ou en 
pienes ou en métaux. D’ou peut venir cette 
efpèce de métamorphofe , flnon des parti- 
cules qu’elles ont entraînées en paflant dans 
les mines «St dans les carrières, & qu’elles 
dépofent fur les corps qu’on plonge dans 
leur fein ? 

Les fluides confldérés en eux-mêmes » 
peuvent encore fournir des preuves frappan- 
tes 3e la diviflbiliré. Suivant les expériences 
de différens Phyficiens , un pouce cube d’eau 
peut être diviié fenflblemcnt en dix mille 
millions de parties. Une feule goutre en con- 
tient plus de vingt-flx millions. Elle acquiert 


( i J Journal des Sçavaus, Mai i$8f. 
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pat la dilatarion un volume 1300 ou 1400 
fois plus grand que celui quelle avoit avanc 
l’aélion de la chaleur. Sans cette extrême 
peti telle , comment fes parties fcroient-elles 
fi mobiles , fi traciles à glifier les unes fur les 
autres ? Il en eft atnfi de Pair. Qui peut ap* 
percevoir cet élément dont Pyrrhon lui-mê* 
me n’a pas ofé conrefter l’exiftence? Cepen-> 
dant c’etl l’air qui nous fait vivre par la ref* 
piration ; il eft le véhicule de la lumière, 
des fons, des odeurs. On doit encore ad- 
mettre plus de fubtili té dans les particules du 
feu , puifque , comme on l’apprend tous les 
jours, il n’eft aucun mixte quelles ne dé-* 
compofent, aucun corps où elles ne s’in- 
{muent. 

Concluons, de ces obfervations réunies, 
que la divifibilité des corps à l’infini n’eft 
point une chimère. Si certaines parties de 
la matière ne peuvent point fe divifer, ce 
n’eft pas qu’il n’y ait plus de parties à répa- 
rer , c’eft parce qu’il nous manque des inf- 
trumens alTex fubtils pour en interrompre 
la continuité. Infinie dans l’ordre métapbyfi- 
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tjue , cette divifîhilité eft proportionnée dans . 
Tordre naturel, à l’a&ivité des Agens que 
l’Etre Suprême a mis dans Puni vers» 
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CHAPITRE IL 

Ouvrages furprenans de Mécha~ 
nique . 


•G*ss»==aatesa> 

I^Îabis , Tyran de Sparte, avoit inventé 
une Machine qui feroit honneur à Ton génie 
pour la Méchanique , h l’horrible ufage au- 
, quel il l’employoit ne révoltoic pas l’hu- 
manité. Cette Machine qu’il nomrooit Ape- 
ga t du nom de fon époufe , repréfentoit une 
femme revêtue d'habits magnifiques , & par- 
faitement fcir.blabîe à la lîenne. Lorfque 
Nabis vouloir obtenir de l’argent de quel- 
que citoyen , & qu’on rerufoit de fe 'rendre 
fes demandes, il difoic: » Peut-être n’ai- je 
*> pas le talent de vous perfuader ; mais 
a* j’efpére qu’Apega pourra y réuilirw. Alois 
la Machine paroiflott, & Nabis prenant la 
faufle Apega par la main, la conduifoit à 
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l’homme qui le refufoit. La femme préten- 
due, donc les mains, les bras & le feia 
étoient hérifiés de pointes de fer , que les ha* 
bits cachoient , embrafioit le citoyen infor- 
tuné , & le ferrant entre fes bras , le forçoit r 
par fes careHes meurtrières , à livrer les biens 
au cruel auteur de cette invention. Quel- 
ques re/Torts placés dans l’intérieur de U 
Machine , la rendoient fulceptible de tous 
ccs mouveraens. 


Un des plus grands Méchanicicnsque l’Eu- 
rope ait eu, c’eft J. Truchec , Carme, plus 
connu fous le nom de P. Sebaftien , qui étoiç 
fon nom de religion. Il avoit inventé pouc 
Louis XIV une Machine à tranfporter de 
gros arbres tout entiers, fans les endomma- 
ger , de forte , dit M. de Fontencllc , fon hif- 
torien,que du jour au lendemain , Marly 
çhangepit de face, & éroitornéde longues 
allées arrivées de la veille. 

; Deux tableaux mouvans qu’il 

V. - ' » * • ♦ 
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corc fait pour Louis XIV , n’étoient pas 
moins dignes d’admiration. Le premier, que 
le Roi appeloic fon petit Opéra , changeoic 
cinq fois de décoration à un coup de fifflet 
qui fortoit du Tableau même. C’étoit une 
petite boule , placée au bas de la bordure, 
qui donnoit ce coup quand on la tiroit un 
peu. Elle étoit aufïi le principe de tout le 
mouvement de cet Opéra. Les cinq aétes 
étoient repréfentés par des figures qui 
ÿouoienr, par leurs geftes, & exprimoienc 
ainfi les fujets dont il s’agifloit. Cet Opéra 
recommençoit quatre fois de fuite , fans 
qu’il fut befoin de remonter les reflorts 5 Sc 
fi on vouloit arrêter le cours d’une repréfen- 
tation à quelque inftant que ce fût , on le 
pouvoir , par le moyen d’une petite décente 
cachée dans la bordure. Ce Tableau , long 
# de leize pouces fix lignes fans la bordure, 5c 
haut de treize pouces quatre lignes, n’avoic 
qu’un pouce trois lignes pour renfermer les 
machines , dont le nombre étoit aulfi prodi-* 
jgieux que leur délicatcflè. 

Le fécond Tableau, plus grand, 5c cncorç 
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plus ingénieux , repréfentoit un payfage , oh 
tout étoit aninvé. Unerivierey couloit;des 
tritons , des firenes , des dauphins , na- 
geoient de tems en tems dans une mer qui 
bornoit l’horifon. On chalïoit , on pêchoit ; 
des foldars ailoient monter ia garde dans 
un citadelle élevée fur une montagne; des 
vailleaux arrivoient dans un port; le Pere 
Sébaftieu lui-même étoit là qui fortoit d'tine 
églile, pour remercier le Roi d'une grâce 
nouvellement obtenue par les Carmes; le 
Roi y paflbit en chaflant avec toute f* 
fuite. 

• 0=3 

On veyoit à Paris vers 1690 un carro Ifâ 
ou chaile s que le laquais , monté derrière * 
faifoit marcher. Il n’avoit qu’à appuyer al- 
ternativement les deux pieds fur deux pièces 
de bois , qui communiquoient à deux petites 
loues cachées dans une caille pofée entre les 
roues de derrière, & attachée; à l’ellieud^ 
carrolïç. \ 
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M- de Camus , gentilhomme Lorrain , au- 
teur d’un Traité des Forces Mouvantes,' 
«voit fait un petit carrofle fort fîngulier, 
pour amufer le Roi dans fon enfance. Ce 
carrofle tournant fur une table vers les 
tords, les chevaux alloient en courbette, 
plioient les jambes & pofoient à terre les 
pieds de derrière. Le petit cocher avoit la fa- 
cilité de tirer les rênes des chevaux, foit 
.pour tourner, foit pour aller en ligne di- 
recte , & de tems en rems il donnoit des lé- 
gers coups de fouet. Le carrofle ayant fait 
un certain chemin , s’arrêtoit j le page qui 
étoit couché furja foupentc, alloit ouvrir 
la portière, pendant qu’un laquais defeen- 
doit de derrière le carrofle. La Dame , te- 
nant uu plaçet à la main ,*forroit aufli de 
fa voiture, & le préfentoir après avoir fait 
une révérence très-refpcélueufe. Pendant cc 
tems-là le nage, atrachéà la portiers, s’a- 
jnufoit à la faire remuer. La Dame, après 

avoir 
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avoir attendu quelque tems, comme pour 
écouter la réponfe, faifoic une fécondé ré- 
vérence & remontoit dans fon carrofle. Le 
page ayant refermé la portière , fe replaçoit 
fur fa loupentc 5 le cocher touchoit fes che- 
vaux , &, quand ils étoient partis, le la- 
quais ceuroit après le carrofle pour fauter à 
la place. 

•G ■==■======== D- 

II n’eft prefque perfonne qui n’ait entendu 
parler du Flûtcur Automate, fait par M. de 
Vaucaafon , vers 1758. C’eft une ftatue de 
bois de cinq pieds & demi de haut , copiée 
fur le Faune de Coifevox , qu’on voit aux 
Thuileries , aflife comme lui fur un bout du 
rocher, & placée fur un piédeftal quarré , 
de quatre pieds & demi de haut lur trois 
pieds & demi de large. Cette ftatue qui , fous 
le cileau de Coifevox , paroîc jouer de la 
flûte travcrlîère,exécutoit réellement, grâ- 
ce aux loins de M. de Vaucanfon , douze airs 
différens , avec une précifion très -éton- 
nante. 

Tome III. H 
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Voici le méchanifmc de ce îluteur AuJ 
comate: A la face antérieure du piédeftd ; 
le panneau étant ouvyt , on voit à la droite 
un mouvement qui, par le moyen de plu- 
Heurs roues , fait tourner en deilous un arc 
d’acier , de deux pieds fîx pouces de long , 
coudé en fix endroits dans fa longueur , pat 
égale diflance, mais en des fens différens. 1 
A chaque coude font attachés des cordoùs 
qui aboutilfent à l’extrémité des panneaux 
fupérieurs de fix foufflets , de deux pieds 8C 
demi de long fur fi X pOuces de large, ran- 
gés dans le fond du picdeftal , auquel leuf 
panneau' inférieur eft attaché à demeure , de 
forte que lorfque l’arc tourne, les fix fouf- 
flets fe haullent & fe baillent fùcceffivemenr 
les uns apres les autres. 

Au-deflus de chaque foufflet efl une dou^ 
ble poulie , dont les diamètres font inégaux*’ 
pour donner plus de levée aux foufflets au- 
tour du grand diamètre de trois de ces pou- 
lies j du côté droit fe roulent auffl trois cor- 
dons qui aboütiflent aux panneaux fupé- 
iieurs de trois autres foufflets placés fur ta 
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haut du bâti. Lorfque chaque cordon com- 
mence à tirer le panneau du foufflçt oùileft 
attaché, il fait mouvoir un levier placé au- 
deflus entre l’arc & les doubles poulies. Ce 
levier , par difiérens renvois , aboutit à la 
foupape qui fe trouve au delfous du panneau 
inférieur de chaque (oufflet s & les neuf fouf- 
flets mus fans bruit & avec peu de force 9 
communiquent leur vent dans trois tuyaux 
féparés, dont chacun reçoit celui de trois 
foufflets. 

Pour introduire lé vent dans la bouche 
de la figure , ces trois tuyaux aboutiflent à 
trois petits réfervoirs plaçés dans la poitri- 
ne, & forment, par leur réunion , un feul 
tuyau, qui, montant par le gofïer, vient 
former dans la bouche une cavité , terminée 
par deux petites lèvres pofées fur le trou de 
la flûte. Au dedans de cette cavité efl: une 
languette mobile, qui ouvre & ferme au 
ven le paflage que lui laifTenr les lèvres de 
la figure. 

Les mouvem’ns néccflaires pour modifier 
le Ycut qui entre dbns la flûte, en variant fa 

Hi# 
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vîreiTc fuivant les différens tons , s’exécutent 
au moyen d’un cylindre de deux pieds & de- 
mi de long , fur lequel eft un clavier, & de 
piufieurs claviers dont fept répondent aux 
doigts , quatre pour la main droite, 6c trois 
pour la gauche. Chaque bout du doigt cft 
garni de peau , pour imiter la molelle du 
doigt naturel, Sc boucher exa&cment le trou 
fur lequel il cft pofé. 

^===rS- 

En 1754 on a fait voir à Paris un autre Au- 
tomate, qui n'excita pas moins l’attention 
des Curieux & des Phyficiens. Il articuloit 
des mots , Sc faifoit aufti piufieurs mouve- 
mens femblables à ceux d’une figure ani- 
mée. Le Roi a fait démonter la machine de- 
vant lui , parce qu’on répandoit qu’un en- 
fant caché dans l’intérieur , étoit la caufe de 
toutes ces opérations, dont le principe eft 
toujours une énigme pour le fpe&ateur or- 
dinaire. On a reconnu par l’examen , que 
j’ Auteur , pour imiter le fon de la voix , s’é- 
toit fervi d’une hanche de haut-bois, qu’u« 
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foufHet faifoit jouer. L'articulation étoic 
aufïï formée par le moyen d’un cylindre , cjui 
faifoic mouvoir des lèvres. Pour rendre le 
fon plus analogue à celui de la voix hu- 
maine, il y avoit un tonneau placé de ma- 
niéré qu’il répondit aux deux autres pièces. 
La puillancc qui mettoit la machine en mou- 
vement , étoic toute renfermée dans une pe- 
tite boîte, Sc la fnnplicité de cet ouvrage 
étoit ce qu'on y tiouvoit de plus furpre- 
nanc. * 

•g - ' L . gp» 

M. de Kempel, Confeiller Aulique St Di- 
reéteur Général des Salines en Hongrie , s’eft 
montré digne rival de M. de Vaucanfon, 
On voit dans fon Cabinet à Presbourg un 
Automate qu’il a achevé en 1769, St qui 
peut jouer aux échecs contre les plus habi- 
les joueurs. Cet Automate repréfente un 
homme de grandeur naturelle , habillé à là 
manière Turque, aiïis devaiît une table 
d’environ trois pieds 8 c demi de longueur 
fur deux pieds 8 c demi de largeur. Cetre ta- 
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ble fur laquelle eft un échiquier , eft pofée 
fur quatre pieds à roulettes , pour pouvoir 
être changée facilement de fituation , & pour 
éviter tout foupçon de communication. 
Quand on veut jouer une partie avec l’Au- 
tomate , on eft étonné de la précifion & eft 
même tems de la variété des mouvemens da 
bras avec lequel il joue. Il lève ce bras 8t 
l’avance vers la partie de l’échiquier ou eft 
la pièce qu’il doit jouer. Enfuite^par un 
mouvement de poignet , il ramene la main 
au-deflus de la pièce , ouvre cette main 5c 
la referme bientôt pour faifir la pièce & la 
placer fur la café où il veut ; après ce mou- 
vement , il repofe fon bras fur un couùin 
qui eft à côté de l’échiquier. S’il doit pren-i 
dre une pièce àfonadverfaire,parun mou- 
vement 'entier du bras , il met cette pièce 
hors de l’échiquier & revient prendre fa 
pièce pour lui faire occuper la café que l’au- 
tre lailloit vacante. 

Le merveilleux de cet Automate, c’eft 
qu’il n’a point une fuite de mouvemens dé- 
terminés ; s’il fc meut , c’eft toujours d’a- 
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près la façon de jouer de l’homme qu’on lui 
oppofe. On eflaya une fois de lui faire une 
petite fuperchcrie, en prêtant à la Dame la 
marche du Cavalier. L’Automate n’en fut 
pas la dupe $ il prit la Dame &c la remit à la 
café d’où on I'avoit fait partir. Tout cela , 
dit M. Dutens, homme de lettres connu, 
fe fit avec la promptitude d’un joueur ordi- 
naire. sa J’ai fait, ajoute-t-il, des parties 
•a avec plufieurs perfonnes qui ne jouoient 
ni fi bien, ni fi vîte que l’Automate , & 
» qui cependant auroient été fort choquées 
qu*on les eut comparées avec lui 33. 

La caufe de ce mouvement eft dans le jeu 
de roues, de refiorts & de leviers, dont la 
table & la figure font remplies. Pendant que 
les parties fe faifoient , M. de Kcmpel fe te- 
noit indifféremment ou à côté de la table, 
ou éloigné , quelquefois de cinq à lut pieds. 
On s’eft alluré que l’aiman n’avoit aucuns 
part à la direction de ce jeu fi digne de l’ad* 
miration du Méchanicien le plus inftruit. 

H ir 
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•g ======*===, d- 

On voit à Rome & dans les environs , des 
orgues hydrauliques. L’eau feule produit le 
vent fans le fecours d'aucun foufflet , en 
même tems quelle fait aller une roue , dont 
le pignon engrenne dans un cylindre qui 
fait lever les touches. La plus curicufe de 
ces machines & la mieux entretenue eft celle ‘ 
qui fe voit dans la Villa Pamphili. Le$ airs 
en font juftes & agréables, & fe répètent en 
écho. 

*======.5). 

Dans la cnifîne des Auguftins de Rome , 
on remarque un Tourne-Broche qui va aufli 
par le moyen de l’eau, & le méchanifine 
non moins ingénieux de leur Marmite, qui 
avertit lorfqu’elle bout trop vite , ou qu’on y 
met de l’eau en trop grande quantité. La 
Lande voyage en Italie. 

tj 
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He P. Kirckcr , célèbre Jéfuitc , connu par 
fes travaux fur l’Antiquité & fur la Phyii— 
que , avoit imaginé & fixé dans fa cbambrc 
un tuyau , de maniéré quc,quand quelqu’un 
l’appeloit, même à voix bafle, à la porte 
du jardin qui étoir contiguë , il l’entendoit 91 
aufli diftinttement que s'il eût été auprès de 
lui , & il répondoit avec la même facilité. Il 
tranfporta enfuite fa machine dans fon 
Muftzum y & l’adopta avec tant d’art à une 
figure automate , qu’on la voyoit ouvrir la 
bouche, remuer les yeux , & quelle rendoic 
des Tons articulés. Il vouloit par là donner 
une idée de la manière dont les Prêtres 
Payons trompoient un peuple crédule, en 
attribuant à des oracles divins ce qui nétoit 
que l’ouvrage de la Méchanique. 
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ÎDeux ouvriers Allemands , l’un Orfèvre^ 
l’autre Horloger , voulurent prouver, à l’en- 
vi , l’excellence de leur art. L'Orfévre fit'jun 
petit charriot d'argent , où il y avoit des 
hommes & des femmes i ce qui furprit da- 
vantage , c'eft qu’il prit une mouche qa’iî 
* attacha avec de la cire contre le fiége du 
cocher, L’infeéte voulut s’échapper, & fes 
efforts faifoient aller le charriot. L’Horlo- 
ger, de fon côté, fit voir une araignée de 
cuivre , imitant le naturel , mais qui furprit 
moins. On alloit donner le prix à i’Orfévre, 
lorfque PHorloger prit l’araignée dans fa 
main, & la remit fur la table , fur laquelle 
on la vit courir comme fi elle eût été vivan- 
te. C’éroit l’effet de reflorts d'une petite## 
inconcevable. 
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«g=S B ■■""TI-T. P- 

En 1680 on fit roir un cheval artificiel,' 
capable de faire, en un jour, fept à huit 
lieues dans une plate campagne. Voyc{ U 
'fournil des Sçavans de 1 f 8a, 
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CHAPITRE III. 

Singularités d’Hifioire Naturelle . 

«. ' 

w.. ■■ , »- 

A R T I C L E' I. 

De quelques Grottes célèbres , 

•fl ’ "■ ;■ ~rrr =3- 

Aux environs de Naples , près du Lac 
d’Anagno , efl la fameufe Grotte du chien, 
haute d’environ neuf pieds , large de quatre 
& profonde de dix ; elle eft creufée dans un 
terrein fablonneux ; on apperçoit à la voûte 
dans certains tems quelques gouttes d’une 
eau forr limpide , qui filtrent à travers le 
rocher & qui s’amafTent en petit volume au 
fond de la grotte : mais le bas de la Grotte 
cft continuellement occupé par des vapeurs 
chaudes & vitrioliques. 

Aucun animal ne peut vivre dès qu’il eft 
expofé à l’action de ces vapeurs 5 les mou- 
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ches , qu’il eft fi difficile de faire périr dans 
la machine pneumatique , meurent dès 
qu’elles font pofées fur le fol de la Grotte. 
On dit que Charles VIII , Roi de France , y 
fit mourir un âne des plus robuftes. 

Les torches, dont la flamme eft la plus 
vive, s’y éteignent auffi-tôt & fans bruit j 
la poudre n’y prend point feu. A l’entrée de 
la Grotte , les vapeurs font plus aétives que 
dans le fond j elles femblcnt même s’y élever 
à quelques pouces plus haut. Ges vapeurs 
qui font tres-épaifles , paroiflent bleuâtres 
quand la porte de la Grotte eft fermée. 

Celui qui en a la clef a toujours près de lui 
un chien deftiné à faire l'expérience de ces 
vapeurs aux yeux des curieux qui voyagent. 
M. l’Abbé Richard en parle ainfi dans fa 
Defcription d'Italie. » j’y ai vu „ dit* il , 1 ’cx- 

périencc du chien , qui, en allant,étoit vif 
33 Sc gai. Son maître le prit & le coucha fur 
33 le dos en le careflant j il ne fit aucune dii- 
» ficulté d’obéir , mais tout de fuite la va-» 
a* peur commença à le tourmenter , il fe dc- 
» battit & poufla des cris excités par les an- 
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» goifles qu’il éprouvoit 5 ccs cris dimi- 
* nucrcnt fcnfîblcment 8 c très- vite j alors il 
» ne fur plus nécelfairc de tenir le chien , il 
m fe roidit. Tes yeux fe tournèrent & il refta 
*> fans mouvement 5 il étoic au point d’expi-. 
» rer , lorfquc je le fis jeter hors de la Grot- 
99 te, fur le bord du Lac , où d’abord il fut 

absolument immobile 5 peu-à-peu on le 
» vit refpirer , & remuer la tête comme s’il 
<» fut revenu d’un évanouiflement. Ce pau- 
90 vre animal efiayoit en vain de fe Contenir 
9 î fur fes jambes , qui lui refufoient le fer- 
99 vice 5 cependant il paroifioit très- joyeux ^ 
09 remuoit la queue , careffoit meme les étran- 
09 gers 5 enfin il fe releva tout-à-fait , & fe- 
» mit à courir fur le bord du Lac , fans cher- 
» cher l'eau 99. 

Le P. délia Torre , célèbre Dominicain 
qui a donné une Hiftoire du Véfuve , éprou-, 
va en 1 748 , qu’un crapaud réfiftoit à ccttc 
vapeur pendant une demie-heure, & qu'un 
lézard n étoit pas encore mort après trois 
quarts d’heure. Les oifeaux font fuffoqués 
beaucoup plus vite. On affûte qu’il y a en*. 
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core aux environs de Naples d’autres Grot» 
tes , où l’on éprouve les mêmes effets que 
dans celle du chien. Celle-ci a pris ce nom ^ 
( Grotta del Cane) de Tulage immémorial où 
l’on eft d'éprouver fur des chiens lcdange» 
des vapeurs qu’on y refpirc. 

k 

^«==== 3 . 

A deux lieues de Verone, du côté de Pa^ 
doue, on trouve une Grotte qui eft fa- 
meule par un autre genre de célébrité. C’cft 
une efpèce de labyrinthe creufé dans l’inté- 
iieur d’une montagne > on y voit des falles , 
des allées , des routes , des arcs commencés 
des fources , des incruftations , &c. Ces ca- 
vernes paffent pour avoir une lieue de Ion» 
gucur: elles ne font, fans doute, que des 
carrières qu’on acreufées anciennement, à 
peu-près comme le vafte fouterrein de Con- 
flans près Paris , qui s’étend jufque fous le 
Château de Vinccnnes & dont on trouve une 
defeription dans les Nouvelles Rechercha* 
lut la France > Tome 1. p , 2-34. 
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(Quelques curieufes que foient ces Grot- 
tes , elles n’approchent pas , fans doute , de 
celles d’Arcy-lur-Cure , Village à fept lieues 
d’Auxerre. 

A cinq cens pas au-deflus de ce Village 
eft une grande roche ceintrée, large d’envi- 
ron quinze toifes & ouverte en arcade, c’eft 
l’entrce des grottes ; elle eft allez facile, mais 
après quinze ou vingt pas le rerrein s’élève, 
& pour palier fous la voûte il faut fe bailler 
& defeendre ainfi lur le vrai plan de la Grot- 
te. Sa largeur en cet endroit eft de dix toi- 
fes. Elle en a environ trois cens de profon- 
deur. 

? Les congélations dont ces Grottes font 
remplies , font blanches , & la voûte où el • 
les font attachées , paroît haute de vingt , 
vingt-cinq & même trente pieds, la hau- 
teur n ’ctant pas égale par-tout. 

Celtes qui pendent perpendiculairement 
du haut de la voûte en bas , forment des culs 
de lampe de toute grolfcur, & quidefeen- 
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dent, les uns plus, les autres moins, avec 
la plus grande diverfité , dans leur configu- 
ration. Les côtés Je la voûte en fonc ornés , 
& quelquefois en fi grand volume, que le 
chemin en eft coupé. Elles forment des ruf- 
tiques admirables, dont les Grottes artifi- 
cielles des jardins peuvent donner une idée, 
mais qui n’ont pas cet agrément que pré- 
fentent les productions qui ne doivent rien 
qu’à la nature. Elles odrent de tous côtés 
une multitude de figures différentes , où 
l’imagination retrouve aifénr.ent tous les ob- 
jets quelle peut connoître ou fc repréfen- 
tcr. 

Mais ce qui frappe le plus , ce font pîu- 
fieurs colonnes qui femblcnt cannelées & po- 
fées chacune lur leur piedeftal , qui porte fur 
le plan même de la Grotte ; ces colonnes ont 
plus de quinie pouces de diamètre, & fon £ 
de la hauteur de la voûte. Une congélation 
plus finguliere encore mérite d’être rappor- 
tée ici. Une portion de colonne de fept à 
huit pieds de hauteur, pendante à la voûte, 
fondent en l’air un petit dôme de cinq à fix; 
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pieds de diamètre , creux & cvafé coimnt 
une coupe, travaillé en ondes, tant en de- 
dans qu en dehors. Il eft fufpendu en l’air à 
la hauteur de ûx pieds, & n’a d’autre fou- 
tieu que cette partie de colonne qui tient à 
la voûte , & qui fcmble lui fervir de lan- 
terne. 

I 

Parmi les congélations qui ornent les cô- 
tés de la voûte , on remarque à main droite 
cinq ou fix gros tuyaux de lîx à fept pieds 
de haut, de huit à dix pouces de diamètre, 
creux en dedans & rangés fur un même alli. 
gnement près l'un de l’autre , cependant Tans 
Ce toucher. Lorlqu’on les frappe avec un 
bâton , ils rendent différens fons. On les ap- 
pelle les orgues, & le fon qu’ils rendent y a 
quelque rapport, en ce que l’élevition, la 
largeur & la profondeur de ces voûtes , quj 
four toutes de pierres, forment par-tout des 
échos qui répètent & prolongent les fons , 
les adouciüent par une efpéce de roulement # 
qui dure alTcz pour juger de la longueur des 
Grottes par ia nature même du fon. Il va 
toujours en diminuant , ôc Ton ne celfc do 
l’eaccndre qu'à une diftancc fcnlible, 
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A gauche de la voûte principale , on trou* 
ve des cavités pratiquées dans le rocher, 
qui relïemblent à de petits cabinets , dont 
l’entrée eft étroite 8c difficile ; ils font égale- 
ment remplis de congélations de toutes for- 
tes de figures. Perraut , qui les vit vers 
1 6 70 , parle d’un de ces cabinets , où il avoir 
remarqué une efpéce de fiége & de table 
formée par des congélations, 8c à côté un 
petit baffin où le ramafloit l’eau qui tom- 
boit de la voûte, qui étoic fort claire 8 ç 
agréable à boire. 

On trouve de l’eau en abondance en plu- 
fieurs endroits de ces Grottes v A foixante 
pas environ de L’entrée , on voit à droite ua 
amas d’eau , que les gens du pays appellent 
l'Etang ; il commence au milieu de la Grot- 
te t 8c s’étend par le côté jufqu’au pied de î * 
voûte , qui s’écarte Sc s’abaiile beaucoup ea 
cet endroit. Cet Etang peut avoir quaranto 
pieds de largeur fur ccnt-trente de longueur. 
L’eau en eft fi claire , que l’on y marche roic 
fans s’en appercevoir, fi l’on nca étoit 
averti. 
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A l'extrémité de la Grotte on trouve, d’ef- 
pace en efpace, de petits badins remplis 
d’une eau de même qualité. Ils font formés 
par l’inégalité du plan ou par les morceaux 
confidérables de congélation répandus par- 
tout. Mais ce qu’il y a de plus rtngulier dans 
ce genre , c’eft l’efpèce de parquet que l’on 
voit dans le fond même de la Grotte. Ilcft 
compofé d’une multitude de petits baffins en 
coquille, chacun d’environ un pied Sc demi 
de largeur , & tous couverts d’eau à la hau- 
teur de deux ou trois doigts. La diftillation 
continuelle qui forme les congélations & les 
amas d’eau, n’eft prefque point lenfible, 
feulement on entend d’intervalles à autres, 
des gouttes d’eau qui tombent de la voûte 
dans les difFérens badins dont nous avons 
parlé. 

Vêts le milieu de la Grotte , on voit 
dans le roc une ouverture de trois pieds de 
largeur , à laquelle répond vis-à-vis une ou- 
verture fcmblable. Elles font craverfées 
l’une & l’autre dans certains rems de l’an- 
née par une elpèce de torrent , qui ne fc ré- 
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pané point dans le refte de la Grotte, à ce 
qu’aiïurcnt les geos du pays. 

La hauteur de la voûte étant inégale^ ain. 
fi que nous l’avons dit , les diverfes parties 
qui la compofent, femblent former autant 
de Grottes differentes , qui toutes font meu- 
blées de congélations, à l’exception d’une e£« 
pèce de faite affez vafte, où l’on n’eu voit 
aucune. Cette différence ne peut être occa- 
fionnée que par la qualité de la pierre qui 
en forme la voûte j elle eft , (ans doute , trop 
compaéte pour qu’aucun fluide puiflela pé«. 
nétrer, & dès-lors il ne peut s’y former de 
congélations. La voûte en eft fort élevée 
d’une pierre grife, unie & fans ceintre > mais 
tout le plafond eft couverc d'une forte de 
broderie affez fine , plus brune que le fond 
de la pierre, guillochée & à compartimens 
prefque égaux , à peu -près comme les traces 
que font les^ers fur le bois , & que l’on voit 
lorfqu’on a^pé l’écorce à demi-pourrie qui 
les couvre ; on appelle cette partie de la 
Grotte , la Salit du Bal ou de M. le Prin- 
ce. 
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On trouve à chaque pas de nouveaux fu- 
fets d’admiration. On y voir la repréfenta- 
tion de toutes fortes d’animaux , de fruits, 
de plantes, de meubles, d’uftenfiles, des 
parties de bâtimcns , des ruftiques , des dra- 
peries ; enfin, c’eft un aflemblage très-cu- 
rieux de tout ce que l'imagination peut fe rc- 
préfenter en ce genre. 

La matière dont ces congélations font 
formées , eft blanche à l’extérieur ; les figu- 
rcs quelles formem font ordinairement ra- 
boteufes & couvertes de petites élévations , 
ou rondes ou pointues. Celles qui font poin- 
tues 8c que l’on détache aifément du corps 
principal où elles tiennent , n’ont de blanc 
que la furface j à l'intérieur, elles font per- 
cées d’un bout à l’autre , & la matière donc 
elles font formées eft jaunâtre , rranfparen- 
tc comme du talc de plâtre, avec quelques 
petits brillans , femblables à c^yjarties crif- 
tallincs qui brillent dans le WÊrie blanc, 
qui eft à l’extérieur, s’enlève aifément 5c 
reflemblc au lucre dont on couvre les fruits » 
k l'extrémité des pointes 8c des culs de lam- 
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jpes , on fent , en y portant la main , que la 
matière eft plus molle 5 dans quelques-unes 
même, on voit la goutte d’eau qui n’a pas 
encore acquis le degré de congélation qui 

I doit la rendre aufli blanche que le relie de 
la matière extérieure à laquelle elle ell atta-' 
chée. 

<* La matière folide qui compolc ces diffed 
rens corps, eft rangée par couches circulai- 
res, appliquées les unes fur les autres, mais 
qtic l’on diftingue aifément : au moyen de ces 
couches on peut juger du tems qu’il faut pour 
les former , de même qu’on juge de lage d’un 
arbre par les degrés d’accroiflement que la 
fève y donne chaque année , & qui font mar- 
qués par les lignes circulaires que l’on y 
▼oit , lorfqu’il eft coupé horizontalement. 

M. Dorât , dont le pinceau agréable fem-i 
bloit confacré aux feuls tableaux de l’A- 
môur , a rendu en vers quelques-uns des ef- 
fets de ces Grottes célèbres , malgré les diffi- 
cultés qu’un lujet de cette nature impofoie 
à la poëfie. Voici quelques traits de fa def* 
criptions c’eft la peinture fidèle des cftew 
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les plus frappans des G roues dont nous par- 
lons. 

' t 

Pak fou mobile poids, dans les airs foutenue, 

La liqueur quelquefois demeure fufpendue , 

Ellecft prête à toml>cr , rien ne peur l’arrêter , 

Le doigt , en la touchant , va la précipiter : 

Mais bientôt , de ces lieux étonnante magic ! 

Cette même liqueur par degrés épaiffie , * 

Sç reffetre , durcit fous le tad incertain , 
forme un globe folide, ôc repoulïela main. 

Ce font ces changemens dont la pompe mourante , 

Orne de ces réduits la fcène tranfparente ; 

Be-là ces beaux fallons de rocailles ornés , 

Sans le fecours de l’art , avec art ordonnés ; 

Ces magiques piliers dont la cime hardie 
Obferve , en s’élevant , I’exa&e fymmétrie , 

Ces rocs , qui des rubis dardent tous les rayons, 

Ce buffet d’orgues prêt à recevoir des fons , 

Ces ifs qui , fans les foins d’une vaine culture , 
S’échappent , tout taillés , des mains de la nature. 

Quelque tems qu’on refte dans les Grot- 
d'Arcy , on n’y relTent aucune incommodi- 
té 5 Pair y eft bien tempéré, & c’eft encore 
une merveille qui diftingue ces Grottes , des 
autres foute rreins. 


Les 
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Les grottes ou fe forment les ftala<ftite s 
& les ftalagmites font communes. On re- 
marque, en particulier , celle de Merveys^ 
près de Mende dans le Gevaudan. Il y 
en a encore dans d’autres Provinces. La 
grotte de Chablais , l’une des moins connues 
des Phyficiens , eft une de celles qui méri- 
tent le plus de l’être. Elle ell {nuée dans 
des rochers affreux , au milieu d’une forêt 
d’épines, à deux petites lieues de Ripaille, 
dans la parorfle de Fetcrné. Ce font trois 
grottes, en voûte l’une fur l’autte , taillées à 
pied parla nature , dans ua roc où l’on ne 
peut aborder qu’en montant par une échelle , 
& en fe tenant eulmte à des branches d’ar- 
bres. Cet endroit eft appelé par les gens du 
lieu , les grottes des Fées. Chacune a dans 
fon fond un bafTin , dont l’eau paflc pour 
avoir la même vertu que celle de Ste. Reine, 
c eli-à-dire , de guérir les maladies de la 
peau. 

Tame III. I 
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L’eau qui diftüle dans la fupérieurc , i 
travers le rocher, y forme dans la voûte 
la figure d’une poule qui couve des pouflins. 
Auprès de cette poule efl: une autre con-i 
cretion qui rdïemhle parfaitement à un mor- 
ceau de lard avec fajcouenne, de la longueur 
de près de trois pieds. Dans le badin de 
cette même grotte , ort trouve des figures 
de ces dragées , connues fous le nom de pra- 
lines , & à côté la forme d’un rouet avec 
la quenouille. Les femmes des environs 
prétendent avoir vu dans l’enfoncement 
une femme pétrifiée au - dellous du rouet 5 
mais les Obfervateurs ne l’ont point trou- 
vée. Peut-être les concrétions ftalaélites 
avoient defiiné autrefois une figure informe 
de femme ; & , c’eft ce qui fit nommer cçtte 
caverne la grotte des Fées. Il fut un tems 
qu’on n’ofoit en approcher. Depuis que la 
femme a difparu , on eft devenu moins 
timide. 
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ARTICLE if. 

De quelques Rivières , Lacs & Fon- 
taines, remarquables . 

une demi-lieue de Maricmbourg , dans 
le pays de Liège, la petite rivière , appelée 

l’Eau Noire, s’ouvre une entrée au pied 
d’une haute montagne, donc les coteaux 

font couverts de bois , & dont le fommet 
cft une plate-forme fpacieufe. Après avoir 
traverfé fon épaiffcur , qui eft de près d’un 
quart de lieue, elle fort de cette efpèce de 
prifon , 8c reparoît auprès du village de 

Nilnies. Là , reprenant (on cours, elle fait 
tourner un moulin, d’où elle coule vers 
fa décharge. ✓ 

•SrsBSBsa 0- 

IL a rivière de Cure , dont nous venons de 
parler, en décrivant les grottes d’Arcy , 
offre dans fa courfc une pareille (îngularité. 
Elle fe perd fous terre , coule par-ddfous 

ii; 
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les gtoitcs , & réparent de 1 autre côté de la 
montagne, où elle fait aufli tourner un 
moulin. • 

•C =====: 3. 

Il y a , dans la vallée de Brounizza , dans 
la Carniole, un lac qui a près de deux 
milles de long , & qu’on appelle la Mer de 
Kirknicbyer. Il eft plein d’eau la plus grande 
partie de l’année; mais , au mois de Juin * 
cette eau rentre dans la terre , & le terrein 
fournit une grande provifion de foin pour 
l’hiver. L’eau revient au mois de Septem- 
bre, mais avec violenee ; elle s’élève quel- 
quefois comme un jet de la hauteur à une 
pique. 

.Q= 3 =a=B 09. 

K ou s avons en France, dans le duché 
de Vendôme , un lac qui regorge d’eau 
durant fept ans , & qui refte à fec pendant 
Le cours.de Cept autres années. Les habitans , 
en obfervant la hauteur de ce lac , conrroif- 
Cent fi, les fept années , pendant iafquelics 
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il doit être à fcc , feront abondantes ou 
ftériles.. 

*G==3* 

]P R È s des ruines de Velleia , dans le duché 
de Parme , on voir deux fources finguliè- 
res ; l’une qui bouillonne, fans que Peau 
foie chaude ; l’autre , dont l’eau s’en- 
flamme aux approches d’un flambeau al- 
lumé , &. cette flamme dute jufqu’i ce que 
quelque coup de vent l’éteigne. Près de-Ià 
eft un petit terrein ardent comme celui du 
Dauphiné , dont la lumière patoît fur-tout 
lorfquc le tems cft couvert. 

3L a Fonraine ardente qu’on met au nom- 
bre des fept merveilles du Dauphiné , tire 
fa fource d’un rocher 5 l’eau en efl froi-Je, 
mais un peu mêlée de fouflfe & de bitume. 
Pour peu qu’on en approche du fouffre en 
poudre, il s'enflamme à l’inftant; la paille 
s’y allume de même , fur-tout lorfquc le 
teins efl nebukux. 

I nj 
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K, e s eaux d’un lac creulé aux environs de 
Périgueux , s’enflamment aufli à rapproche 
d’une torche allumée. 

•G ========» y 

A tt pied de la montagne de Mifene , il ya,' 
dans la mer même , une fource d’eau douce 
qui fort avec allez de force pour confervet 
fa douceur. On croit que c’étoit celle du 
Temple des Nymphes , bâti par Domitien 5 ’ 
où il y avoit une fontaine intariflable. 
Dans le golfe de la Spezza , près de Gênes , 
il y a une pareille fource d'eau douce au 
milieu de l’eau (alée. Elle y occupe un ef- 
pacc de quelques pieds , faus fe mêler avec 

elle. On pourroit citer encore plufieurs 
exemples de cette Angularité. 

Belle Arcthufe , ainfiton onde fortunée , 
Rouleau fein furieux d’Amphitrite étonnée. 

Un cryflal toujours pur, & des flots toujours 
clairs 

Que jamais ne corrompt l’amertume des mers/ 

Volt Ai r. s. 
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Fufleny , près Tirnan en Hongrie , il y 
a au milieu du fleuve Way une fourbe fl 
chaude, que ic thermomètre y monte à jz 
degrés ; cette chaleur fc renouvelle & fc 
conferve fans fc communiquer au refte da 
fleuve. 


•g . — -=■ !>- 

]L,a fontaine de Colmar , dans le Diocèfc 
deScnczen Provence, elt remarquable par 
la fréquence de les retours ; elle s’arrête 5c 
elle coule environ huit fois dans une heure. 
Ces variations dépendent du plus ou moins 
d’eau qui abonde à la fource , fuivant que 
la faifon clt plus ou moins pluvieufe. 

•G ====-&• 

Da ns un coin de la Lande du Vion 
Paioilfe dépendante du Marquifat de Sablé 
dans Je Maine, ^il y a une fontaine, con- 
nue fous le nom de Fontaine fans fond, 

I iy 
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des rochers. Ils ne tariflent jamais , Se ne 
gclent point, meme dans les plus rudes 
hivers: le plus grand de ces lacs contient 
une ifle flottante d’environ un demi mille 
de circuit, élevée fur l’eau de 5 à 6 pou- 
ces , & qui y eft enfoncée de 1 8 , avec de 
longues racines fîlamenteufes à fes côtés 
Quand on veut monter fur cette ifle , on 
l’approche de terre , & on prend une efpèce 
d’aviron pour la gouverner , comme fi c’é- 
toit un véritable bateau. 


•G 'J -ai: 1 -’--- S- 

O N trouve dans l’iflande des fontaines fi 
chaudes, qu’en moins d’un quart d’heure, 
«n y fait bouillir une grofle pièce de bœuf* 
Mais il faut quelle foit plongée dans une 
chaudière de fer remplie d’eau froide , fans 
quoi elle durciroit & fe racorniroit d’abord. 

•G r —- D- 

Tout au tbur de la même ifle , l’eau de 
mer battue avec des avirons ou des per- 

Iv 
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]a fourcc , coulant fur unterrein plus élevé 
que celui du ruilTeau , a continué de depo* 
fer fa matière pierreufej mais cette matière 
s’eft arrangée d’elle - même en efpèce de 
voûte, pour que la Tiretaine pût palier li- 
brement deflbus. Au delà du ruifleau , la 
fource a repris la chûte naturelle , & elle 
a fait un mafïîf qui tient lieu de pile. La 
lîngularité de ces opérations a plu aux ha- 
bitans du lieu ; ils avoient imaginé , pour 
les voircontinuer , de détourner leruiflcau 
de Ion lit , & de le faire palier au-delà de la 
pile. Une fécondé arche a commencé en 
effet à le former 5 mais les Bénédictins de 
S. Allire, craignant que cette malle pier- 
reufe ne fervît qu’à donner l’entrée chez 
eux à toutes fortes de gens, ont, à ku r 
four , changé le cours de la fource , & l’ont 
coupée en pluiieurs branches pour dimi- 
nuer fa vertu. Ils ont reuffi j l’eau n’incrufte 
plus que les corps fur lefqueîs elle tombe; 
perpendiculairement. 

Ivj 
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•G ========== 3 * 

A Alren , dans le Diocète de Rieux , il y a 
aufîi un pobt narurel formé dans le roc pa c 
l’eau d’un ruifleau , nommé Lairole * dont les 
eaux forment unecafcade fingulière à quelque 
diftance de-là, dans un précipice affreux^ 
Tout auprès, il y a une grotte don* la hau- 
teur & l’étendue font également furprer 
liantes. 

■g , P- 

A une demi-lieue de Landernau , petite 
ville de la Baffe-Bretagne , font fitués plu- 
fieurs rochers qui font remplis de cryftaux 
de différentes figures. Il s’en détache quel- 
quefois des fragmens afiez confidérables , 
qui paroifiènt , au premier coup-d’ocil , fales 
& jaunâtres* mais qui pourroient être tra. 
vaillés avec foin. En général , tous les ro- 
chers qui bordent les côtes de Bretagne t 
fourniflent des pierres fcmblables. Quand 
on eft obligé de faire fauter quelques-uns 
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de ces rochers avec de la poudre , Toit pour 
bâtir des magazins , foir pour élever des 
batteries , on trouve des cryftaux en forme 
de quille , qui font collés les uns aux au- 
tres , & qu’on ne peut fcparer fans quel- 
que violence. Le plus fouvent on rencontre 
.des morceaux de soche vive , fur lefqucls 
paroiflent comme enchafl'ées des pointes de 
cryftal fans nombre. Ces pointes regardées 
avec une loupe , femblent , dit M. Deflau- 
des , être une véritable femencc cryftalline. 

<?=========.> 

]P R É s de Pontarlier en Franche-Comté a 
on a trouvé des cornes d’ammon qui font 
dorées en feuillage à la fuperficie, qui» 
dans l’intérieur , paroilfent de vraies roar- 
calfues $’or & d’argent. On a voulu en ef- 
fayer dans le creufet. On n’a pu achever l’o- 
pération à caufe de l’odeur de fouffrç 

quelles rendaient avant de fc mettre et 
fufion. 
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O N trouve à fix mille de Gcnes , un fable 

noir magnétique que l’on ramafle fur le 
bord de la mer après les tempêtes. Il y a 
auffi à Livourne un fable ferrugineux , qui 
a de meme les propriétés de l'aiman , & dans 
un degré allez fort pour déranger les bouf- 
fe les en mer. 

SL a plus fingulière peut-être de toutes lej 
plantes qui croilfent à la Chine , cft le 
Hias - taa - tonchorn , nom compofé, qui 
lignifie, que pendant l’été , cette plante eft 
une befbe , mais que , quand l’hiver arrive, 
elîe devient un ver. En effet , fi on la confi- 
dère dîf près , rien ne préfenté mieux un 
ver long de neuf lignes , de couleur jaunâ- 
tre. On voit bien formés le corps , la tête ; 
les pieds , les deux côtés du ventre , & les 
divers plis qu’il a fur le dos. Cette plante eft 
tare dans le pays meme. 


i 
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4t 


En 17)* 4 , on fit voir à Londres , un 
homme dont toute la peau, excepté celle 
du vifage , de la paulme des mains & de la 
plante des pieds , étoit couverte d’écaillcs 
brunes , fermes & diadiques. Cet homme 
avoit 3 3 ans. 11 eut la petite vérole , les 
écailles tombèrent , & revinrent enfuite. 
Elles tomboient aulli annuellement en au- 
tomne &. en hiver. Mais il étoit alors 
obligé de Ce faire faigner & jouifioit d’une 
fanté parfaite. Cet homme a eu fix enfans , 
qui tous , au bout de neuf fcmaincs , ont 
été comme leur père , couverts d écailles» 
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CHAPITRE IV, 

% 

Effets Jingulicrs de Phyjique . 

. 'd — l D> 

Marfanne , village du Dauphiné , à deux 
lieues de Moncehmard, on entend toutes 
les nuits, vers les-onze heures, un bruit 
fîngulier , que les gens du pays appellent le 
Piqueur ; il femble , en effet, que l’on 
donne plufieurs coups fous terre. 

•g , .. ...-JU8 S» * 

Prés de Rofneath , belle maifon de cam- 
pagne, à 1 7 milles au-deffous deGIafcov/, 
il y a un écho très-remarquable à i’oueft 
d'un Lac d’eau falée , qui fe perd dans la ri- 
vière de Clyde. Ce Lac eft environné de 
collines, dont quelques-unes font des ro- 
chers arides , les autres font couvertes de 
bois. Quelques perfonnes curieufcs d*ea- 
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tendre l’écho qui fe trouve dans ce lieu 
fauvagc , y ont amené un homme qui fon- 
noic parfaitement de la trompette ; il s’cft 
placé lue une pointe de terre que l'eau 
laiile à découvert , & s’étant retourné du 
côté du nord , il a fonné un air , 8c s’eft 
arrêté: auflitôt un écho a repris l’air qu’il 
a répété trcs-diftinélcment 8c très fidèle- 
ment j mais d’un ton plus bas que la trom- 
pette. Quand cer écho a ceffé , un autre 
écho , d’un ton encore plus bas , a répété 
le même a'ir avec la même exaélitude : ce 
fécond a été fuivi d’un troifième, donc le 
ton étoit à l’égard du fécond , ce que celui- 
ci écoit au premier. Cette expérience , répé- 
tée plufîeurs fois , a toujours été également 
heure ufe. 

Kî =========== 3* 

Près de Beziers , il y a un écho qui rc- 
préfenc#très - dtftinélement le claquer d’un 
moulin, fitué au-deflous des murailles de 
Béziers, fur la rivière d’Orbe. 
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U n des échos les plus finguliers qu'on aie 
remarqué , ell celui qu’on entendoit à Con- 
flans , près Charenton , avant que les Car- 
mes Déchaullés y eutlenr été établis. Dans 
l’enclos du terrein qui leur fut donné , Se 
quiécoir rempli d’inégaiités , il y avoir un 
vieux bâtiment découvert, qu’on nommoit 
la Grange à Piliers: c'éroit là que l’écho 
fe farfoit entendre. Une feule parole étoic 
répé ée dix-fept à dix-huit fois très diftinc- 
tentent & par égale raefure. Le P. Ignace 
de Stc Marie , Carme , qui en a parlé dans 
jfon Hiftoire des Comtes de Ponchicu , dit 
qu’un leul inlhumcnt formoit un concert 
dans cet endroit j & l’on voie dans un autre 
Hiftorien du tenus, (^Duchefne) « que le 
* fon en étoit fi violent, que les boulets 
95 de canon emportés des feux & de la pou- 
as dre, ne hffloient pas avec plus de^véhé- 
» mencc. « On ajoute meme , & c'cff une 
tradition reçue , que l’écho ne febornoir pas 
à ces dix-huit réponfesj dès qu’il les avoir. 
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faites, il p'-efioic un peu la mefure, & af- 
fdibliiloic la voix par degré, jufqu’à ?o Fois. 
J.a difpcfitition de l'édifice pioduifoic cct 
écho , qui attiroît en ce lieu tous les étran- 
gers. Deux grands pignons de 738 toifes 
de haut , étoient appuyés & foutenus de 
trois grands aresboutans , dont chacun 
avoit vingt-deux arcades Fur plufieurs pi- 
liers de pierres de tailles , élevés de cinq à 
fix toifes. Pour appeler l’écho , il falloit 
monter fur une grofie pierre, au pied da 
pilier du côté de Paris , & fe tourner vers 
le côté oppofé, Le bâtiment que les Carmes 
ont élevé vers 1618 , fur les débris de cet 
ancien édifice , a fait ceiTcr cet écho. 

•G==I> 

A trois lieues de Verdun , il y a deux grottes 
rours éloignées l’une de l’autre de 3 6 toifes. 
Lorfqu’on parle un peu haut dans la ligne 
qui féparc ces deux édifices , la voix fe ré- 
pète 1 z ou 1 3 fois, toujours en s’affbiblif- 
fant. Les deux tours fe renvoient le fon al- 
ternativement , comme deux miroirs qui 
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fe regardent , mulciplient l’image d’une j 

bougie placée entre eux. . 

♦ _ 

. * 

•€===»• 

D’Écho de^oflock, près d’Oxford , ré- 
pété dix-fept lyllabes pendant le jour , 6 c 
vingt pendant la nuit. 

<====!> 

ÎLes vapeurs & les exhalaifons qui s’élè- 
vent dans Pair , forment plufieurs phéno- 
mènes , connus fous le nom de météores. f 

En K 66 , on vit à Chartres quatre foleilsj 
en 1677, on obferva à Paris une croix 
blanche au-deflusde la 1. ne j le foleil avoit 
une couronne aurour de lui. Quelques jours 
après, le phénomène changea , & onap- 
perçut rrois foleils. En 1 6§6 > le P. Kirc- 
ker vit à Leipfik un globe de feu fi éclatant , 
qu’on pouvoir lire pendant la nuit. Celui 
qui parut à Boulogne en 1719 , écoit beau- 
’ coup plus gros , 6 c de couleur de camphre 
enflammé. Ceux qui l'obfçrvcrent , y rc- 
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marquèrent quatre gouffres qui vomifïoicnt 
delà fumée ; fa queue écoit feptà huit fois 
plus grande que fon diamètre. 

•G 

Les globes de feu font quelquefois redou- 
doutablcs. Il en parut trois en 1718 à une 
lieue & demie de Breft j le diamètre de cha- 
cun étou de 3 pieds & demi. Ils fe réunirent 
fur l’Eglife d’un village, appelé Goumon, 
qu’ils percèrent à deux pieds au-deflus du 
raiz de-chaullée : deux perfonnes qui fon- 
noient furent tuées , les murs furent abat- 
tus, les toits emportés , quelques unes des 
pierres lancées à plus de 136 pieds de dis- 
tance , & d’autres enfoncées en terre à deux 
pieds de profondeur. 

-Gr===i=aî> 

>• 

F. N 1691 , lorfquon rétablit un des clo- 
chers de Notre- Dame de Chartres , on trou- 
va que la rouille étoiten quelques endroits 
un aimant très- pur , qui n’avoit rien du fer 
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auquel il dévoie fon origine. On avoit déjà 
remarqué cet effet , lorfque le tonnerre 
avoit renverfé la croix du clocher de S. 
Jean d’Aix en Provence. La rouille qui étoic 
fur le fer, avoit acquis la vertu magné- 
tique. 



3L e tonnerre tomba un jour dans une cham- 
bre , dans laquelle il y avoit uns caifle rem- 
plie de couteaux & de fourchettes d’acier ; 
le plus grand nombre fut fondu & brifé : ce 
qui refta fans être endommagé, fut aimanté 
allez fortement pour lever de gros clous. 


Les principaux effets du tonnerre font 
connus 5 on fait qu’il fond quelquefois une 
lame d’épée fans toucher au fourreau qui la 
renferme. Voici un fait arrivé en Angleterre ; 
c’eft: l’hiftoire d'un paralytique qu’il a guéri 
en 1 7 6 1 . M.W inder,Eccléfîaftique du comté 
de Kent , tomba dans un accès de paralyfie 
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fi violent, qu’il perdit prefqu’entiérement 
l’ufagc de la parole & de^fes membres. Les 
remèdes qu’il fit ne purent lui ôter une op- 
prefiion de poitrine , qui étoit accompagnée 
d’un abattement infupportable. Dans cet état 
cruel, il Te coucha le 24 Août 1762, & 
s’endormit. Au commencement de la nuit, 
le ciel fe couvrit de nuages , l’air ctoit fort 
épais j aucun foulfie de vent ne l’agitoit i 
vers dix heures du foir , il commença à 
tonner ; les éclats devinrent fi forts , que 
M. Kinder fut éveillé en furfaur. Au mo- 
ment même de fon réveil , il fentit une 
commotion violente qui affeéla tout fon 
corps , comme s’il eût été frappé de la 
foudre ; mais elle s’évanouit bientôt , &- lui 
lai fia dans l’efprit la même idée qu’il avoit 
confervée d’une commotion électrique. Dans 
le même moment , Véclair remplifi’oit la 
pbambre d’une iumière ttès vive qui difpa-» 
rut fur le champ j mais qui laiila une forte 
odeur de phofphore. M Vinder , .revenu 
de fa furprife , fe fentit foulagé , & crut 
bientôt fa guérifon achevée. Il ne fe tromj 
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poit pas. En fe levant , il recouvra l'ufage 
de tous Tes membres j Tes jambes & fes bias 
avoient repris leur vigueur 6c leur fouplefle. 
Plus d’opprelîîon dans la poitrine. Tous les 
fymptômes de la paralyfie avoient difparu 
ayee l’éclair. 


<Î ~t 

(j) N a Confervé en Angleterre la mémoire 
d’un autre fait fort fmgulicr , mais ternblc. 
Un payfan & une payfanne , Jean Howet 
& Sara Trcw , tous deux âgés de 15 ans, 
& prêts à s’unir par le mariage, fe repo- 
foient à l’ombre d’un hêtre, fur une meule 
d’orge Tout à* coup le ciel fe couvre d’un 
nuage épais , le tonnerre gro«tfe , & I e8 
éclairs qui (Tonnent les .*ues , deviennent 
fi effiayàns , que tous les laboureurs aban- 
donnent leurs travaux. Sara s évanouit , 
Jean veut la fecoimr : alors un coup plus 
affreux' fe fait entendre: l mftant d’apiès , 
chacun demande à (on voiiîn , s’il n’a pas 
été frappé, Jean 6c Sara ne répondent point , 

on 
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on s’avance en tremblant vers la meule que 
l’on trouve fumante. Les Jeux amans écoient 
fans vie. Jean avoit une main pafîéc au- 
tour du cou de Sara , & la tenoit , comme 
s’il eût voulu la garantir du tonnerre. La 
paupière de l’œil gauche de Sara était tant 
Toit peu brûlée , & l'on apperçur une tache 
noire fur fon feinj fon amant étoit tout 
noir. Tope a fait l'épitaphe de ces deux vic- 
times de la foudre , 8c a confacré la mé- 
moire d’un événement qui doit effrayer le 
Phyûcien le plus intrépide. 

K!r=r=========9- 


U n des effets du tonnerre les plus com- 
muns , c’eft de déranger toutes les boufloles 
voifines du lieu où il tombe , 8c d ota aux 
aiguilles aimantées , leur dirc&ion vers Is 
nord. M. Deflandcs , également connu dans 
la littérature , qu’il a enrichie de pluûeurs 
ouvrages, & dans la Marine , dont il a été 
long'tcms Commifïairc Général fur les ports 
de Franc , a fait imprimer , parmi fes 
TomelII. K 
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traités de phyiique & d’hiftoire naturelle , 
publics en 1753 * un petit mémoire ,, où il 
a réuni quelques effets du tonnerre , par 
rapport à l’aiguille aimantée. Voici comme 
il y raconte un fait dont il a été le témoin. 

« Dans le tems que je féjournois dans les 
« Ports de mer (1) qui font fitués fur l’ 0 - 
M céan , j’ai entendu plufieurs Navigateurs ; 
00 fe plaindre des ravages , & , fi j oie le „ 
as dire, des révolutions .que le tonnerre, 
>3 avoir caufés dans leurs vaiffeaux. Un , 
sa entr’autres , m’a affuré qu’étant en 1716 , 

»3 dans la rade du Fort-Royal de la Marti- 
33 nique , il avoir vu le tonnerre tomber 
33 trois fois (ur le navire qu’il commandoit: 

33 ce qui avoir défanimé toutes les aiguilles 
33 de fes boufloles , & les avoit rendues 
33 folles y c’eft-à-dirc , quelles tournoient 


(1) » J’ai féjournéjdit M. Dcffandes.plus de vingt- 
3» cinq ans à Breft fie àRochefort , tant en qualité 
3> de Corumillaire fie Contrôleur de la. Marine, 
s» qu’en qualité de ConunHIaire - Général , Or- 
3 > donnateur. 
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t f 

« On éprouve quelque chofe de femblablë', 
«à l’approche des Terres Auftrajcs. Les 
>3 aiguilles aimantées deviennent folles , 
sa mais elles £e remettent peu-à-peu. Pour 
as la variation , elle diminue jufqu’â zéro , 
33 de forte que la matière magnétique fem- 
33 ble avoir plus de force, quand on s’éloi- 
33 gne du foie , que quand on s’en ap- 
33 proche. 

33 Cependant toutes ces obfervations ne 
*3 m’avoient point perfuadé , quoiqueje fulîe 
>3 bien qu’une aiguille aimantée , rougic 
33 au (î) feu , perdoit toute fa veau. Je 


(i)»Les aiguilles aimantées, en fe rouillant 
y> perdenr auflfî toute leur qualité magnétique. 
33 L’aimant lui même , quand on U* laillc trop long 
» temps en un lieu humide , fe pénétre de U 
3> rouille qui s’inlinue dans fes parties les plus i. n 
33 rimes , fit cetre rouille lui en’ève toutes fes pro- 
3> prières. Mais ceia n’arriye qu’a la longue: au 
93 lieu qu'il ne faut que quelques heures au feu , 
v pour produire le même eflrct. 

Kij 
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a» voulois voir les chofes par moi-même ; 
aa’Sc , comme il n’y avoic qu’un hazard 
aa lieureux qui pût m’en procurer l’occafion , 
aa j’attendois qu’elle Te préfentât. 

aa Voilà ce que j’ai éprouvé le Dimanche 
aa z Septembre 1741. Il y a voit eu la veille 
»a un furieux orage , précédé d’une chaleur 
93 étouffante. Le Thermomètre de M. de 
aa Reaumur étoit à vingt-cinq degrés aur- 
93 defleus de la congélation. Un autre Ther- 
m mométre que j’avois fait venir d’Angle- 
oa terre, étoit à quatre-vingt degrés. La 
»a liqueur de ce Thermomètre étoit plus 
aa fenliblc que la liqueur du premier : & je 
?a m*y fois davantage. 

aa Le même orage continua tout le Dj- 
aa manche „ avec des éclairs & des tonnerres 
aa qui venoient delà partie du Sud-Eft. J’en- 
*a.trai fur les trois heures après - midi 
Vdansmçn cabinet. Deux grandes croifécs 
=a qu.i regardent le Soleil levant , étoienc 
? 5 pqvettçs. Je, les trouvai en feu, & je reftai 
?» cacique tems immobile. Les éclairs cepejv? 
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aa dant redoubloient, au point d’éblouir U 
03 vue la plus ferme. 

83 Sur les fix heures du foir, l’orage étoic 
as diflîpé. Le ciel feulement me païut d’un 
as rouge foncé, depuis I'Eft jufqu’au Sud S 
as la chaleur diminua aufli de beaucoup , Sc 
»3 la nuit fut tranquille. 

33 Je ne doute pas que quelque touibilîôd 
»» de feu , pouflé (i) par le tonnerre , ne 
s» foit entré dans mon cabinet. Une flamme 
8> légère fembloit voltiger fur les livres , 
sa & fur tous les meubles. Cependant’ je n’y 
8» ai trouvé aucun dommage , ni aucune 


(j) » Qu’eA-cc que le tonnerre , demande te 
8> Chevalier Nevton ? Quelle en cA la caufe ? l! 
» conjecture , avec beaucoup de rraifemblance , 
33 que les exhalaifons fulphureufes qui s’élèvent de 
33 la terre , lorfqu’clle cA féche , montent dans 
s» l’air, y fermentent avec les acides nitreux. Ce 
33 s’y enflamment. De là viennent les éclairs, lesi 
»> tonnerres & les autres météores ignés. Encflêt , 
v> l’air eA imprégné de vapeurs acides , très* 
33 propres à la fermentation : ce qui fe voit fan-j 
i» peine, en y expofant du fer & du cuivre , qui s’y 

K iij 
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» brûlure , ni aucun de ces accîdens qu’en 
m attribue ordinairement au tonnerre. J’en 
>3 excepte quatre boufloles , qui étoient pla- 
33 cées dans quatre endroits différeus de ce 
33 cabinet , & qui me parurent tout-à-faic 
33 dérangées le lendemain à fept heures du 
33 matin , que je m’avilai curieufementde 
- » les examiner. 

ss L’aiguille d'une de ces boulloles , aflez 
33 fcmblable à celles qu’on embarque fut 
3* les vaifleaqx , étoic devenue folle. Elle 
33 tourna & s’agita pendant cinq jours , 
.» fans ordre ni mefure. Elle s’arrêta enfin % 

& fa déclination fur de 14 degrés 50 ml* 
33 nutes vers le Nord-Oueft. 

33 L’aiguille d'une autre boufiole , que 
33 je dois à M. le Coidier , Profclfeur d'Hy* 


3) rouillent en peu de tems. Cet air, d’ailleurs r 
33 fert à allumer 8c à entretenir le feu , 6c il faic 
» vivre tous les animaux , en animant les relions 
33 ntcclTaires à la refpiration... Vide in Rohaulti 
33 Phyf .adnotationes Samuëlis Clarke. 

t • • 
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33 drographie à Dieppe , étoic fixée au Sud- 
»3 Sud-tfl , mais d’uue manière fi forte, 
>3 qu’en agitant cette bouffole, j’avois de 
33 la peine à faire mouvoir l’aiguille. Elle 
33 n’avoit point encore repris fa direction 
33 Nord le 1 3 de Septembre. 

si Outre ces deux bouiloles, j’en avois 
33 dans mon cabinet deux autres de la façon 
33 da Sieur le Maire s Ingénieur pour les 
33 inftrumens de Mathématique, à Paris. 
- 3> Ces deux bouiloles, quelle que foir i’in* 
33 duftrie avec laquelle il les fabrique , font 
33 ici véritablement fans déclinaifon. Mais, 
33 après l’orage du z Septembre , elles font 
33 devenues fi indolentes , qu’il faut des 
33 heures entières pour favoir à quel point 
33 du compas les aiguilles s’arrêtent. «« 

•G* -=D‘ 

: En 1733: , un ouragan qui arriva dans le 
'mois de Janvier, forma un Havre à Ber- 

nières dans le Diocèfe de B.^yeux, L’hif- 
roirc de ce Havre confifte en ce que la ri- 
vière de Seulles avoic eu autrefois deux 

K iv 
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embouchure ; l’une à Courfeulles , l’autre 
à Bernières. Le Port qui fe trouvoit dans 
cette embouchure avoit été détruit, parce 
que les Seigneurs de Courfeulles avoienc 
coupé ic bras de la rivière qui alloit à Ber- 
nicres.. L’ouragan fit entrer une fi grande 
quantité d’eau de la mer dans l’embou- 
chure de Courfeulles , quelle inonda 
le pays , & rentra dans le canal ancien*' 
Elle le déboucha , & le creufa de plus 
de 10 pieds. On a depuis négligé d’en- 
tretenir ce Port rétabli par la nature, & à 
peine les Matelots de la côte s’en fouvien- 
nent-ils aujourd’hui. 

; 4 r l v * 

•g -.T .T7,7 ^fr 

m 

1L,e Golphe de Santorin , dans l'Archipel*' 
ePc depuis long tems fameux par les nour 
velles Ifîes qu’il a produites & peut-être 
l’Ifie de Santorin elle- même , autrefois ap- 
pelée Thera , ou Theramena , eft for tic auiH 
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du fond de la mer. (i) L’an 196 t avant 
la naiiîance de Jefus-Chrift , on y vit , 
avec étonpcment, naître Hile appelle au- 
trefois Hier a j & en 1573 , il en parut une 
autre plus petite. Vers le commencement de 
ce lîècle , il s’en eft formé une nouvelle en- 
tre ces deux premières, avec des circonf- 
tances aufli curicufes pour les Phyficiens , 
qu’eftray antes pour les habitans de Santorin, 
qui en furent témoins» 

Le 13 Mai 1707 , des Maiinicrs ayant 
vu de grand matin, les premières pointes 
de l’Ifle naiflanre , fans pouvoir diftirvguer 
ce que c’étoit, s’imaginèrent que cc pou- 
voit être les reftes de quelque nauffragej 
& y dans l’efpérance d’en profiter , ils y 
allèrent en diligence. Mais , ayant reconnu 
que c’étoient des rochers , & une terre fo- 
Hde , ils s’en retournèrent fort effrayés. Ifs 

f 

communiquèrent leur frayeur à tout Santo-- 
rin , ovi l’on favoit que ces nouvelles Iiles 


(j) Lç Port de cette IÜc n’a point de fond, 

& V 
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n’avoient jamais paru fans caufcr de grands 
défaftres dans toute fille. Deux ou trois 
jours après, quelques habitans furent aiTez 
hardis pour aller reconnoître de présla nou- 
velle terre , & meme pour y defcendre. Ils 
trouvèrent par-tour une pierre blanche qui 
fe coupoit comme du pain, & qui en imi- 
toit fi bien la figure , la couleur & la con- 
fiftancc , qu’il étoit facile de s’y tromper. 
Ils trouvèrent aulfi quantité d’huitres fraî- 
ches attachées aux rochers , chofc rare h 
Santorin. Mais bien-toc après, les tremble- 
mens de terre qu’ils fentirent fous leurs 
pieds , les obligèrent de-le retirer au plus 
vîte. En eüet , prefque dans le moment a . 
Tille s’éleva à la hauteur de vingt pieds , & 
devint plus large de la moitié. Ces accroifi- 
femens continuèrent chaque jour , quoique 
inégalement. Quelquefois même , elle s’a- 
baifloit d’un côté, tandis qu’elle s’élevoit 
de l’autre , & de grands rochers qui fe 
faifoient remarquer entre les autres , difpa- 
xoifîoient au bout de quelques jours. Pen- 
dant ce tems-ià , la mer changea plufieuxa 
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fois de couleur. Elle parut d’abord d’un 
verd éclatant , enfuite de couleur rougeâ- 
tre , & enfin , d’un jaune pâle 5 mais elle 
exhaloir toujours une mauvaife odeur. 

Le 16 Juillec on vie, pour la première 
fois, la fumée forcir d'une chaîne de ro- 
chers noirs , cjui s’élevèrent tout à coup à 
60 pas delà nouvelle Tfle , d’un endroit de 
la mer , ou jufqu’alors on n’avoit point 
trouvé de fonds, & ces iochers devinrent 
depuis le centre de route l’îfle. On s’apper- 
çut bten-tôt des langues de feu qui s'échap- 
paient parmi la fumée , & cette fumée , 
pendant la nuit , paroifloit elle meme toute 

* de feu , & s*élevoit fi haut , lorfqu’il ne 

* faifoit pas de vent, qu’on la voyoit de 

f V 

Candie, de Naxie, & de plufieurs autres 

* ïfies éloignées. On vitenfuire , durant un 
mois entier, la mer bouillonner aux envi- 
rons de la nouvelle Ifle , & pendant tout 
ce tems-là, on trouva fur le rivage un 
nombre prodigieux de poi fions morts. Ce 
fut-làcommeie prélude de ce qui arriva bicn- 
K«ft après.-Dcs montagnes de feu fortirent de 

Kvj 
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I’Xfle , avec un fracas épouvantable , qui 
imitoit le bruit du canon , ou du tonnerre , 
& quelquefois reflembloit à celui de plu- 
fieuis rochers qui tombent tout-à-la-foi s 
dans un puits profond , & la mer , pendant 
tout ce tumulte , bouillonnoit encore plus 
qu’auparavant.. Outre un grand fourneau , 
qui brûloit (ans cefle fur la cime de l'Idc » 
on comptoir jufqu’à 60 feux diffère ns , tous 
d’un éclar très- vif j & , fi l’inquiétude des 
liabirans de Santorin leur avoit permis 
d’être fenfibles à quelque divertifiement , 
c’en eût été un pour eux que le fpeélacle 
qu’ils virent cnfuite. Trois fois il s’éleva du 
grand fourneau , trois des plus grofles fil- 
fées volantes , d’un feu très- brillant &c très- 
beau. Souvent , après les coups ordinaires 
du tonnerre fouterrein on vit partir des 
gerbes étincelantes , qui., , après s’être éle- 
vées très-haut , retomboient , comme une 
* pluie d’étoiles fur l’ifle qui paroilToit ornée 
d’une illumination brillante^ 

Bien tôt tout parut s’appaifer ; mais le 
calme ne dura que trois ou quatre jours. On 


» 
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entendit un coup plus terrible que les pre- 
miers , & l’on vit chanceler le gros roc , 
fur lequel le Fort Scaro eft bâti. Ce fut le 
lignai de nouveaux effets qui continuèrent 
pendant huit ou neuf mois encore , après 
lefquels la tranquillité revint, & ne fut 
plus troublée par aucun accident. 
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CHAPITRE V. 


Expériences & découvertes curieufts . 


Ç e fut au bain , que îe fameux Archimède 
trouva U lolution du problème de la cou- 
ronne d’or , ou , pour mieux dire , le prin- 
cipe , qui, à l'aide du calcul algébrique, 
en donne la folution. Voici quelle fut 1 ori- 
gine de cette découverte: Hieron , fon pa- 
ient & fon ami, étant parvenu à la couronne 
deSyracufe, & voulant laifler un monu- 
ment de fa reconnoi (Tance envers les Dieux 
à qui il croyoit devoir cette faveur , fit faire 
une couronne d’un grand prix, & il en 
fournit l'or à l’ouvrier, Celui-ci apporta, 
dans le tems marqué , une couronne d’or du 
poids qu’il avoit reçu : l’ouvrage fut ap- 
prouvé & placé dans le Temple. Bien-tôt 
après , la fidélité de l'ouvrier fut foupçon- 
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née. Le Roi voulut découvrir la fraude,, 
fans endommager l’ouvrage. Archimède fut 

confulté , & tout plein de cecte penfée , il 
alla au bain, fuivant fon ufage. Il s’ap- 
perçut qu’à mefure qu’il eufonçoit dans la 
cuve, l’eau s’en alloir par-dellus les bords j 
il foriit fur le champ > & , fans fonger qu’il 
étoit nud , il fe mit à crier dans les rues de 
Syracufe : je lai trouvé , je l’ai trouvé. De 
retour chez lui, il prit deux lingots j l’uçi 
d’or pur ; l’autre d'argent , chacun du poids 
de la couronne. II plongea d’abord le lingot 
d’argent dans un vaiffeau plan d’eau j el/e 
s’écoula par-de/Tus les bords , à proportion 
du volume du lingot. Archimède ayant me* 
furé l’eau qui étoit fortie duvailîeau, con- 
nut d'abord quelle quantité d’eau répond à 
une malle d’argent d’un certain poids. Après 
cette expérience, il remplit d’câu le même 
vaiileau jufqu’aux bords, comme la prè- 
mière fois , y plongea le lingot d’or , mo* 
fura enfuite l’eau qui venoit de s’écouler 
& trouva que le lingot d’or en avoir faic 
moins fortir que le lingot d’argent. Gtttfc 
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même poids , ou , pour s’expliquer fui- 
vant les termes de l’art qui ont plus de 
précilion , qu’il y avoit une proportion entre 
les quantités écoulées, & les volumes de 
deux lingots de métaux difïerens & de 
meme poids. Cette première découverte étoit 
la plus difficile : le calcul fit le refte. Ar- 
chimède ayant remarqué, en plongeant la 
couronne , quelle faifoit fortir plus d’eau 
que le lingot d’or qui étoit du même poids , 
reconnut qu’il y avoit de l'alliage j & , rat- 
ionnant enfuite fur les quantités d’eaux 
écoulées aux expériences , il fit voir clai- 
rement combien l’ouvrier avoir mêlé d’ar- 
gent à la Couronne. 

ÎjA pefantear de l’air a été inconnue rrès^ 
long-temps. Galilée même l’ignoroitj Gali- 
Jée,le père de la Phyfique moderneîEn 164 f, 

Toricelli , Ton dilciple , mécontent d’uno 
quantité étoit autant moindre que l’or a 

puoins de voldrae que l’argent , qui eft de 
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réponfe que Ton maître avoit donnée aux 
Fontainiers du Grand Duc de Tofcane , prit 
un tube de quatre pieds de long , fermé 
par un bout , & ouvert de l’autre. Il le rem- 
plit de mercure , & , apres avoir mis le doigt 
fur l’orifice ouvert , il retourna Je tube , 8c 
le plongea dans le mercure. Il ôta alors fon 
doigt j le mercure delcenditde 10 pouces & 
demi , c’eft-à-dire , que le fluide s’arrêta à 
17 pouces & demi au-deflus du niveau du. 
mercure du vafe. Toricelli jugea que la 
colonne, ainfi fufpendue , étoit foutenue 
par les colonnes d’air environnantes. L’ex- 
plication fuc conteftée par quelques favans 
de Rouen , qui foutinrent que le vuide ap- 
parent entre la futface fupérieure du mer- 
cure 8c le Laut du tube , étoit rempli d’ef-; 
prits évaporés de ce fluide , ce qui foula- 
geoit la nature. Si lui FaiToit éviter le vuide,' 
fon mortel ennemi. Pafcal , l’auteur dc s 
Provinciales, auflï grand Phyficien qu’éeri- 
vain ingénieux , entreprit de convaincre 
les Savans de Rouen par leurs propres prin- 
cipes. Ayant fait attacher à un mât deux 
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-'tubes de verre de 40 piedsde long,il lesinvita 
à être témoins de l’expérience. Vous devez 
convenir , leur dit-il , qu’il y a plus d'cfprits 
dans le vin que dans l'eau , & que l’expé- 
rience de Toiicelli faite avec ces deux li- 
queurs , donnera des réfultats tiès-diffé- 
rens. Le vin laiflera en haut du tube un 
efpace plus grand que l’eau. Après avoir 
mis du vin dans l’un , de l’eau dans l’autre , 
I'afc 3 l plongea les deux tubes dans leurs li- 
queurs refpcélives , l'eau s’arrêta à trente-un 
pieds un pouce quatre lignes, le vin à 33 
pieds trois pouces. On changea les liqueurs 
d’un tube dans l’autre , fans remarquer de 
différences dans les hauteurs. Cette expé- 
rience faire en 1 646 , fur la place de la Ver- 
rerie à Rouen , eft ce qui a fait abandonner 
le fyftême de l’horreur du vuide , imaginé 
par Ariffote , & foutenu avec emhoufiafme 
par ceux qui ne l’entcndoient pas, 

•g- ---—-— - fr 

Roberval , l’un des premiers membres de 
l’Académie des Sciences , a gardé pendant 


Digitized by Google 



Physique Amusante, i $ $ 


i S ans de l'air comprimé dans une canne à 
vent , Se après cet efpace de tems , l’air avoir 
toute £a force , tout fon reilorr. 

* 

•G==0- 


Les Volcans font l'effet de reffcrvefcencc 
de quelques matières propres à exciter le 
feu. M. Lenaery fils , pour ccnllater ce 
principe , fit enfouir dans terre à un pied 
de profondeur , pendant l’été , cinquante li- 
vres d’un mélange fait avec parties égales 
de limailles de fer & de fouffre pul vérité. La 
terre fe gonfla en quelques endroits au 
bout de huit à neuf heures. lien fortic des 
vapeurs fulfureufes & chaudes. Une plus 
forte quantité de ce mélange mife à une plus 
grande profondeur, en auroit fait un vé- 
ritable Etna. 

•G -====■> 

M. Dodart , Médecin célèbre , voulant 
connaître la tranfpiration du corps humain. 
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fit uneexpérience fingulière. Il trouva le pre- 
mier jour de carême de l’an 1667, qu’il pcfoit 
161 livres une once. 11 fit le caiêmecomme 
jâl a été fait dans l’Eglife jufqu’au douzième 
Cède , ne buvoit ni ne rnarigeoit que fur les 
6 ou 7 heures du (oir , vivoir de legumes 
la plupart du teins, Sc (ur la fin du ca-, 
rême , de pain & d'eau. Le famedi de Pâ- 
ques , il ne pefoit plus que 107 livres iz 
onces j c’eft-à dire , que , par une vie fiauf- 
tère , il avoir perdu en 46 jours, huit li- 
vres y onecs, qui faifoient la quatorzième 
partie de fa fubftancc. Il reprit fa vie* or- 
dinaire, & au bout de quatre jours , il 
avoir regagné quatre livres. M. Dodart 
avoit fait aufli des obfervations fur la fai- 
gnée, & avoir découvert que 16 onces de 
fang fe reparoient en moins de vingt jonrs 
dans un fujet quin’étoit afFoibÜ paraucuo 
excès. 
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Hoffman , célèbre Médecin, dit qu’un 
tomme qui étoit tourmenté de la goutte , 
en fut guéri par un chien , qui la prit en 
♦ couchant dans Ton lit. L’animal refientoit 
dp tems-en-tems les atteintes qui avoient 
tourmenté Ton maître. Un aurre Auteur , 
cité par l’Abbé de Vallemont dans fa Phi- 
lpfophic occulte , allure qu’une jeune étu- 
diant qui étoit attaqué d’une fièvre ma- 
ligne , la donna de même à un chien , qui en 
mourut , tandis que fon maître échappa as 
danger. 

•g as - 'tv— 3- 

C’est le hafard qui a découvert aux Phy* 
ficiensle phofphorc artificiel. (1) Un Bour«» 


(1) On appelle phofphore , ou portelumière , tout 
corps qui brille dans l’obfcuriié. Lesdiamans , fur- 
tout les jaunes , 6c quantité de pierres lines font dcî 
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geois de Hambourg, appelé Brandt , tra- 
"vailloit fur l’urine , dans l’efpérance d’y 
trouver ce qui peut décompofer l’or. Il y 
trouva une matière Jumincufe . facile à s’en- 
flammer. Kunkci , Chymille de l’Eleéteur 
de Saxe , fit de fon côcé,la]même découvete , 
& cft parvenu à lui donner fon nom. En 
léti , on fit, à Paris, quelques expériences 
fur ce pholphore. Il arriva , par bafard , 
que M. Caflini , qui en prefloit enrrc fes 
doigts u ;i grain fec enveloppé .dans un 
linge, vit fur le champ, le feu prendre au 
linge. Il voulut l’éteindre fous Ion. pied 3 
mais fon foulier s’enflamma lui même. Ce 
ne fut qu’avec une règle de cuivre, qu’il 
parvint à éteindre ce feu. La règle jeta du- 
rant deux mois des rayons dans l’obfcurité , 
pat l’endroit qu’avoit touché le feu allumé 
par le phofphore. Le grain de ce phofphore 


phofphores naturels. Il en eft de même du fcarab c 
femelle , & delà mouche , appelée hiciola , qui eft G 
commune en Efpagne & en Italie , que l'atmofphèrc 
eu eft quelquefois celai té. 
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ayant été jeté fur des charbons allumés, il 
en forcit une grande flamme. 

- •€ - ■ => 

♦ 

"Vers 1750, on a fait, à Naples, la dé- 
couverte d’une lumière perpétuelle. Le 
Prince deSanfevero travailloit à un pro- 
cédé chymique. Il ouvrit à une heure après 
minuit , quatre cucurbitcs de verre. En 
voulant les e*aminer un peu de trop près 
avec un bougie , la matière contenue dans 
un de ces vafes , prit fur le champ , & donna 
une flammejaune très-vive.Jl enleva'promp- 
tement ce vafe de la table fur laquelle il 
étoir pofé , & laifla brûler pendant 6 heu- 
res la matière qu’il renfermoit. La flamme , 
au bout de ce tems , s’étant trouvée aufll 
belle & tout auffi forte qu'au premier inf- 
tant , il étouffa en couvrant le verre , qui 
en avoit à peine conra&é une chaleur fsnfi- 
bie. Le lendemain , il voulut inutilement 
rallumer cette matière , dont le poids n’é- 
roit pas diminué. Il en mit dans un tuyau 
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de verre , & y enfonça une mèche. Il ne put 
parvenir à lui faire prendre feu , qu’aprèsy 
avoir ajouté environ un quart d’oncc de la 
même raatière. La flamme qu’elle produifoic 
étoit plus foible que celle d'une lampe Or- 
dinaire. Elle ailumoit une bougie , & brû- 
loitla main, quand on la tenoit élevée de 
quatre pouces au-deflus. Sa fumée noircif- 
foit le papier à la même diftance : on Iifoit 
auprès , fans peine , l’écriture la plus menue. 
La moindre inclinaifon du tuyau la faifoit 
trembler, de façon quelle menaçoic de s’é- 
teindre 5 mais, étant bien perpendiculaire, 
elleformoit un cqnc parfait.Elle a brûlé de 
cette manière pendant fix mois , fans mou- 
vement , fans aucun changement pour la 
clarté , & fans diminution du poids de la 
matière. Le Prince de Sanfevcro , pour exa- 
miner mieux la nature de cette flamme , fit 
faire au tour unegrande lanterne quarrée , 
à laquelle il eflaya de mettre un couvercle. 
La flamme auffi-tôt devint tremblante , 8c 
fut toute prête à s’éteindre. Il fit faire , à 
différentes hauteurs , des trous aux parois 

de 
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de la lanterne Chaque fois, il obferva que 
la flamme ceffoit d’ctre perpendiculaire, 6c 
quelle dirigeoit fa pointe vers le trou qui 
l’ attiroit , juLqu’à faire un angle droit avec 
fa mèche. Dès qu’on cnlevoitla lanterne, 
elle reprenoit fa direéfion perpendiculaire. 
Cette découverte peut juftifîer laperpéruité 
des lampes fépulchrales , que des Savans 
ont traitée de fable. 

<j£a========D- 

On mefure continuellement à l’Obferva- 
toire Royal, la quantité de pluie qui tombe 
pendant le cours de l’année, comme on fait 
ca Angleterre , en Italie, en Hollande, 
& dans plufîeurs villes d'Allemagne. Ces 
fortes d’obfervations fe font par le moyen 
d’un vafe quarré ou cylindrique , gradué 
par dedans félon fa hauteur, que l’on ex- 
pofe dans un lieu découvert , mais cepen- 
dant à l’abri du vent. Chaque fois qu'il 
pleut, on marque fur un Journal de com- 
bien de lignes l’eau s’efl; élevée dans le 
Tome III, L 
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vaifleau j au bouc de l’année ,* on fait une 
addition de toutes les quantités , dont la 
Tomme efl la pluie qui eft tombée dans 
les i z mois. En procédant de cette manière , 
on a appris que, dans les années moyennes , 
il tombe à Paris environ 19 pouces d’eau ; 
à Londres, 37 pouces & demi, mcfurc 
d’Angleterre , ce qui fait environ 35 pouces 
de France j à Rome , 10 pouces j à Zurich , 
31 pouces j à Utrecht , 14, c’ell-à-dire # 
environ 13 de notre mefure. 

•S -.. ■ 3- 

O N s’cTfc alluré , par le calcul , que la 
quantité d’eau qui tombe en pluie eft beau- 
coup plus grande que celle que les rivières 
dépendent. Mariotte , l’un des premiers 
membres de l’Académie des Sciences, a 
trouvé qu’il palloit lous le Pont- Royal cent 
cinq militais cent vingt millions de pieds 
cubes par an , & que les terres qui four- 
niilent l’eau à la Seine, recevoient deë pluies 
cent quatorze milliars cent cinquante mil- 
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lions de pieds cubes dans un an , en fuppo- 
fant même qu’il ne tombe en pluie par an 
née , que quinze pouces d’eau , au lieu que t 
comme on vient de le dire , il en tombe 19 
dans les années communes. 

■Çgg= 

XJne pointe de rochers efearpé ferma le 
partage à Anmbal fur le haut des Alpes. 
Les Hiftoricns difent qu’il la rendit calci- 
nable , ou du moins facile à divifer pa- le 
fer , en l’échauffant par un grand feu , & en 
y verfant du vinaigre. Les lîècles fuivans 
ont douté de la pollibilicé du fait « Tout ce 
33 que je fais , dit M. de Voltaire , (1) c’eft 
as qu'ayant pris des éclats d’une de ces roches 
>0 à grains, qui compofent la p'us grande 
33 des Alpes, je la mis dans un vafe rempli 
33 d’un vinaigre bouillant 3 ellô^devint en 
39 peu de minutes, friable comme du fable; 
33 elle fe pulverifa entre mes doigts. 33 


(1) Singularités de la Nature, ch. IX. 

^ Lij 
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ÎVIadame la Marquife du Châtelet , cette 
ingénieufe Emilie , qui fut aflex fa vante 
pour être connue , quand M. de Voltaire ne 
l'auroir pas célébrée , a fait une expérience 
qui nous apprend que les couleurs font caufc 
des imprellions différentes que le feu fait fur 
le même corps. Elle fît teindre un morceau 
en fept couleurs, telles que celles de l’arc- 
en-ciel : après l’avoir mouillé également 
dans tome fa furfacç , elle l’approcha du 
feu. Le violet fécha le premier , enfuitc l'in- 
digo, le bleu, le verd, le jaune, l’orangé 
& le rouge. 


ILElectricuI , cette propriété des corps , 
(i) filong-tems inconnue, & dont la dé- 

m* • ■ ■ ■■■ ■ ■ ■ — ^.i ■■■■!— — — — — 

(i) Son nom vient d'Elecirum , qui veut di«e 
ambre jaune; les Anciens Lui conimiilaieut la pro- 
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couverte fait honneur à notre Siècle, a donné 
naiiTance à des phénomènes très-curienx & 
à des expériences que les Physiciens fe Sont 
cmprefTés de recueillir & de multiplier. Une 
d-es premières % cft celle qui eft connue fous 
le nom de l’expérience de Leyde. Mufchem- 
broek, célèbre PhySicien Hollandois , dont 
on a des Inftitudons de PhySique, voulant 
eSIayer en 1746, Si l’eau pourroit recevoir 
& propager l’éleéhicité , mit une certaine 
quantité d’eau dans un grand vafe de verre de 


priété d’attirer des corps légers , lorfqu’il étoi c 
échauffé. Pour avoir les phénomènes éle&riques , 
on fufpend fur des cordons de foie des tuyaux 
de fer-blanc , ou de carton doré , ainfi qu’une 
barre de fer ou canon de fnfil, dont on tire la 
matière néceflaire pour faire les expériences. On 
fait monter fur un gâteau, c’eft-à-dire, fur une 
maffe de quinze pouces en quarré , remplie de 
reiîne 8c de cire jaune fondue , un homme qu’on 
veut éleûrifer , en lui faifant prendre en main 
une chaîne de métal nommé conducleur , parce 
qu’il communique à un globe de verre ou defouf- 
fre que l’on fait tourner tandis qu’on le frotte avec 
les mains i'cches. 

T • •• / 

L nj 
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Boheme , & y plongea un fil de laiton 
fufpcndu par une de fes extrémités à la barre 
c]u’on éleélrifoit. 

Il tenoit le vafe d’une main , & ayant 
approché l’autre de la barre , il fut frappé 
fi violemment aux bras , aux épaules & dans 
la poitrine, qu’il écriviràM.dc Reaumur, 
qu’il ne s’y expoferoit pas une leconde fois , 
quand on lui offriroit le royaume de France. 
Depuis on a répété cette expérience fans 
danger. M. l’Abbé Nollec allure qu’une 
perfonne a reflenti une commotion fembla- 
ble à celle qui caraétérife l’expérience de 
Leyde, en frottant d’une main le dos d’un 
chat , tandis que l’autre main étoit à une 
très-petite diftance du nez de l’animal. Mais 
il faut un tems très-propre à l’cledricité, & 
un chat qui foit aufli très-élcélri fable. 

Voici un fait fingulier , qui terminera ce 
que nous dilons de l’expérience de Leyde* 
« J’ai rencontré , dit le P. Abat , dans fes 
amufemens Philofophiques imprimés à 
Marfeilleen 1763 , » un homme quiécoi c 
53 tout -à- fait infcnfiblc aux coups & aux 
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33 fécouffes éleéfriques de cette expérience, 
93 Ceux qu’il tcnoit par les deux mains , 
30 l'un à droite, & l’autre a gauche, fen- 
33 toient ces fecouflcs , comme on les fent 
3« ordinairement , & il en étoit de même 
>3 de tous les autres qui formoient la chaîne 
33 de cette expérience j lui feui reftoit fans 
33 être frappé du coup éleétriqne. Je l’ai fait 
33 changer de place , j’ai varié l’expérience , 
33 je l’ai répétée en différais tems ; il a tou- 

33 jours confervé la même infenlibilité.. 

33 Cet homme étoit âgé d’environ vingt-cinq 
33 ans , il étoit d’une fanté très-robufte, 
33 mais j’ai obfervé que bien d’autres qui 
33 étoient auflî rebuftes que lui, étoient 
33 très-fenfibles à ces secoufles.<* 

C’eft à Marly la-Ville , près Paris, que 
l’on a fait l’expérience qui conftatc le rap- 
port du fluide éleéhique avec la matière du 
tonnerre. Un Quaker célèbre, M. Fran- 
klin , Imprimeur à Philadelphie , avoit af- 
furé que les nuages étoient éieélrifés dans 
le tems de l’orage. M. d’Alibard faifit cette 
remarque, ScleioMai 1751, il fit plan- 

Liv 
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ter une barre de fer de 40 pieds de longueur 
dans un gâteau de refine. Il s’éleva à deux 
heures vingt minutes, un orage, au-defius 
du lieu où elle étoir. Le Curé de Marly s’y 
tranfporta , toucha la barre , & tira des 
érincelles très-fortes. Cette expérience a été 
confirmée de toutes parts; on a vu même 
cjue le nuage pouvoit être déjà fort loin , 
fans que la barre cefie d’être éleétriféc. M. 
Delor (1) a tiré des étincelles à Paris, le 
nuage étant au-defius de Vincennes , c e(l-à" 
dire, au moins à deux lieues de lui. 

L’expérience de Marly-la-Ville a été (ui- 
vie du cerf-volant électrique. Ce fut M. de 
Romas, Licutenant-AlTdfeur du Préfidial 
de Nerac , capitale du Duché d’Albret , qui 
imagina le premier de rendre utile à la 


(1) Ce Phyficien a fait long - tenus les expé- 
riences dans les Collèges de l’Univerfité de Paris. 
On a de lui line Lettre fur l’Elcâricité , traduite 
de l’Italien de Beccaria , & c’eft d’après fes con- 
feils, rju’a été fait V EJfai de Phyfique en forme de 
lettres, Paris, Hcrifiant fils en 176S. 
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Phyfique , un inftrumsnt deftiné à l’amu- 
femçnc de l'enfance. Le 14 Septembre 
1753 , il lança Ton cerf-voianc vers les 
10 heures du foir , le ciel étant fort fércin, 
la lune étoit levée , la nuit fraîche de 
agréable, le vent du nord étoit très -mo- 
déré. Ce cerf-volant, qui avoit fept pieds 
cinq pouces de haut fur trois de large , 
étoit fans pointe , mais fait de papier comme 
les autres j toute la préparation conûftoic 
à entortiller la ficelle d’un fil trait de métal , 
Scàl’ilolcr, (1) au moyen d’un cordon de 
foie qu’on tenoit dans la main. On avoit 
ajouté au bas de la ficelle , un tuyau de 
fer-blanc d’un pied de long fur un pouce de 
large. Le cerf volant fut élevé à une bau- 
reur confidérable. La corde, qui avoit plus 
de 700 pieds de longueur , mais qui étoit 
fort inclinée , à caufe de la foiblefle du 


(1) Ifoler , en termes d’éîeSricité , c’eû fufj en- 
dre S : renir féparé des autres corps , 'celui qui 
doits’élcûcifcr par communication. Nollet, 

L v 

w 


Digitized by Google 



ifo Physique Amusante. 

— — . 

vent, étant toute déployée , les alïiftans 
approchèrent le doigt du tuyau. Il en for- 
tic rapidement des étincelles très- brillantes , 
& dont le pécillement s’étcndoit au loin. 
Elles partoient quelquefois à la diftance 
d’environ deux lignes. Douze des aflîftans 
fe donnèrent la main , & ils éprouvèrent 
tous à-la- fois la meme commotion; leurs 
bras écoient fécoaés allez brufquement, 
& rébranlement le faifoit fentir jufqu’aux 
pieds. Mais, bien loin que ces différentes- 
fecoulîent leur firent aucun mal , deux per- 
fennes de la compagnie furent foulagces 
d’une douleur au bras , qu’elles avoient de- 
puis Iong-tems. Le tuyau de fer-blanc at* 
tira trois pailles qui danlèrent, en quelque 
façon , au-tour de lui. Il tomba quelques 
gouttes de pluie, & l’on entendit un bruit 
continuel , allez fembîable à celui d’un foui* 
fiet de foige. La paille la plus longue fut 
attirée par le tube, & il y eut aufli-tôt une 
cxplofion de tiois éclats , qui fe fuccé- 
Soient avec la précipitation de la foudre. Le 
Lu qui parut, avoir dix pouces de longueur 
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& quatre à cinq lignes de diamètre environ. 
Au bout de trois quarts d’heure, le vent 
ayant cefié tout - à - coup , le cerf - volant 
tomba , & ce fut dans le moment de fa 
chute , que l’éleélricitc fut la plus forte. 

Cette expérience ingénieufe s’étant ré- 
pandue , & ayant excite la curiohcé des Phy- 
siciens , M. de Romas crut devoir détailler 
précautions qu’il cft nécefi'aire de prendre 
pour la faire fans danger. Les voici telles 
que les Journaux les ont expolécs dans le 
tems. 

i°. On fe fouvienlra de ne pas lancer 
le cerf-volant , ft l’orage cft déjà fort proche. 
En cas qu’on le fafte , il faut avoir l’atten- 
tion que, pendant tout le tems qu’on dé- 
veloppera la ficelle, elle touche continuel- 
lement un mur ou quelque arbre , qu’il faut 
toujouis placer entre le cerf-volant & la 
perfonne qui tient la corde. La raifon de 
cette pratique, dont on s’eft afluré par ex- 
périence , eft que le feu éleéirique fe dirige 
invariablement vers la terre , lorfqu’un 
.. corps éieétrifabic y aboutit , & que d’ail- 

Lvj 
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leurs ce même feu fe porre cooftamment 
par le chemin le plus court; d’où il fuir que* 
fi le feu venoic avec abondance, au lieu 
de parvenir jufqu’à la perfonncqui tient la 
ficelle, il fe difltperoit fur le mur ou fur 
l’arbre inteipofé , comme l’épreuve en a été 
faite. > - 

i°. Quand toute la ficelle fera dévelop- 
pée , il eft important que le cordon de foie 
qu’on attachera à un anneau de métal , in- 
timement uni au fil-trait , près du bout infé- 
rieur de cette même ficelle , ait au moins 
10 à n pieds de longueur, & fur-tour, 
qu’il foit bien fcc. 

3 0 . On attachera l’autre extrémité du 
cordon de foie , fous un auvenc de inaifon, 
ou fous un hangard de campagne, afin 
qu’il ne fe mouille pas : car , fi ce cordon de- 
venoit humide , au lieu de refter éleéhique, 

& d’arrêter le fou de l’cleétriciré , il ferviroic 
au contraire de véhicule à ce même feu , 
qui pourroit porter le ravage fous le han- 
gard ou l'ail vont. 

4°. 11 faut avoir foin d 'éviter Jesexplo**- * 
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fions fpontanées qui effraient toujours les 
Obfervateurs les plus intrépides , qui ne 
fauroient s’y attendre* On tachera pour cet 
effet , que la corde du cerf-volant loit tou- 
jours à dix ou douze pieds de diftance de la 
terre , des murs , des planchers , des pou- 
tres , 5c de tous autres corps élcthifables » 
qui ne feront point ifolés. 

-“5°. Par la meme raifon , celui qui con- 
duira l’expérience , & les afliftans obferve- 
ront de fe tenir éloignés de cette ficelle à la 
diftance de 1 5 ou îo pieds, 8c fi, dans 
cet éloignement , on fentoit au vifage une . 
légère iœpreftion , comme celle d’une toile 
d’araignée , il faudroit encore s’écarter , juf- 
qu’à ce qu’on ne fentît plus rien. On fera 
moins fujet à cet accident , en prenant la 
précaution dont il nous refte à parler. 

6 °. Lorfque la ficelle fera toute déve- 
loppée , 8c dans le tems quelle touchera en“ 
core ou le mur, ou l’arbre, ainfi qu’on l’a 
recommandé, on aura foin de pafler dans 
l’anneau attaché au bout de la ficelle, un fil 
de métal fort fougle , long d'envixon 10 à 
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ce fera fur lui feulement, comme 011 en a 
l’expérience , que le feu ék&rique fe difpo- 
fera. Ce feu , de plus , prendra la forme 
d’aigrettes ou de gerbes , s il fe didipe a une 
diflance où les explofions ne puiflcnt fe faire* 
ce qui dépendra du plus ou moins d’abon- 
dance de la matière éleétrique. S'il n’excèdc 
point, en fediflipant , ladiiiance ou fc font 
les explofions , il fortira du poids, des lames 
de feu qu’on pourra diriger à fon gré , & 
appliquera tous les effets qu’on aura delîein 
de produire. En obfervant ce procédé , fans 
en négliger la plus petite circonftance , on 
fera toujours fûr d’opérer utilement & fans 
danger. 

L’expérience dont il nous refte a parler , 
n’eft qu’agréable, & ne caufe aucune crainte 
d'accident. On fufpend plusieurs timbres à 
une planche; celui du milieu- eft attaché à 
un fil d’archal, & ceux des côtés, à deux 
cordons de foie. On ifole entre le timbre du 
milieu & les timbres latéraux , de petits 
morceaux de cuivre pour fervir de mar- 
teaux. Lorfqu’on éleétrife la planche ; le 
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timbre du milieu attire les marteaux , les 
électrife par excès, & les repoufle. Les tim- 
bres qui l’environnent , communiquent avec 
le plancher, & n’ont que leleétricicé na- 
turelle} ils attirent les marteaux, 8c en 
reçoivent l’excès de fluide éleétrique que 
leur avoit donné te timbre du milieu. Les 
marteaux ainlî attirés 8c repouflés par le 
timbre élcétrifé 8c ceux qui ne le font pas , 
les frappent alternativement, 8c il réfulte 
uneefpècede carillon. C’eft cette expérience 
quia fervi de fondement au Claveflin élec- 
trique que le P. de la Borde , Jéluite , a 
inventé , 8c (ur lequel il a fait un livre im- 
primé en 17 60 . 

Il n’eft peut-être pas inutile de remar- 
quer, en l’honneur des Sçavans qui ont 
fait ces expériences vraiment curieufes , que 
ces jeux , prefque magiques , firent de l’é- 
leéfncité la fcience de tout Paris. Les fem- 
mes même coururent en foule fc faire élec- 
trifer, 8c bicn-tôr les bonnets à l’élcéfricité 
furent inventés par la mode. Si les Etrenucs 
de la St. Jean , cette bêtife échappée à des 
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gens d’efprit , peuvent palier à la poftérité, 
nos neveux y trouveront (1) des preuves 


( 1 ) » On me propofa , y fait-on dire à tm 
33 Marchand Bonnetier , de me mener au bouc 
» du Pont-Neuf pour me faire déleftrifcr ; je 
» fongeai à y mener ma femme : elle veut favoic 
» de tour. Mlle. Rognon, notre coufine, voulut 
» aufïï en ê:re, ainfi que l’Abbé Tricot , mon neveu* 
« Nous voilà arrivés. Nous voyons une grotte boule 
x> qui tournoit , 8 c à côté une petite verge de 
33 fer. On fait monter ma coufine 5 c l’Abbé fur 
33 un boittèau. Qu’arrive-il : mon compère ? Voilà 
» que la verge de fer touche , comme un clin 
3» d’oeil Mlle Rognon , qui fait un cri , fe jeta 
* dans un fauteuil, 8 c qui fe met à dire , faut 

» qu'on me marie Et l’Abbé Tricot , me 

» direz-vous? Oh! vraiment il a bien fa folie 
3 > auffi. La verge l’avoir touché au front comme 
>3 il fe baifloic pour la regarder. Oh ! bien de_ 

33 puis cela , il va toujours donnant des béné- 
33 diétions de la main droite 5 c de la main gauche * 

33 difant qu’il eft Evêque , plus ni moins que 
33. le Clergé. Voyez , mon cher compère , ce que 
33 c’eft que de fe faite déleélrifer, « Quelque grave 
cenfcarmc dira , que tout ceci n’eft qu’une bouf 
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de la manie dont nous parlons. Chacun 
étoic Eleârrifeur , comme on a été depuis 
Economise. BoilTy ,qui faififloit tous les 
Vaudevilles de Ton fiècle , n*a pas négligé 
celui de l'éle&ricité : voici ce qu’on lie dans 
Ton ingénieufe Comédie de la Frivolité , 
jouée en 17? J. C'eft la Frivolité qui parle 
au nom des François : 

Nevton plus que Duprc nous paroî t admirable . 
Et réle&ticité nous frappe uniquement j 
Ses invincibles coups qui tiennent de la Fable 
Comme ceux de l’amour , exercent à préfenc 
Un empire suffi fore qu’il cft inexplicable. 

Nous l’employons univerfcilement , 

Et dans notre fureur , jufqu’au feu du tonnerre 
Nous éle&rifons tout impitoyablement. 

Nouveaux Titans, dans cette guerre, 
Nousvoulons défarmer le Roi du firmament, 

Et foumettre le ciel au pouvoir de la terre. 


fonnerie ; je le fais comme lui , mais faut-il ne 
jamais rire pour ét?e bon Phyfîcicn , & n’eft-il 
pas permis de réimprimer une folie dans un tems 
où Moafieur l’Abbé Quille a trouvé des Lettcuts t 
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Plusieurs plantes fourniflenr une pouf-, 
fîère qui préfente deux phénomènes forr 
finguliers. En la jetant fur la flamme d’une 
chandelle, loi fqu’elle efl bienfcche,ellepiend 
feu fur le champ. Il n’y a point de plante 
dont la pouflîèrc foit plus inflammable que 
celle du Lycopodium : on pourroit s’en fer- 
vir pour imiter les éclairs dans les feux 
d’artifice. Elle eften ufage à l'Opéra depuis 
quelques années. C’efl: un Danfeur qui 
l’apporta d’Allemagne, & la fit connoître. 
Elle a l’avantage de donner un feu très- 
brillant , & qui ne produit aucune fumée. 
On s’en fert dans les Ballets des Furies , pour 
procurer aux flambeaux une plus grande 
quantiré de flamme en un inftant 8c à vo- 
lonté. On la renferme dans une efpèce de 
globe , percé de petits trous à la partie fu- 
périeure, & entouré d’éponges imbibées 
d’efpric de vin , auquel on met le feu , lors- 
qu’on veut une fkmme plus abondante. Lçt 
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Danfeur fécoue fon flambeau , cette pouf- 
fière s’élance à travers la flamme de l’efpric 
de vin , s’embrafe , & répand un feu consi- 
dérable. Une autre propriété de cette pouf- 
fîère , c’efl: de ne coutraéter aucune union 
avec l’eau ; enforte que , fl , après en avoir 
frotté fa main , on vient à la tremper dans 
l’eau j on la retire fans être mouillée. 

<1= =D* 

La culture des fciences , 8c principalement 
de la Phyfique a fourni bien des fois des 
moyens d’étonner le vulgaire ftupide 8c 
groflier. Peu de tems après la conquête du 
Canada , un Officier inftruit , employa un 
Stratagème bien Ample pour faire rentrer 
dans le devoir, des Sauvages révoltés. Après 
les avoir aflemblés. Savez-vous , leur dit-il , 
quel Maître vous ofez braver; favez-vous 
quel eft mon pouvoir ? vous allez en voir 
les effets. Qu’on m’apporte un fçeau d’eau. 
Ses gens, qui avoient le mot, lui préfen- 
tent un fçeau rempli d’efpiit de vin ; il y mit 
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le feu. Les Sauvages étonnés , tombent à 
fes pieds. Perfides , ajoute t- il , c’eft ainfi 
que je brûlerai votre fleuve St Laurent , fi 
vous avez feulement la penfée de vous écar- 
ter del’obéiflancequi m’eft due. 

•G —.---. B- 

C’est fur cette inflammabilité del’efptitdc 
vin qu’eft fondée toute la magie de ces Bate- 
leurs , qui brûlent un linge aux yeux du peu- 
ple, fans jamais qu'il fe confume. On trempe 
d’abord le linge dans l’eau, on l’exprime 
un peu , afin qu’il ne foit qu’humide , en- 
fuite on l’imbibe dans l’efprit devin. Lorf- 
qu’on met le feu, i’efprit de vin brûle, & 
l'eau empêche la flamme d’attaquer le 
linge. 

•G— " 

On trouve des plantes dont les feules éma- 
nations font inflammables. Combien de 
plantes aromatiques dont on voit les ex- 
halaifons s’enflammer lorfqu’on en ap- 
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proche une bougie allumée. La Fraxinelle 
eft très propre à centre épreuve. Le Roi eu 
fit plufieurs fois l'expérience à Trianon , 
où l’on en cultive une grande quantité. 
Ce dut être un fpeclacle plus finguliêr 5 c 
plus furprenant encore , lorfqu’on vit naî- 
tre une véritable inflammation du rnêiang c 
de deux liqueurs froides : voici le procédé 
dont les Chymiftes (e fervent pour produire 
ee phénomène. On prend trois gros d’huile 
de thérèbentine , on les verfe dans un verre j 
dans un autre, on mêle enfemble un gros 
de bon efprit de nître & autant de vitriol 
concentré j on verle en deux ou trois tems , 
mais à très-peu dediftance l*un de l’autre» 
ce mélange fur l’huile de thérèbentine. Ces 
deux liqueurs prennent feu , il en fort une 
flamme qui s’élance jufqu’à la hauteur 
de i y ou 18 pouces. 

■G===3- 

Le fameux Corneille Drebeîl , HoIIandois, 
inventa non-feulement la conftruâion d’ua 
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bâteau , qu’on poufToit à la rame fous l’eau , 
mais auflî une liqueur qu’il favoic conduire 
dans ce bâteau , & qui fupplcoit au défaut 
d’air frais , en rétabliilant celui qui y étoit 
renfermé. Il conftruifit un tel bâteau pour 
le Roi Jacques I er , où fans compter les 
autres perfonnes, il y avoir douze rameurs. 
On en fit l’expérience fur la Tamife. Boyle 
tenoit ce fait d’une perfonne qui l’avoitoui 
dire à un de ceux qui avoient été dans ce 
bâtiment, & qui de (on tems étoit encore 
en vie. Quant à la liqueur, Boyle die qu’il 
a appris d’un Médecin qui avoit époufé la 
fille de Drebcll , qu'on s’en fervoit detems- 
eu tems , lorfque l’air renfermé dans le 
bâteauétoit trop chargé des exhalaifons de 
ceux qui étoient dedans , Sc ne pouvoir plus 
(ervir à la relpiration. 

KgOSSneSSSS* 

On, a vu, quoique aflez rarement, tom- 
ber en forme de pluie ou de grcle, des 
matières qui n’étoienc pas de l’eau 5 mais 


Digitized by Google 



il s’en faut bien oue ces phénomènes aient 
le merveilleux qu’on leur attribue. De* 
taches rouges dont les murailles & les cou- 
vertures des maifons fe font trouvées teintes 

* % 

en différens endroits } ont fait croire au peuple 
ignorant & préoccupé par la crainte, qu’il 
avoir plu du fang. LesHiftoriens même n’ont 
pas manqué de cranfmettre à la poftérité 
ces prodiges effrayans. Quelques Savans at- 
tentifs dillipèrent bien-tôc le preftige : ils 
remarquèrent que la prétendue pluie de 
fang avoir marqué des endroits couverts, 
comme le deflous des entablemens des portes 
& des fenêtres , & qu’immédiatement après, 
l’air fe trouvoit rempli d’une multitude in- 
nombrable d’infedes d’une même efpèce , 
d’ou il fur aifé de conclure que cette plaie 
de fang n’éioit autre cliofe que des gouttes 
d’une férofité rouge que les papillons dè- 
pofent, lofqu’jls forrent de leurs cloifons. 


T> ■*.••• y-- 

af ’ I ç r ; 


•Q- 


A v mois de Septembre de l’année v*6C ï 

deux 
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deux femmes dans le fauxbourg St Antoine, 
virent fur le foir une lumière éclatante, 

r 

qui, après avoir file dans l’air, defeendoie 
fur une fenêtre. On trouva que cette lu- 
mière , qui éroit verdâtre & fi vive , qu’à 
peine les'yeuxcn pouvoiear foutenir l’éclat, 
partoit d'un infeéte vivant. On l’enferma , 
& M. de Fougeroux de l’Académie des Scien- 
ces, à qui on l apporta , le reconnut bien- 
tôt pour le maréchal , efpèce de fearabée 
qui habire Cayenne, & qui ne vit que dans 
les pays les plus chauds. Cet in fe été avoi^ 
été apporté en France , fous la forme de ver • 
dans quelque pièce de boisdeflinée à l’ébé- 
niftérie, &, s’étant trouvé ici dans ‘une 
•faifon favorable, il y avoit fubi fa méta- 
morphofe en fearabée. 

♦G — - w.--a p. 

/ ' 

Si l’on établit fur trois petits doux, ou 
<Tune manière équivalente . une pièce de 
monnoie de cuivre, d’argent ou d’or, & 
qu’on allume defius & dclîous de laâeur de 
foufre , la pièce Ce fépaïc en deux , félon 
Tome III. M 
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Ton plan, &fort fouvent l’une des deux 
parties plus mince 8c plus caflante , Iaifle 
l’autre allez bien marquée pour ne paroître 
pas fenfiblement diminuée : aufli certaines 
gens abufent-ils de cette opération poui' al- 
térer la monnoie. 

.G===3======»8* 

O N peut aufli fondre une pièce de fix 
liards dans une coquille de noix. On mec 
dans cette nouvelle efpèce de creufet deux 
parties de fleur de loufrc , autant de ra- 
purc de quelque bois tendre tamifée , trois 
parties de falpètre. On place la coquille 
ainfi chargée fur du fablon , afin de lui pro- 
curer un fupport qui s’accommode à fa con* 
vexité : on met le feu à la poudre avec 
une allumette ; ce mélange s’enflamme & 
fufe pendant quelque temps , après quoi , 
on apperçoic au fond de la coquille le métal 
fondu, qui fe raraafle en forme de bouton. 
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A la fin (lu mois d’Août 175? , on fcma 
dans un potager à Copenhague , quelques 
grains d’avoine, choifis un-à-un, & placé s 
dans un certain efpace, pour donner plus 
de liberté à la végétation. Leurs tiges s’éle- 
vèrent bientôt. On les coupa à plusieurs re* 
prifes , pour les empêcher de monter en épis, 
ce qu’on ne leur permit qu'au bout d’un an. 
Mais ce n’étoit plus de l’avoine ; on vit en 
fa place une plante moins commune, que les 
Botaniftes connoiflent fous le nom de bro - 
mus fcialis. Il n’y eut qu’une feule plante 
qui produifit plufîeurs épis de feigle. Cette 
expérience a fait renaître une ancienne opi- 
nion que les progrès de la Botaniqueavoient 
fait abandonner 5 la tranfmutation des 
grains efl: en effet la feule manière d’expli- 
quer|le phénomène dont il s’agit ; & voiq 
comme on conçoit qu’elle peut s’opérer. En 
coupanr la plante à plusieurs reprifes , on 
interrompt la végétation $ le cours eu eft 
changé , conféqucmment on en altère l e 
prouit, M i j 
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CHAPITRE VI. 

Jeux de Physique . 

ARTICLE I. 

Récréations Çhymiques . 

Rallumer une chandelle avec la pointe 
d'un couteau . 

■C' — s- 

» 

IVIettez au bout de la pointe d’un cou- 
teau un gctit morceau de phofphore d’An- 
gleterre , de la grofleur d’un pecit grain 
d’avoine , .& ayant mouché une chandelle , 
éteignez-la à defleinj prenez auflî-tôt votre 
couteau , pofez fa pointe (ur le lumignon, 
de cette chandelle en écartant la mèche » 
&: vous la verrez auflî-tôt fe rallumer : 
obfervez qu’il ne faut point la moucher dç 
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trop près, afin qu’il reftc allez de chaleur 
pour animer Jes parties de phofphore. 


•G " 1 r .- . - .. — D- 


Couleur qui paroît & difparoit par lt 
défaut d'air . 


ÏVÏettez dans un flacon bien bouché , de 
l’aîkal; volatil dans lequel vous aurez 
fait difloudre de la limaille de cuivre , & 
vous aurez une belle teinture bleue; fi on 
bouche le flacon , ‘cette couleur difparoîtra 
peu après , & , fi enfuite on le débouche, 
la couleur bleue repatoîtra aufli-tôt , ce qui 
peut fe répéter un aflez grand nombre de 
fois. 

«g i — B* 

v 

Inflammation & imitation du Ton - 

nerre . 

Penez une bouteille de verre fort de la 
mefure d’environ un poiflon , renverfez-y 

M iîj 
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une once d’cfprit de vitriol concentté , & 
jetez, par-deflfus deux gros de limaille de 
fer , bouchez la bouteille ; fi oo agite en- 
fuite la bouteille, & qu’ayant ôté fon 
bouchon , on mette une chandelle allumée 
proche l'ouverture de la bouteilie, qu’on 
doit un peu^incliner , il fe formera aufli-tôt 
une inflammation avec un bruit confidéra- 
bîe , qui fera d’autant plus fort , que la 
bouteille aura été bouchée pendant quel- 
ques inflans. 

•G — . ■ — L= p> 

filtre imitation du Tonnerre • 

IVIettez féparément en poudre trois par-» 
lies de falpêtre fin 5c bien féché , deux 
parties de fel de tartre , & deux parties de 
foufre : mêlez enfuite ces trois drogues , 8c 
en ayant mis deux gros dans un cuillier de 
fer ou fur une pèle , faites chauffer cetre 
compofition fur un feu de charbon qu’il ne 
faut pas trop pouffer. Ce mélange prend 
feu j la. flamme s’élançant avec rapidité , 
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ébranle l’air avec impétuofité par une fé- 
coufle violente & un bruit éclatant qui ref- 
femble allez bien à un coup de tonnerre. Si 
la cuilliet eft de fer forgé, & qu’elle ait au 
moins une ligne d’épailleur , elle en vaudra 
mieux pour l’expérience. 

•G B?.;uerr:'*.r 

Rofe changeante . 

]P renez une rofe ordinaire & qui foit en- 
tièrement épanouie, allumez de la braife 
dans un réchaud , 8c jetez-y un peu de 
foufre commun réduit en poudre ; faites- 
en recevoir la fumée & la vapeur à cette 
rofe , 8c elle deviendra blanche : fi on la 
met dans l’eau, elle reprendra, cinq à fix 
heures après , fa couleur rofe. On peut» 
par ce moyen* , donner à une perfonne une 
rofe blanche, qui fe trouvera rouge le 
lendemain matin. 




Miv 
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Former une écriture invijible & Ici 
faire paraître quand on voudra , 

jEcRivEz fur du papier un peu fort avec 
une diflolution de vitriol de Mats nouvel- 
lement faite , & lailïcz fécher l’écriture. Elle 
difparoîtra abfoiument. Quand vous vou- 
drez rendre Iifble ce qui eft écrit fur le papier, 
vous pafleicz deilus avec un pinceau de poil 
doux , un peu d'infulïon de noix de galles, 
aufli nouvellement faite, 8c qui n’ait point 
bouilli. 

C’eft avec ces deux liqueurs mêlées en- 
femble, qu’on fait l’encre commune ; quand 
elles font réunies , de quelque manière que 
ce foie , elles produilent du noir. 

■G 

Encre fympaihique d'or. 

Fa! tes didoudre dans l’eau régale autant 
d’or quelle en peut dilfoudrc, 5c affoiblif- 
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fez enfuire .cette forte diflolution avec 
• Jeux ou trois fois autant d’eau commune 
diftiilée. 

Faites difloudre à part de l’étain-fin dan s 
l’eau regale , lorfque le diffolvant fera 
bien chargé de cette fubftance métallique , 
ajoutez-y une pareille quantité d’eau com- 
mune diftiliée. 

Ecrivez fur du papier avec cette diffolu 
tion d’or , & laiilez bien féchcr à l’ombre 
les caraélères que vous aurez écrits, lefquels 
ne paraîtront pas pendant les premières fept 
ou huit heures j trempez un pinceau ou une 
petite éponge très-fine dans la difiolution 
d’étain, & paffez la bien légèrement fur 
cette écriture invifible , elle paroîtra auffi. 
tôt de couleur pourpre foncé. 

•G— -==3* 

L'Ecrit un dans la poche. 

IPrinez plusieurs petits quarrés de papier, 
& écrivez en tête avec de l’encre ordinair e 
différentes queftions, telles que vous ju’ 

M v 
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gerez à propos ; au bas de chacune de ces 
queftions, écrivez leurs réponfes avec l’en’ 
cre fympathique d’or dont on a donné ci- 
deflus la compofition. Confcrvez ces pa- 
piers en les tenant bien enfermés dans un 
livre ou porte-feuille , & lorfque vous vou* 
drez vous en (ervir , préfentez-les à une 
perlonne , & lui dites d’y choifir telle quef- 
tion qu’elle defîrera , de mettre enfuite ce 
papier dans fa poche & de le pofer chez 
elle fur fa cheminée ou en tout autre en- 
droit où il ne foit pas renfermé, & que le 
lendemain il fe trouvera que l’on aura écrit 
au bout de ce papier la réponfe à la queftion 
quelle aura faite. 

Encre fympathlque jaune . 

% 

Prenez des feuilles de la fleur qu’on 
nomme communément foucy , & mettez-les 
tremper fept à huit jours, au moins, dans 
du bon vinaigre blanc diftillé ; preflez le 
tout , & en tirez une eau claire, que vous 
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garderez dans une bouteille bien bouchée : 
fi vous voulez une couleur plus pâle en vous 
en fervant , vous y mettrez alors plus ou 
moins d’eau. 

•gr=*===0. 

Encre fympathique rouge. 

IPrenez de l’eiprit de vitriol , ou bien de 
nitre noyé dans huit à dix fois autant 
d’eau ,• pour avoir une encre plus ou moins 
rouge. 

•G - 1 '■'-=■■■■ '- P- 

Encre fympathique verte. 

Faites difloudre dans une fuififante quan- 
tité d’eau de rivière , du fel de tartre 
blanc, & le plus fec que vous pourrez 
trouver. 

M vj 
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•G =====> 

A 

Encre fympathique violette . 

Exprimez le jus d’un citron, & le confer- 
vez autant qulil fc pourra dans une bouteille 
bien bouchée ; tout ce que vous écrirez lur 
du papier , & tous les corps blancs , tels 
que la toile & la foie que vous aurez trempés 
dans ces encres , paroîtront dans les cou- 
leurs ci-dcflus délîgnées* lorfqu’onjes aura, 
trempés dans une infufion de touruefol. 

•C=s=t sasssssD* 

Encre fympathique tir U du fafre, (r) 

Faites «Moudre du fafre dans de l’eau 

régale , autant quelle en pourra difloudre. , 

* 

% 


(1) Minéral de couleur bleuâtre, tirant furie" 
gris, noir , dont on fait le bleu d’émail. On e& 
îoave ai fc ment dans le commerce. 
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à l’aide d’une douce chaleur. Décantez cette 
diflolution , jufqu’à ce qu’elle foit bien 
claire , verfez-y Je l’eau diftillée en allez 
grande quantité: cette prépararion faite, 
ayez quelques delïîns gravés au trait feule- 
ment , ou peu ombrés j euluminez-les dans 
certaines parties avec cette liqueur que vous 
emploierez avec la plume ou le pinceau. 
Le papier , en fe féchant au frais , ne gardera 
aucune marque (enlible de cette enlumi- 
nure ' y dès qu'on le chauffera , le delïïn pa- 
roîtra d’un beau verd-bleu , par-tout où le 
pinceau aura pafle ; l’habit d’un cavalier , 
la robe d’une femme , un bouquet de fleurs 
défîmes fur un écran, prendront couleur 
fous les yeux d’une perfonne qui s’en fet- 
vira devant le feu. 

■C -J5."gagjsa 

Le Bouquet magique . 

Faites faire par les Ouvriers qui font 
des faulîes fleurs, une certaine quantité de 
feuilles faites avec du parchemin blanc, Se 
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des petites fleurettes de toile ou coton 
blanc , tels que des rofes , des jonquilles , 
des œillets , enfin , toutes autres que vous 
jugerez les plus convenables. Lorfque vous 
aurez ces différentes feuilles & fleurs , trem- 
pez les rofes dans l’encre fympathique 
rouge , les jonquilles dans l’encre fympa- 
tliique jaune , les œillets dans celle qui eft: 
violette , & les feuilles dans l'encre fym- 
pathique verte : laiilcz fécher le tout & les 
aflemblez enfuitc pour en former plufieurs 
petits bouquets , qui paroîtront tous 
blancs. 

Si vous trempez un de ces boüquets dans 
un vafe rempli d’eau , dans laquelle on aura 
fait tremper du tournefol , toutes les fleurs 
& les feuilles différentes le coloreront auffi- 
tôt , éu égard aux différentes efpèccs d’en- 
cres fympathiques dans lefquclles elles au- 
ront été trempées. 
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Faire trouver fur une carte blanche 
enfermée & cachetée dans un papier , 
une figure femblable à celle d'une 

autre carte tirée d'un jeu . 

» 

Ayiz urie carte blanche , fur laquelle vous 
dcffinercz un as de pique avec du jus de 
citron. Faites tirer adroitement à une per- 
fonne, par exemple , un as de pique , & 
dites lui de la cacher ; montrez lui une 
carte blanche-, ou faites lui en chdifir une 
parmi quantité d’autres également prépa- 
rées j enfermez la carte choifie dans un 
papier , de la même manière que fi vous 
faifiez une enveloppa à une lettre , & en la 
cachetant à l’endroit où fe trouver l’as de 
pique deflïné avec du jus de citron , la cha- 
leur de la cire fera paroître ce point. Don- 
nez cette lettre a la perfonne qui a choifî 
l’as de pique, en lui difant de l’ouvrir , & 
quelle y trouvera une carte femblable à 
celle quelle a tirée du jeu. 


Digitized by Googl 


✓ 


i&o Physiqui Amusants» 


•G '-r n,--* 3> 

ARTICLE 

Illusions de l'Optique et 

DIVERS PROBLEMES AMU SANS, 

♦ 

Une. pïece d'argent ayant été mife 
dans une afjiute , en faire paroître 
* deux y dont L'une foit beaucoup 
plus grande que Vautre . 

» 

H.EMPI 1 SSEZ d’eau claire un gobelet <îe 
verre , 8c mettez-y une pièce de raonnoie , 
par exemple , une pièce de vingt - quatre 
fols, pofez une main fous l’affiette , 5c 
l’autre fous le gobelet , Sc renverfez le tout 
promptement, afin que l’air , n’ayant pas 
le tems d'entrer , l’eau ne puifle pas s’échap- 
per. Si l’on regarde la pièce qui fe trouvera 
lur l’aiïiette , elle paroîtra de la grandeur 
d’un écu , 5c on la verra , en outre , dans fa 
meme grandeur , un peu élevée au deffus de 
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cette première , ce qui fera croire à ceux 
qui ne connoiffent pas les effets fînguliers 
de la réfraction, qu’il y a effectivement 
fous le gobelet uu écu& une pièce de vingt- 
quatre fols. 


•C==s=fli 

Portrait magique. 

Ayez un miroir rond & convexe , de ceux 
qui diminuent de beaucoup les objets , 8c 
qu’il ait environ trois pouces de diamètre. 
Avant de le faire mettre au teint , collez-y 
une tête peinte, dont la partie du vifage, 
ainfi que celle qui fait le fond du tableau % 
foit découpée à jour , de façon qu’il ne pa- 
rodie derrière la glace , aurre chofe que la 
coeffe & la partie de draperie qui forme le 
b fte de cette figure. Cette préparation 
étant faite , faires étametee miroir du même 
côté que vous avez mis la peinture , & 
pofez-le dans fa bordure. Lorfqu’une per- 
forine fe regardera dans ce miroir , en 
s’éloignant à la diftance convenable, afin 
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que la repréfentation de Ton vifagc paroiffe 
de la même grandeur , & rempliffe entiè- 
rement l’ouverture faite au papier peint 
& découpé, elle verra fon portrait peint en 
migniature & au naturel , différemment 
co’êffée & habillée. Une jeune Dame verra 
fi l’habillement d’un Cavalier lui fîcd bien ; 
une perfonne âgée , fî les ajuftemens de la 
jeuneffe ne pourraient pas retrancher , en 
, apparence, quelques-unes de fes années; 
une coquette qui aurait une fuffifante quan- 
tité de ces tableaux magiques , repréfentant 
les différentes co'ëffures , que la mode 
change fi fouvent , pourrait fc faire ap- 
porter le m2tin à fa toilette cette agréable 
coliedion , afin de fc déterminer plus 
promptement fur le genre de cocifure qui lui 
convient ce jour- là. 
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Découvrir fur un cadran l'heure a 
laquelle une perfonne a fecrétement 
choifi de fe lever . 

]Dites à une perfonne de pofer l’aiguille 

de (a montre fur une des heures , par exem- 
ple, fur VII, & ajoutez , en vous-même, le 
nombre XII à l’heure ainfi indiquée ; ces 
deux nombres forment XIX. Suppofons 

encore que l'heure où la perfonne a refolu 
de fe levcr,foit IX. Dires-lui décompter juf- 
qu’à XIX, en l’obligent feulement de ne 
compter que depuis l’heure qu’elle a choifi c 

fecrétement, & de partir du nombre VII 
indiquée par l’aiguille. Alors elle tombera 
jufte fur IX , qui cft l’heure qu’il faut dé- 
couvrir. Pour comprends ce problème, il 
fuffit de faire attention qu’en comptant pari 
fur le nombre VII , & ainfi rétrogradant 
fur IX , on trouvera XI , que par II on 
auroit XII,)&c. D’où il fuit que,' fi l’on 
compte IX fur VII 5 toujours en retrogra-t 
dant , on trouvera XIX fur le nombre IX, 
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Trouver l'heure au foleil , fans ca- 
drai 7 . 

ILevez les mains en l’air à la hauteur de 
votre vifage ; étendez-les , Sc faites enforte 
qu’elles (oient élevées également , autant 
qu’il fera polfible. Collez vos pouces l'un 
contre l’autre par leur bout , & écartez 
vos mains le plus que vous pourrez ÿ 
tonniez- les enfuire perpendiculairement 
étendues du côté, du foleil, de façon que 
l'ombre du doigt du milieu de la main gau- 
che, porte fur les doigts de la main droite. 

Si l’extrémité de cette ombre fe term#can 

» 

bout du doigt du milieu de la main droite , il 
eft fix heures du marin ou du (oir : (î elle (e 
termine au bout de l’index , il eftfept heu- 

i 

les du matin ou cinq du foir II «n eft huit 
du matin ou quatre du foir , fi c’eft à la pre- 
mière jointure de l'index ; neuf ou trois 9 
li c’eft à la fécondé jointure j dix ou deux » 
«M fe termine à la troifièmej onze ou une , 
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fi c’cft à la racine de l’index ; enfin midi, 
fi la terminaifon Te fait au milieu du grand 
mufcle qui fépare le pouce de d’index. I[ 
faut obferver que ce cadran n’eft bien fur 
que les jours des équinoxes, ainfi que quel- 
ques jours avant & après le xi Mars & le 
13 Septembre. 


* -g 1 '■ 

Une pirfonni ayant fccréiement cache 
dans fa main un nombre de jetons , 
découvrir quel e/l ce nombre . 


Prenez en votre main une quantité de 
jetons , que vous jugiez être plus forte que 
celle que :ettc perfonneaura prife , & dont 
vous connoifiiez le nombre , & dites-lu 
d’en prendre, des vôtres un nombre fuffifan,. 
pour aller jufqu’au nombre que vous faurez 
avoir dans votre main,en.Ia fai Tant comprer, 
à commencer du nombre quelle a dans la 
fienuc , & ce qui vous reftera fera égal au 
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nombre quelle avoit caché dans fa maini 
Soit , par exemple , le nombre de 4 que 1 a 
perfonne a^ecrét ement caché dans fa main, 
& 14 celui que vous ayez dans la vôtre j en 
difant à cette perfonne de prendre de vos 
jetons pour aller jufqu’à 14 5 il vous reliera 
en main même nombre que celui quelle 

avoit dans fa main, 

• * 

.(7=3====D- 

Partager une pomme , fans en rompre 
la peau . 

» 

^yez une petite aiguille enfilée de foie , 
ou de fil ; commencez à percer la pomme à 
la tête ou à la queue , en partant légèrement 
fous la peau. Faites ainfi tout le tour du 
fruit , & revenez à l'endroit que vous aurez 
percé d’abord , & où vous aurez laillé un 
bout du fil. Prenez enfuite les deux bouts, 
& tirez-les doucement ; la pomme fera di- 
viféeen deux , ou en autant de parties qu’il 
vous plaira. Les trous de l'aiguille étant 
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petits , ne paroiflent pas, & il ne fembleri 
pas que la pomme foie coupée, 

< 2 — ===> 

Rompît un bâton pofè fur deux verres , 
fans les cajfer. 

Prenez un bâton dont les extrémités foienc 
aménuifées en pointe , & qui Toit égale- 
ment gros dans toute la longueur. Vous 
poferez les deux bouts , fans trop appuyer, 
fur les bords des deux verres , dont l’un ne 
doit pas être plus élevé que l’autre. Frappez 
enfuite avec un autre bâton , un coup fec 
fur celui qui eft ainfi pofé. Il fe rompra 
aulîl-tôt. 

Au lieu de verres, on pourroit fe fervir 
de deux brins de paille, que l’on tiendroit 
en l’air , & fur lelquels on appuieroit le 
bâton , comme fur les bords des verres. 


«4 
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T«a-sy p. 

Towri ifc Cartes . 

* > 

» 

Apres avoir fait battre un jeu , vous c» 
faites tirer une carte, puis vousdifpofez les 
autres en deux tas, & vous y faites pofer 
celle que l’on a tirée fur un des deux tas, 
ayant cependant mouillé le dos de votre 
main droite avec de la falive, & mis les 
deux mains l’une dans l’autre, vous pôle- 
rez le dos de la droite fur le tas où l’on a 
mis la carte ; par ce moyen vous l’enlevez , 

& en tournant un tour, vous la mettrez 
dans votre chapeau , la figure en-deflus 
pour voir ce que c'efi:. Vous faites mettre 
une main fur le tas où I on a mis la carte 
que l’on a tirée; pendant ce tems-là, vous 
, t prenez l’autre , & la mettez fur la carte qui 
eft dans le chapeau. Vous remettez le fé- 
cond tas fur la table avec la carte defius : 
vous demandez enfuite à la perfonne où elle 
a mis fa carte \ fur U tas oit fai pofé la 

main 9 v 
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main, répondra-t-elle. Vous direz qu’elle 

eft fur l'autre , •& -vous la lèverez après 

l’avoir nommée , pour étonner bien d’a- 

vantage ceuxqui auront la patience de vous 

regarder. 

V 

«g ■■ 

Paraître deviner toutes les cartes d'un 
jeu , les unes après les autres . 

i 

■j px otcNEz - vous de deux ou trois pas , 
.jfeactçz les ; cartes,, & tâchez de remarquer 
?cellc de de (Tus. & celle de,de{Tous. Mettez, en- 
giaite le jeu .derrière votre dos, & annoncez 
.que vous.allez tirer le roi de pique, que je 
ifuppofe avoir été remarqué. Vous le tirez 
effet j mais en mêmc-iems , vous en ti« 
-fez un autre , que vous regardez avec 
adrefTc, & que vous annoncez en jetant 
l’autre fur la table. Ainû de fuite, jufqu’à 
la dernière du jeu. 

. y* 

Tome 11b N 
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Trouver la carte que quelqu*un aura 
pcnfée . : 

33ivisez les cartes en cinq ou fit tas; 
de cinq ou fept cartes chacun 5 mettez les 
tas l’un après l’autre : demandez dans le- 
quel cffc la carte penfée , & comptez les 
cartes de chacun. Mettez enfuite les tas les 
uns fur les autres, enforte que celui où eft 
1* carte , foit deflous. Il faut encore faire 
autant de tas qu’il y avoit de cartes dans 
celui où étoit la carte y mais en faifant ces 
féconds tas, n’emploiez pas tout le jeu: 
gardez autant de cartes qu’il en faut pour 
en mettre une fur chaque tas. Remontrez 
enfuite les tas l’un après l’autre , & deman- 
dez de nouveau où effc la carte. Elle fera 
précifément la première du tas que l’on vous 
indiquera. • • . : - 

& 


f 


Di< 
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•g- 

Paroitre deviner tout - d'un - coa/r 
• cette carte que quelqu'un aura 
penfée . 

Prenez un jeu de cartes , ouvrez-le , afin 
qu’on en penfe une. Faites enfuite battre 
les cartes } quand on vous les aura rendues , 
vous en pouflez une hors du jeu avec la 
pointe d’un couteau. Quand elle eft un 
peu fortie, vous dites qu’on la tire, que 
c’efl: celle qu’on a penfée. Ozanam qui 
indique ce tour , comme celui qui doit 
terminer tous les autres , recommande de 
donner un coup du manche du couteau 
fur les doigts de celui qui tire la carte 
ce qui fait beaucoup tire la compagnie. 

f- 
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'CHAPITRE VIÏ. 

Choix de Stents , zftiVt* 5* curieux . 
Article I. 

Secrets economiques, 

% I. 

D e « Boisson s. 

Moyen de connoîire la qualité de 
l'Eau, 

•C= i J .■■■■ ■ =» P» 

On préfère communément l’eau la pfuj 
limpide , qui ne porte avec elle aucune 
odeur cara£tériféc , &*qui ne fait aucune 
fenfation fur l’organe du goût. Cette règle , 
quoique univerfellemcnt admife , ne doit 
cependant pas lctre fans exception. 11 y a 
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qqanrit4d>au*q u i jpui/knt,dc ces proprié- 
tés., & qui, n’en, font pas p t l,us (aînbrçs.pouj; 
cela. Telles font celles qui tiennent en, dif- 
folurion* dfes parties. terreftres , des pyri- 
tes , &c. II. De faut pas non plus donnée 
la préférence à celles qui font pins légères, 
Ceft une erreur de tenir toujours le pèfé- 
liqueur en main , pour jjuger de la (àlubiité 
de l’eau q.n’oo doit boire. Les.bajbira^s des 
Alpes ne boivent que de celle qui provient 
de la fonte des ueig$s. Ç f e,ft , t^ns contre- 
dit , la plus légère de tqajtcs çelfés que nous, 
CQDOOUlîOnsi cependant üs fcnt prçfqnc 
tous fujetSià ajVoir, des gouetres qui les in-, 
commode nt beaucoup. 

On ne peut pas ,. 4 U vérité , trouver* 
d’eau qui fort parfeitemeut pure.. El les font 
taures imprégnées de (ubtft*nç:s étrangères , 
qu'çUcsrencojitreot fur leur paûagc, qu’elles 
diflolvent & quelles entraînent a.Veceftes., 
La meilleure eft donc celle qui eft cha,rg j éq 
de iubftances qui ne font point dangeijçufes 
par elles - mêmes , $c qui en eft la moins 
chargée. 

Niij 
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Mettez les eaux que vous voudrez éprou- 
ver dans différais verres. Verfez dans les 
uns & dans les autres. 

i°. Del’infufion de noix de galles. Celles 
qui tiendront en diflolution du vitriol de 
mars, s’obfcurciront , & prendront une 
• couleur tirant fur le violet. 

x 9 . De l'huile de tartre par défaillance.. 
Celles qui contiendront du fei marin , de- 
viendront laiteufes. 

3 °. De la diflolution d’argent faite par 
l’c/prit de nitre. Ces eaux prendront diffe- 
rentes couleurs , fuivant la nature des fubf- 
tances étrangères quelles contiendront , 8c 
ces couleurs feront plus ou moins foncéees , 
fuivant la quantité de fubftances étrangères 
qui y feront répandues. Cette dernière 
épreuve eft la plus fure, & on peut donner 
la préférence à celle de ces eaux dont la- 
couleur ne fera que très-peu fenfible , en 
fuppofant Toutefois , que cette eau pourra 
bouillir aifément , & qu’elle fondra unifor- 
mément le favon. C’eft encore une condition 
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qu’on ne doit point omettre en pareille cir- 
conftancc. 


•G — T'i- rü- 

« J 

Manière de degraijfer & de clarifier le 
Vin en z 4 heures . 

Si votre vin eft devenu âpre , prenez des 
raiforts , raves ou radis , & après les avoir 
bien pelés , raclez les bien menus , & jetez- 
lés dans le tonneau par la bonde, ou bien 
jetez-y une chopine de la meilleure huile 
d'olive que vous pourrez trouver.. 

Pour clarifier le vin , prenez une dou- : 
zaine de blancs d’oeufs avec de l’alun en 
poudre, environ pour un fol j bacrez & 
mêlez le tout enlemble , & jetez-lc dans le 
tonneau j remuez le tout avec un bâton, 
& . laifiez le repofer enfuite : votre vin s’é- 
claircira en 14 heures, & deviendra aufli 
fin que le vin vieux le plus clair. 
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Moyen de découvrir Ji l'on a mêlé 
de U lïtaf g* dans U Vin . 

Prenez de la Ieflivc de chaux vive & d’or- 
pimenr ; mettez - en lix gouttes dans une 
once de vin ; il fe troublera , & deviendra 
noir comme l'encre. 

Autre fecret. Vcrfez dix gouttes d’huile 
de vitriol fur trois onces de vin. S’il y a 
de la lirarge, il deviendra blanc comme 
du petit-lait. 

.q ======== j> 

Moyen de colorer U Vin . 

t ' 

Otez deux ou trois bouteilles de vin , de 
la pièce j prenez une demi-douzaine d’œufs $ 
cafïez-les dans un platj mettez- y une bou- 
teille d’eau , & broyez le tout enfemble , 
blanc, jaune, coquille } mettez le tout 
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dans la pièce i remuez avec un bâton , puis 
renapliiTcz la pièce de vin , & laiflez la re- 
pofer quelques jours. 

•gr ^g tt=c!> 

Manières d'avoir, a peu, de frais , 
une boijfon imitant t te Vin . 

Prenez trente livres de raifîn cuit au fo- 
leilj feparez les grains de la grappe 5 met- 
tez 4 es dans un tonneau , où il y ait eu ré* 
ccmment du vin , & ôrcz-cn le boridon. 
Verfez fur ces raifms de l’eau de rivière ou 
de fontaine , jufqu’à ce que le, vaiifeau foie 
plein. Jettez-y un bon pot d’eau-de vie, 
que vous mêlerez avec l’eau ; laiflez fer- 
menter le tout pendant 2.4 heures, avant 
de remettre le bondon au tonneau. Au bouc 
de fîx femaines , vous aurez une boilToa 
ufuclle, d’un gcut agréable. 

Autre manière. Remplirez d’eau , à quel- 
ques pouces près , un tonneau de 90 pinces. 
Introduit'ez y vingt livres pefarir de geniïi- 
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vre, deux livres de graine de coriandre j 
concaflez trois livres de pain de feigle , for-- 
tant du four. Bouchez le tonneau , 5c laiffez- 
le fermenter pendant quelques jours. Lorfque 
la fermentation fera appaifée , ochevez de 
remplir la pièce avec de l’eau , & laiflez-Ia 
repofer pendant trois femaincs. EUe fera 
alors bonne à percer, & vous donnera une 
boiflon fort agréable & ftomachique. S 1 
l’on veut , on peut lui donner une belle 
couleur de vin par le moyen luivant. 

Coupez des Betteraves en tranches : faites 
les infufer , pendant douze heures, dans une 
fuffifante quantité d’eau chaude , & verfez; 
cette teinture dans le tonneau. LaboilTon 
prendra une belle couleur veloutée de tift 
rouge. 


^ aK=====a==a==. D* 

Autre Boijfon économique. 

Prenez un quart de cidre de 3 6 pots. Celui 
qui eft nouvellement paflé, eft préférable 
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pour cette préparation. Mettcz-le dans pla- 
ceurs chaudières, que vous ferez bouillir 
doucement, pendant deux heures. lien ré" 
fultera un firop , & les 3 6 pots fe réduiront 
à 8 ou à 9 . 

Remplirez un muid avec de l’eau de ri- 
vière, ou de fontaine, n’y laifiant que la 
place fuffifante pour y introduire le firop, 
que vous y entonnerez par-deflus.3ondonnez 
fortement cette pièce , & roulez la cnfuite 
vigoureufement , afin que le firop puifie 
s’incorporer comme il faut avec l’eau. 

Mettez enfuite cette pièce fur des chan- 
tiers: laiflez-la fermenter pendant l’efpace 
de trois femaines , 6 c vous aurez une excel- 
lence boifîon , que vous pourrez rendre plus 
force en augmentant la dofe du firop. 
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§. I ï. 

Des Fruits et des Legumes. 

Moyens pour empêcher les Fruits noué* 
de tomber . 

•c — fr 

Pour prévenir cc malheur, qui eft fort 
ordinaire aux pommiers , & fur-tout aux 
poiriers , il faut percer l’arbre avec une 
tarrière ou vjlbrequin jufqu’à Ton centre r 
& point au-delà ; ce trou doit fe faire dan» 
la tige , à un demi pied de terre. Prenez ur> 
coin de bois de chêne , de la longueur dont 
vous avez percé l’arbre, de manière qu’il 
n’entre dans l’ouverture qu'avec peine» 
Challez ce coin jufqu’à ce qu’il parvienne 
au coeur de l’arbre, & que fa tête même y 
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foie cachée : avec le teins , il fe formera 
un calus , ou Une croûte qui couvrira la 
tête du coin. Par cc moyen , l’arbre dans 
la fuite retiendra les fruits : on s’en apper- 
cevra dès la première année, mais encore 
mieux dans les fuivanres. Cette méthode a 
été exécutée avec fucccs en Bretagne. 

■g - " - a» 

Moyen de conferver tes Fruits , tels 
que Us Pommes , Poires , Cerifes. 

Il faut choifir fur l'arbre ceux qui paroif- 
fen t les plus parfaits, & les cueillir avec 
attention & fans y toucher des doigts , ce 
dont on peut venir à bout , en palTant , en- 
tre le fruit & l’œil où tient la queue du 
fruit , un filou ficelle de grofleur propor- 
portionnéc au fruit. Ce fil étant pafie (ans 
toucher au fruit , vous le nouez ferme à 
double nœud : & avec des cifeaux vous 
coupérez la queue au-defius du nœud : 
cette opération fe fait par un beau tems 8c. 
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dans le milieu du jour. Auffi-tôt que le fruit 
eflr détaché , on laiffe tomber fur le bout 
coupé de la queue , une goutte de cire 
d’Efpagnc , qui le garantit del’adion de 
l’air. On a , en même-tems , une feuille 
de papier blanc roulée en cornet , ouvert 
par fa pointe. On palTe le fil par cette ou- 
verture , enforre que le fruit foit fuf- 
pendu dans le cornet : cette pointe du 
cornet fe ferme avec de la cire verte 6c 
molle , & l’on * foin d’en clorre la bouche , 
de façon que l’air ne puilfe abfolument y 
entrer. Alors on va l’attacher à un clou y 
au moÿen d’une boucle que l’on fait au 
bout du fil , dans un lieu ni froid ni chaud ; 
mais abfolument fec & tempéré. Le fruit 
ainlî fufpendu & ne touchant à rien fe 
couferve fain & entier jufqu’à deux 6c 
rois ans. 



. J 
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Moyen de conferver le Raiji/z. 


Jl faut avoir un baril ou tonneau qui ne 
prenne aucun air par les jointures des 
douves. On a foin en même-tems d’avoir 
du Ton de froment bien delféché au four * 
ou des cendres ramifiées. On en fait un lit 
fuffifamment épais au fond du vaifleau % 
fur lequel on pofe les grappes de raifin- 
coupées , avec les précautions que l’on 
prend pour les autres fruits : on fe garde, 
bien de mettre deux grappes l’une fur l’au- 
tre , ni de les ferrer entre elles. Sur les grap- 
pes , on met un nouveau lit de cendre ou de 
fon , puis un lit de grappes & un lit de fon * 
ainfi toujours alternativement , jufqu’à ce 
que le vaiifeau foit comblé , avec cette 
précaution , que l’alternative doit finir par 
un bon lit de cendre ou de fcyi. Foncez 
enfui te votre tonneau ou le bouchez , de 
r orte oue l’air ne puifle pénétrer , c’eft le 
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fans les bleffcr : fechez-Ic un peu devant 
le feu, tant pour raréfier l’air de l’intérieur 
du vafe, que pour chafiêr l’humidité qui 
pourroit fc tenir cachée à fes parois. Met- 
tez-y enfuire les fruits qui foient fains & 
propres , & qui ne foient ni trop verds ni 
trop mûrs ; & prenez garde , fur-tout, 
qu’ils ne foient point humides. Mettez un 
bouchon ou un couvercle fur le verre, 
&le fccllez hermétiquement , c’eft-à-dire , 
uniflez la marge du couvercle 8c les bords 
de l’ouverture , par la fufiou à la flamme 
d’une lampe, enforte qu’il ne faflent en- 
femble qu’un même corps. Si cette opéra- 
ration vous paroît trop péiilleufe ( car, en 
effet , le verre peut fe cafl'er, s’il efl trop 
chauffe ) fervez-vous de quelques-uns des 
iuts dont ufent les Chy milles pour confer- 
ver leurs efprits Un des plus eflimés , efl 
celui que l’on fait avec de la farine S c du 
blanc d’œuf , mêlés & battus enfemble , en 
y ajoutant dufang de dragon 8c un peu de 
«route de fromage de Hollande. Le tout 
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& dans uu lieu uh peu chaud. On voir 
alors fe former au-tour de lui une croûte 
de glace , qu’il effc facile d’enlever. Le 
fruit fc trouve audî fain , & prefque aufii 
agréable que s’il n’eût pas été gelé. 

.{5===j> 

Manière de conferver les Haricots 
verds & les Petits-Pois . 

IFaitfs cueillir fur la fin de l’été les hari- 
cots de la meilleure efpèce, & les plus ten- 
dres que vous pourrez trouver , dans la 
quantité dont vous voudrez faire provi- 
fion. Epluchez-les , c'eft-à-dire , ôtez-en 
les pointes des deux bouts , & les fils des 
côtés fans les cafler dans le milieu , comme 
l’on fait , quand on veut les manger tout 
de fuite. Faites blanchir, après cela , ces 
haricots en les jetant dans de l’eau bouil- 
lante j & les retirant prcfqu’auffi-tôt , c’eft- 
à-dire, quand ils y auront fait deux bouil- 
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Ions feulement. Il n’en faut pas davantage, 
fi l’on veut qu’ils confibrvent leux fraîcheufi 
&let.t goût. Pour faire cette opération plus. 
Purement & plus commodément*. on a une 
grande chaudière fur le feu , dans laquelle 
i’eau bout , & on fe fert d’un panier d’o- 
fîer, avec lequel on plonge dans cette eaa 
les haricots, & on les en retire quand ils 
©nt tant foit peu bouilli. Il n’eft pasnéfcef- 
faire d’y mettre route la provifîon en une 
feule fois. On peut le faire par parties., & 
à différentes reprifes j mais toujours dan» 
la- même proportion. 

A mefure qu’on retire ccs haricots de 
l’eau bouillante , on les verfe fur det 
claies, qu’on tient prêtes pour les y lai/Ter 
égoutter. Il faut les bien éparpiller fur ces 
claies, pour qu’ils, fe relTuient mieux, ëc 
les mettre un peu. fc cher à l’ombre. Mettes 
enfuite ces claies dans un four , après, qu’on 
en aura retiré le pain j mais il faut que le 
four ne foit guère chaud , & ne pas les'y 
laiiTer long - rems* car la chaleur recui- 
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roit les haricots, & en les fichant trop, 
»n en alcércroit la bonté. Pour éviter ce 
danger, fi l’on a un grenier ou quelque 
autre endroit propre , & qu’on fc trouve 
encore dans le terris des grandes chaleurs-, 
il vaudra mieux porter les claies chargées 
dans ce grenier , & les y lailfer fécher 
toujours à l’ombre , & jamais au foleil . 
^arce que le foleil leur ôte la couleur , '& 
même le goût waturel. 

Quand les haricots font bien fecs, on 
doit lés enfernier dans des facs de papier , 
qui en contiennent chacun la quantité d’en- 
Viron deux litrons. Ges facs ne doivent 
être troués nulle part , & on les fermera 
fcfcn , après y avoir mis les haricots, en 
iolknt leur ouverture , de manière que 
l’âîr n’y puifle entrer par aucun endroit,; 
car c'eft le vrai moyen de les confcrver 
dans leur bonté. On ferrera en fuite les 
facs dans un lieu fcc & propre , jufqu’à cc 
qu’on veuilleen faireufage. 

Lorfqu'on -ea voudra manger -dans ic 
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tcms de Carême , on prendra un ou deux 
de ces Tacs , dont on retirera les haricots, 
que l’on mettra tremper dans de l’eau 
fraîche, pendant un jour entier, depuis le 
matin jufqu’au foir. Cette eau les fera 
enfler, & leur rendra leur première ver- 
deur. On pourra alors les faire cuire, les 
afl'ailbnner & les fervir fur table , comme 
s*ils venoient d’être cueillis. Le goût n’en 
fera pas tout-à-fait le même ; mais la diffé- 
rence ne fera pas bien grande , & fera 
beaucoup moindre que fuivant toutes les 
autres méthodes. » 

A l’égard des petits-pois , on en fait fa 
provision dans le tems qu’ils font à meil- 
leur marché : on doit les choiflr petits 
& tendres, & les accommoder fuivant la 
méthode que nous venons d’indiquer pour 
les haricots verds J cependant il feroit 
encore mieux qu’on les fît féchcr à l’oniT 
bre , & qu’on les tînt enfuite dans un en- 
droit très-fec , jufqu’au moment qu’on 
veut les manger j car alors, comme ils 
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. féchent plus lentement , toute l’humidité 
en fort , au lieu que le four , ou la grande 
ardeur du foleil, en grille la furface, & 
empêche que l’humidicé du dedans ne s’é- 
vapore j & alors il peut y avoir à craindre 
qu’ils ne modifient. 

~rv-rj-a > 

Manière de conferver les Concombres 
pour l'hiver . 

Prenez les concombres dans le fort de la 
faifon , lorfqu’ils font dans leur pleine 
grofleur. Après en avoir coupé les deux 
bouts , pêlez-Ies, coupez-les en quatre, & 
ôtez exactement les pépins. Rangez enfuite 
les morceaux bien ferrés dans des pots de 
grais propres ; puis verfez-y une faumure 
compofée de deux tiers d’eau, d’un tiers 
de vinaigre 8c de fel , dont la quantité fc 
règle fur celle de la faumure dont on a 
befoin: par exemple , pour trente coa- 
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eombres , quatre pintes & cbepinc d'eau, 
& demi-Feptier de vinaigre 8c deux-fortes 
poignées de Fel. ‘La Faumure doitfFumsger» 
Avant de ‘la mettre Fur des concombres , 
il faut'la Faire bouillir, jufqu’à ce que le 
Fel foie touc-à-fait fondu, & ne la vetFer* 
que lorFqu’ellc eft froide. Après quelques 
jours, on couvre les pors avec de l’huile , 
ou du beurre fondu. 

Quand on veut manger ces comcombres, 
il faut les mettre tremper pendant trois 
jours dans l’eau tiède , que l’on renouvelle 
trois ou quatre fois dans la jouraée.nAptés 
"quoi, l’on fait cuire à l’ordinaire : ils Font 
également: bons au gras & -au maigre. 


Manière de conferver les Afper : ge$* 

Faites blanchir les afperges, & , quand 
l’eau bouc par-deflus , retirez & mettez, 
les dans de l’eau froide : enfuite étendez 

les 
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ifpergcs fur <îu linge neuf pour refroidir. 
Mcttez-les enfuite dans une forte faumute , 
compofce de z pintes de vinaigre blanc 
pour deux bottes , de z bonnes poignées 
defel, avec quatre pintes d’eau. Quand le 
tout fera refroidi , mettez les afperges daü* 
les pots , & confervez. 


§. 1 1 1. 

Autres Secrets utiles. 

. * f: - - ' ... 

Manière de retirer du Sucre de plu - 
fieuri plantes de notre pays . 

•C tfü L . = D - 


]Les travaux multipliés des Chymiftes fti 
les fubftanccs des différens règnes de la 
nature n’ont pas été toujours infru&ueux. 
Tome III, O 
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D'hcureufes expériences leur ont fait décou- 
vrir que, pluficurs plantes de notre pays 
contiennent du fucre parfaitement fembla- 
ble à celui qu’on a cru fort long-tems ne 
pouvoir être retiré que de la canne à fucre , 
çipèce de rofeau que les Botaniftes ont ap- 
pelé Arundo Sacarifera , qui croît dans les 
Ifles. Les racines de la betc-blanche , du 
chcrvi , delà bette-rouge, vulgairement 
appelée betterave , donnent J du lucre, en 
employant le procédé fuivant. On coupe ces 
racines par tranches, on les expofe à l’air 
dans un endroit où elles ne puilfent point 
contra éter d’humidité > lorfqu elles font bien 
féches , & conféquemment privées de leur 
mucilage , on les met dans un matras 5 on 
verfe par-delTus de l’efprit de vin , à la dofe 
de deux livres fur une demi-livre de racine# 
On expofe le matras dans l’eau bouillante 
pendant un certain tems : on 'filtre la li- 
queur j on la verfe dans uue bouteille qu’on 
bouche exaétement. Le fucre le cryftallife au 
fond , comme nous voyons arriver aux fi- 
rops qui ont excès de fucre, La becte-blan* 
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thcePt celle qui donne le plus de lucre : elle 
en donne une once par livre j le charvi , hx 
gros, la betc-rouge , cinq. 

.C===D- 

Secret pour eonferver le Gibier & la. 
Volaille aujji long- tems quon veut. 

On ouvre chaque pièce, & on la vuidc ; 
on ôte aux oifeaux ju (qu’au jabot ; mais 
on les laide dans leurs plumes, ainfi que les 
lièvres |dans leur poil. On les remplit en- 
fiiite de froment, &, après les avoir re- 
coufus , on les enterre dans un tas de bled. 
Nota. C’efl: un Gentilhomme du Poitou , 
tjui a trouvé ce fecret en 1753. Il a con- 
fervé, par ce moyen , du gibier pendant tout 
un Carême j après Pâques, il s’eft trouvé 
aufli bon, que s’il avoit été fraîchement 
tue. * 

« 

• Oi I 
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•G - - V^ D- 

Secret pour lu benne Encre . 

/ 

Prenez du vitriol verd deux onces, de la 
noix de galle trois onces , deux onces de 
gomme arabique , une once de fucre , Se 
une demi-once de vitriol bleu j mettez le 
tout en poudre dans un pot de terre vernilfé; 
verfez deflus une pinte d’eau bouillante j 
mettez-le mélange fut les cendres chaudes 
pendant 41 heures , en l’agitant de tems 
en rems. Laiflfez dépofer pour tirer à clair , 
& faites bouillir le marc dans une chopine 
d’eau pendant une bonne demi-heure , pour 
l’ajouter à la première liqueur. 

•G =========== d- 

Vernis pour conferver les pièces de 
Mènuiferict * 

Prenez deux livres de térébenthine cuite „ 
& deux pintes de bon cfprit de vin j faites 
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prendre un bouillon au total, & , tandis 
qu'il refroidit , ajoutez- y un peu de fu- 
blimé corrofifen poudre. On peut prendre 
encore la même do fe de térébenthine cuite, 
& la difloudre dans ce qu’il faudra d’huile 
de térébenthine. 

•G ======-: D* 

Manière prompte & fâre de nettoyer 
les Tuyaux des Cheminées & à\n 
faire tomber la fuye , fans avoir 
befoin de Ramoneur , ou lorfqu'on 
n\n a pas facilement . 

Broyez bien dans un mortier chatu! , & 
& mêlez enfemble trois parties de falpêcre, 
deux parties de fel de tartre, & une partie 
de fleur de fouffre. Mettez en fur une pelle 
de fer , autant qu’il en peut tenir fur un 
liard. Expofez la pelle fur un feu clair , 
ptès du fond de la cheminée. Si vous ne 
voulez pas entendre une explofion . pareille 
a un coup de canon , retirez-vous. Sitôt que 

Oiij 
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le mélange commencera à bouillir , il fut- 
minera de manière que le feul mouvement 
fubir de l’air élaftique contenu dans le 
tuyau de la cheminée, fera tomber, fans 
aucun dommage ni danger, la fuie , au/fi 
bien & mieux que ne le pourroit faire, un 
Ramoneur. 

Si le premier coup ne fuffifoit pas pour 
nettoyer le tuyau aulfi bien qu’on le déliré, 
on pourroit répéter l’opération ; elle n’çft 
pas coûte u fc. 

^===5. k 

Cire pour les fouliers & les bottes , qui 
ne tache ni les mains ni les bas . 

IPrenez une chopine de bière , pour dix 
fols de noir d’ivoire en poudre , pour deux 
fols de lucre candi, deux fols de gomme 
arabique , & trois fols de cire vierge* 
Mettez le tout enfemble dans un pot de 
terre à trois pieds: faitcs-lc bouillir deux 
minutes , puis laiilez - le refroidir. Ce noir 
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s'étend liquide & froid fur le fouücr avec 
un pinceau : on (e ferc d’abord d’une brofle 
neuve & douce pour l’étendre également 
partout, enfuite d’une brofle un peu plus 
rude pour fécher le noir & le polir. Cette 
quantité de noir fuffira pendant un an 
pour cirer tous les jours une paire de fou- 
licrs. 


A R T I C L E I I. 

. > 

Secrets pour ' l' agrément. 

- * - * > • * f ■* * 

4 

Moyen de produire de la variété dans 
les Fleurs . 

« t . . ■ ' • i 

■ *' v • -fl ' ■' ■ 

TU N bon moyen pour pcifeéHonner les 
plantes & leur faire donner des fleurs dou- 
bles , au lieu de Amples , c’elt de les tranf* 

O iv 
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planter fouvenf; par exemple, d'abord dans 
le prinrems , enfuite en automne , puis en- 
core au printems fuivant , & ne les Iaiflant 
pas fleurir dans tout terns : par ce moyen , 
des giroflées Amples, font parvenues à por- 
ter des fleurs doubles. i°„ Pour diverfifier 
la couleur d'une fleur , il faut l’arrofer uni- 
quement avec de l'eau teinte à fond de la 
couleur dont on veut qu’elle foit. 3 0 . Un 
autre moyen , plus fur & plus facile, de fe 
procurer des fleurs diverAfîées , foit pour la 
couleur & la multiplication des fleurs, eft 
de femer les graines de ces plantes dont on 
veut avoir des fleurs variées, dans une terre 
riche, & qui foit différente de celle qui 
étoit naturelle à ces plantes , quand elles 
ctoient fauvagesj car , û vous femez la 
graine d’une giroflée Ample, par exemple, 
dans un bon terrein , entre grand nombre 
qui porteront des fleurs Amples , vous en 
trouverez qui donneront des fleurs doubles, 
& quelques unes d'une odeur, autre que 
celle de la mère- plante. Vous pourrez en- 
fuite les multiplier de bouture & de mar- 
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cotte. Les plantes qui font les plus propies 
à être diveififiées ainfi en les Cernant, font 
les giroflées, les anémones, les oreilles- 
d'ours , les oeillets , les tulipes , les violiers 
jaunes, les pieds d’alouettes , les margue- 
rites , les violettes , les crocus , & les 
hépatites. 

•G ============ S- 

Moyen pour varier la couleur des 
Rofes . 

Pour avoir des rofes ou d’autres fleurs, 
blanches, rouges , vertes, jaunes, incar- 
nat, il faut prendre une terre bien grade, 
la faire bien fécherau foîeil , & la réduire 
enluite en poudre très-fine. On la met dans 
un pot, où l’on plante telles fleurs que l’on 
veut , en obfervant de ne les arrofer qu’a- 
vec ce qui fuit. Si on les veut rouges, on 
fait bouillir, dans l’eau, du bois de brélq 
coupé menu, jufqu’à ce que l’eau foit ré- 
duite au tiers. Lorfqu’elle efl; refroidie , c* 

Ov 
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arrofe la plante foir & matin, jufqu’à ce 
qu’elle paroifle avoir pris racine, & quelle 
foit hors de danger , après quoi on peut 
i’arroler avec de l’eau ordinaire. Les veut- 
on vertes ? on fait bouillir de l’eau comme 
ci-deflus, avec le fruit de l’aibrifleau nom- 
mé Nerprun , 6c , dans quelques endroits,. 
Bourg-épine. 

Pour les avoir jaunes , on prend le même 
fruit , non mûr j 2c , de fa décoétion , on 
arrofe, au moins I’efpace de quinze jours. 
Enfin , fi on les veut noires, on emploie 
de la même façon de la noix de galle , avec 
un peu de vitriol. Il faut obferver, qu’avec 
ces divers arrofemens , la tige retient par- 
tie de fa couleur naturelle , 6c partie de la 
couleur faétice ; de forte qu’elle cft de deux 
couleurs. Veut-on les avoir de trois cou- 
leurs ? On ariofe le matin un côté de la 
plante d’une eau colorée , 6c le foir , l’autre 
côté d’une couleur différente, de manière 
qu’elle (oit imprégnée le matin & le foir de 
deux couleurs. 
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■G ===B- 

Autre manière de fairevenir des Rofes 
vertes 3 & des jaunes . 

La nature ne produit jamais des rofes 
vertes , fi elle n’eft fccondc'e par l’arc. 
C’eft l’effet d’une greffe qui leur donne 
cette couleur 3 & il eft: très* facile de s’en 
procurer. Il y a bien des années qu’on s’eft 
avifé de faire venir des rofes jaunes. C’efl la 
même opération. Plantez un houx auprès 
d’un rofier , &, Iorfqu’il a ptis racine, 
fendez un brin de ce houx par le milieu , Sc 
infinuez-y un brin de votre rofier , jufqu’à 
un ail que vous faites palTer de l’autre côté. 
Fuis, quand l’oeil de votre rofier que vous 
avez fait pafier au* dehors , apoufléfon jet, 
coupez le rofier de l’autre côté de la branche 
du houx j les rofes qui en proviendront , fe- 
ront vertes. Pour avoir des rofes jaunes, on 
fait la même opération fur un geneft , ait 
fieu du houx 2 

O? 
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•G *===== D- 

Greffe Jingulibe, 

En 17 f J , ou trouva dans un vallon près 
de Florence , un arbre dont le tronc étoic 
d'un oranger, & donc les branches, les 
feuilles , les fleurs & les fruits étoient de 
trois différentes efpèces. Les fleurs & les 
feuilles étoient un mélange de celles d’o- 
ranger , de citronnier & d’une efpèce qui 
tenoit de ces deux premières. Quant aux 
fruits , il y avoit de véritables oranges ; 
d’autres n’en avoienc que la rondeur ; d’au- 
tres étoient alongés comme des citrons; 
d’autres participoient de l’un & de l’autre. 
Quelques-uns avoient le goût pur de l’o- 
range, d’autres en avoient feulement l’é" 
corce , avec la chair du citron. Le fruit , en 
général, avoit une très-forte odeur, le 
l'écorce étoit extrêmement amère. Ce même 
arbre portoic encore une forte de citron, 
mais en moindre quantité que des autres 
t «fpèses ; il s’en trouyoit qui étoienc à-U-foi$ 
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citron , limon , & orange. Les fruits va- 
rioient auHI beaucoup pour la forme j il y 
en avoit de gros , de petits , de raboteur , 
d’unis , de velus. Autre fingularité plus re- 
marquable encore j ces fruits , ou n’avoient 
point de pépins, ou n’en avoient que très- 
peu , ou ceux qn’ils avoient, étoient vuides. 
L’origine de cet arbre fingulier , provenoit 
d’un oranger greffé fur un tronc de citro- 
nicr-limonier. 


•g 1. — 

Manière d'avoir des P eches ou des 
Pommes d'Api qui portent le 
chiffre de votre Maureffe , ou telle 
autre infeription. 

Tout le monde fait que le foleil cft le 
principe de toutes les couleurs. Les aimées , 
où l’été eft fec 8c chaud, les fruits (ont 
très-colorés , au lieu que , lorfqu’il arrive 
des pluies continuelles , ils font pâles , 
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aqueux & infipides. C’eft fur ces obferva- 
tions , qu’eft fondé le procédé fuivant. On 
figure avec du papier les lettres dont ou 
veut que les fruits aient l'empreinte ; on les 
colle avec un peu de gomme fur la furface 
des fruits expofés au foleil : en été , on en 
écarte les feuilles qui les environnent, afin 
qu’ils puiflenc recevoir plus facilement les 
rayons de cet aflre. les parties des fruits qui 
ne font point couvertes des lettres, prennent 
une couleur rouge tres-foncée. Lorfque les 
fruits font murs , on enlève les lettres ; les 
parties quelles couvroient, & qui n’ont pas 
reçu 1 influence du foleil, repréfentent en 
blanc les lettres figurées en papier. On peut , 
à la place des lettres, mettre des armes, 
une devife, un chiffre , ou telle autre 
figure. 
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.g=s*=a=s=»3. 

Moyen de faire une eau des Barbades * 
tris-bonne & très-fine, 

r ÿ- 

Pkenez des citrons J rapez-en l’écorce area 
un morceau de fucre : par ce moyen , vous 
briferez les cellules qui renferment l'huile 
eflenticilc. Lorfquc le fucre en fera faflâ- 
famment chargé , vous en raclerez la fur- 
face imprégnée avec un couteau : vous 
mettrez ce fucre dans un mortier de mar- 
bre , ou de verre j vous en ajouterez d’au- 
tres , s’il n’y en a pas allez ; vous le diffou- 
drez dans une quantité fuffifante d’eau , & 
vous y mclerez de l’efpric de vin. Vous 
agiterez le tout , & laillerez repofer pour le 
clarifier. Ce ratafiat efi: bon à prendre fur 
le champ. 
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Ratajiat de coing. 

« 

Ayez des coings affez mûrs, rapez-les, 
lailfez-les macérer une couple de jours, 

puis exprimez - en le jus ; prenez une pince 
de ce jus & une pince de bonne eau-de-vic; 
mettez-les pendant quinze jours en digef- 
tionj ajoutez-y alors douze girofles en 
poudre , un gros de canelle & une livre 
de fucre 5 faites digérer de nouveau pen- 
dant quinze autres jours; filerez au bout 
de ce ccms, & confcrvez dans des bouteilles. 

<5^==r ====— y 

Ratajiat d'œillet. 

Ayez quatre onces d’cciilcts à rataflat * 
faites-les infufer dans une pinte d’eau-de- 
vie avec cinq à fix girofles pendant un 
mois ; au bout de ce tems , ajoutez fix on- 
ces de fucre fondu dans une chopine d’eau » 
le tout étant mêlé , filtrez & gardez. 
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Il y a d’autres rarafîats qui fc font avec 
des liqueurs déjà diflillécs , ou auxquelles 
on donne une confiftance huileufe. Oa les 
appelle cflcnce ou huile. Exemple. 

.g - — —-= 3. 

Ejjence d'unis. 

Prenïz quatre onces de bon anis , ajoutez* 
y deux gros d’anis de la Chine & un gros 
de bois de Rhodes ; verfez dellus une pinte 
d’eau-de-vie , laiffez macerer pendant une 
journée: mettez le tout dans un alambic 
avec une chopine d’eau , pour diftiller à feu 
doux une pinte de liqueur î' ajoutez à cette 
pinte, une livre de fucrc fondu dans une 
pinte d’eau, &, après quelques jours de 
digeftion , filtrez. 

Lorlqu’on veut colorer ces fortes de li- 
queurs , on prend , par exemple , un peu 
■de cochenille & d’alun , que l’on pile cnlera- 
ble, pour les faire digérer fur de l’efprk de 
vin 5 ce qui donne une teinture rouge , 
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dont on met dans le ratafiat , ce qu’il en faut 
pour lui donner la nuance qu’on defire. Le 
fafran traité de la même manière , donne 
le jaune. Le tournefol donne le bleu , oa 
plutôt le violer. 

.G===S* 

Huile de fleur d'orange, 

IVÎettez infufer dans une pinte d*eau-de- 
vie pendant quinze jours, à-peu-prés , des 
fleurs d’orange entières, au poids d’une 
demi-livre: au bout de ce tems , paflez 5c 
exprimez fortement. Faites un firop avec 
une partie de fucre 8c deux parties d’eau , 5c 
mêlez à votre pinte d’eau-de-vie une pinte 
& poiffôn de ce firop. Agitez bien le tout, 
laiflez-le digérer pendant quelques jours , 
- puis filtrez au coton. 

Cette manière de filtrer nous engage à 
dire un mot de cette opération importante 
flans l’art de faite des liqueurs. Filtrer , 
c’cft faire palier une liqueur àtrayer-s un pa- 


/• 
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pier gris plié en forme d’entonnoir. Lorfquc 

les liqueurs font trop épaiffes.on lui fubftiruç 
du coton cardé , que l’on met au fond d’un 

entonnoir de verre, en l’y prenant forte- 
ment. Il faut toujours tenir couverts les 
entonnoirs , afin d’empêcher l’évaporation 
des liqueurs. Quelquefois encore on prend 
des chauffes, qui font des morceaux d’é- 
toffes taillés & coufus en forme de capu- 
chon On y pafle quelques liqueurs, fur- tout 
celles que l’on croit être trop graffes.On peut 
même dégraiffer ces dernières , en y délayant 
un peu de lait , qui ne tarde pas à s’y gru- 
meler , & à s’attacher aux parties les plus 
groffières. On y mêle encore , au lieu du 
lait , un peu de pâte d’amande épuifée de 
fon huile. 

•G B* 

. * 

Des Glaces . 

On fe procure , dans l'été, l’agrément de 
boire frais par beaucoup de moyens. Le 
plus fimple eft de plonger les carafes pleines, 
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d’eau , ou d’autres liquides potables, dans 
des féaux pleins d’eau fraîche. On le peut, 
encore, en faifant en terre un trou un peu 
profond, & y dépofant, ou plutôt y cn- 
fouiffant les carafes. 

Un autre moyen, effc celui d’entourer les 
bouteilles avec un Imge mouillé , 6c de les 
faire tourner ou mouvoir rapidement. 

On conferve, dans les lieux profonds 3c 
bien ombragés naturellement ou artificielle- 
ment, la glace produite dans le grand froid, 
& on fenc que c’eft de tous les moyens de 
rafraîchir le plus efficace On a imaginé de 
convertir à fonaide, en vraie glace, les li- 
queurs lucrées , préparées avec des fruits , 
comme la limonade , l’eau de grofeille, l’or- 
geat. Pour y parvenir, il faut obfcrver : 
i°. que les liqueurs ne foient point trop fu- 
crées , parce que le lucre cft un obftacleà 
la glace: i°. qu’il y foit mêlé en forme de 
fyrop : $°. que la liqueur foit renfermée 
cxa&cment dans un vafe d'étain ou de fer- 
blanc , appelé faboti'ce : 4 0 . que la glace 
Coh bien pilée pour entourer plus exaétc- 
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ment la fabotièrc , qu’on place dans un petit 
feau. 5 0 . qu’il faut la faupoudrer de fel ma* 
rin en poudre bien fine j c’eft de cette pre- 
mière a&ion que dépend la formation de la 
liqueur en glace, le froid extérieur aug- 
mentant par ce moyen beaucoup au-delà 
de ce qu’il faut pour glacer : 6°. qu’il faut 
vuider l’eau que donne la glace fondue dans 
le (eau , à mefure qu’elle devient abon- 
dante , & ajouter à la place , de la glace 8 c 
du fel : 7 0 . enfin qu’il faut agiter de tems à 
autre la fabotière, pour deux raifons} la 
première, pour augmenter le froid ; la fé- 
condé, pour rendre la glace en neige, & 
point en glaçons durs. 

Rtcittt pour conferver Us Oifcaux 
dtjlinés aux Cabinets d'HiJloirc 
Naturelle. 

IPrenez une once de poivre noir , & autant 
«te gingembre, une demi-once de camphre. 
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& de clous de girofle , un gros d’alun j 
un demi - gros de nitre & de Tel commun > 
pulverifcz & mettez le tout cnfemble. 

Il faut vuider les oifeaux , & remplir de 
cette fubftancc le vuide que laiflent les in- 
teftins. On renferme exa&ement la peau du 
ventre , 8c on fait pareillement entrer une 
partie de ce mélange par le bec, la far fiant 
defcendredansla gaffe au moyen d’un tuyau 
de plume. Quelques jours après, on place 
le fujet dans la forme qu’on veutlui donner, 
& on l’y aiïujetit au moyen d’une forme de 
bois ou de bouts de fil d’archal. Au bouc 
d’un mois ou fix femaines , ils acquerront 
cette roideur, qu’ils conferveiont couftam- 
ment. Cette recette conferve les fujets, 
même contre les infe&es des Indes Occiden- 
tales, qui font les plus à craindre. 
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Lettre de M. Rigoley de Juvigny , 
Conf ciller au P arlement de Mei^ * , 
pour fervir de fupplément à ce qu'on 
a dit ci dejjus fur Us ouvrages 
■ Jurprenans de Méchanique. 

«'ssssesæsB* 

3Le prodige de méchanique , Moniteur , que 
vient de nous annoncer M. du Tens , reflem4 
ble à une de ces merveilles fabuleufes de. 
l’anitquité, auxquelles l’ignorante Impli- 
cite peut ajouter foi , mais que les elptits, 
dclairés rejettent depuis long-tems. La tête 
d’Albert le Grand qui parloir, le pigeon 
volant d'Architas , tout inc*mpréhenfibles 


r ■> 

* Cette Lettre adrefîée à l’Auteur du Merçurp r 
eft une réponfe à celle que M. du Tens avoir 
écrite au même Journalifte fur l’Automate de 
Tr «bourg. 1 , 
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qu’ils font , me paroiflcnt moius (urprertims, 
que r Automate jouant aux échecs contre les 
plus habiles Joueurs , que M. du Tens a vu 
à Presbourg , chez M. Kempet. Si tout au- 
tre que M. du Tens , nous eût raconté cette 
merveille , elle n’eût pas fait grande fcnla- 
tion. Mais , quand on confidère que c’eft un 
Savant, célèbre dans la république des Let- 
tres , que c’eft l’Auteur de plufieurs ouvrages 
cxcellens , entr’autres , des Recherches fur 
Voriginc des Découvertes attribuées aux 
Modernes , qui nous allure avoir vu & exa- 
miné tous les rcfîorts intérieurs de la ma- 
chine, & n’y avoir rien trouve qui puiflb 
faire foupçonner quelque communication, 
ou la moindre fupercherie , qui nous dit 
avoir joué lui-même une partie d’éch ec s 
avec l’automate', comme il l’auroir jouée 
avec tout autré perfonne $ un pareil témoi- 
gnage mérite la plus grande confideration , 
& , s’il ne forme pas une autorité complète 
il doit du moins fu (pendre notre jugement, 
jufqu’à ce que de nouveaux éclairciflemens 
déterminent notre croyance à cet égard. 

C’eft 
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Cefl: donc de M. dviTens , que nous devons 
attendre ces éclaircillemens, Il a inftruit le 
public d'un fait, qu'il regarde comme 

aujji important à l'honneur des fciences , que 
glorieux pour Preshourg , qui F a produit. Ce 
font -là deux motifs bien capables de l’enga- 
gera revoir cet ouvrage de la plus incroya- 
ble méchanique , & à forcer fon auteur de 
nous convaincre de la réalité du fait. 

Un automate eft: une machine de figure 
humaine ou d’animal quelconque, qui ren- 
ferme en elle-même le principe de fes mou- 
vemens , & qui , après être montée , n’agit 
plus que par le fecours immédiat de fes ref- 
(orts , lans aucun fecours étranger. Toutes 
les machines de cccte efpèce, connues juf- 
qu’à ce jour, ont leurs mouvemens déter- 
minés , foie dans la forme , foit dans la 
durée. Le Auteur automate du célèbre M. 
de Vaucanfon , qui a étonne coure l’Europe, 
avoit bien des mouvemens variés , puif- 
qn’il jouoit plufieurs airs de fiûtc j mais 
tous ces mouvemens étoient déterminés , Sc 
arrivoient dans des périodes de tems réglés. 
Tome III. P 


On admira la précifion avec laquelle ils 
s’exécutoient , & l'imitation parfaite qu’ils 
avoienc avec ceux du plus habile joueur 
(i) de cet inftiument. Mais , dans le joueur 
d’échecs de M. de Kcmpcl , il faut fuppofer 
des mouvemens , non-feulement indétermi- 
nés, mais dépendans de la volonté & de 
la variété des mouvemens de la perfonne 
avec laquelle il joue, ce qui eft incroya- 
ble. 

Si M. de Kempel , ou quclqu’autre per- 
fonne influe fur chaque coup que joue l’au- 
tomate , cette multitude prodigieufe de 
combinaifons différentes n’a plus rien de 
furprenant ; fa machine ne mérite plus le 
nom d’automate *, ce n’eft qu’un pantogra- 
phe compofé , ou une marionnette que l’on 
fait agir à volonté , & dont tout le mérite 
confifte à avoir fu cacher les fils qui la font 
mouvoir. 

Il y a quelques annnées qu’on fît voir à 
Vcrfailles un automate qui parloit. C’étoit 


( i ) Feu M. Blavet , le père. 
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une figure de Bacchus aflis fur un tonneau , 
qui prononçoit , à haute & intelligible voix , 
tous les jours de la femaine, 8c fouhaitoit le 
bonjour à la compagnie. Beaucoup de gens 
y furent trompes , parce que le maître de la 
machine laifloit voir l’intérieur de la figure 
& du tonneau, où l’on n’appercevoit que 
des tuyaux d’orgue , des foufflets , des fom* 
tniers , des rôues , des cylindres , &c. mais 
l’illufion ne dura pas long-tems : quelqu’un, 
plus clairvoyant, découvrit un faux fom- 
mier , dans lequel étoit renfermé un petit 
nain , qui articuloit les mots , dont le fon 
feul parvenoit, à l’aide d’un tuyau, jufqu’à 
la bouche de la figure , d’où ils paroifloient 
fortir. 

Nous fommes bien loin de croire M. de 
Kempcl capaWc d’une fupcrchcrie aufiî 
groflière. Elle n’auroit point échappé à 
l’examen attentif que M.du Tens dit avoit 
fait de toutes les parties intérieures de la 
table Sc de la figure automate. Maie, fi M. 
dsKcmpel veut partager la gloire des hom- 
mes de génie qu’il a prétendu imiter, il doit f c 


Digitized by Google 



3 +o Physique Amusante. 


montrer au grand jour. Il faut cju’il décou* 
vre l’intérieur de fa rnéchaniquc , 8c qu'il 
farte voir à tous Us yeux l'origine. & la fuite 
des mouvemens.de Ion automate , comme 
l’a fait M. de Vaucanfon , lorfqu’il a expofo 
les liens à nos regards. 

Dans les premiers jours que fon flûteur 
païut , je me rappelle que beaucoup de gens, 
ne vouloient pas croire que éfe fut la flûte 
que tenoit l’automate qui rendît les fons. 
On s’imagina que ce n’étoit qu’une ferinett© 
ou une orgue d’Allemagne enfermée dans! 
le corps de la.figure , dont les fons .fortoiene 
par la bouche de l’automate. Les plus incré- 
dules furent, bientôt convaincus que l'auto-: 
mate cmbouçhoit réellement la flûte ; qu© 
le vent, au fortic de fes lèvres, la faifoit 
tefonner , 8c que le mouvement de fes. 
c’oigts en fortnoit les ditîe rens tons. La ma- 
chine fut .fourni fe à l’examen le plus £cru- 
pulcux 8c aux épreuves les plus décrives : il 
fur permis à tous les fpe&atcurs de voir les. 
reflous les plus cachés, 8c d’en fuivre le 
jeu.: çn un mot , chacun eut; la ; liberté dç 
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s’ailurer par lui-mêmeque l’automate jouoic 
cffeélivemcnt de fa flûte, avec autant de 
préciflon & d’agrément , qu’auroit pu faire 
M. Blavet lui même. 

Le méchanifme de fon canard automate 
fut également expofé aux yeux & à la cri- 
tique de tous les curieux : dans le terns qu’on 
voyoit est animal artificiel, manger dans la 
main le grain qu’on lui préfentoit, boire 6c 
t>âibdter dans l’eau qu’on lui apportoit dans 
un vafe, rendre fes excrémcns, s’éplucher 
lés ailes & les étendre , imiter tous les mou* 
Vémens d’un canard vivant j il étoit permis 
à toute perfonnede regarder dans l'intérieur 
du piédetlal , où étoient toutes les roues, 
tous les leviers & tous les fils qui communi- 
quoient par les jambes de l’animal à toutes 
les différentes parties de fon coips, qui 
étoit auflï découvert. On y voyoit les pre** 
niiers & les derniers mobiles: un poids, 
comme dans le Auteur , ëtoitla feule & uni- 
que puillance qui mettoit & entretefloie le 
tout en mouvement. 

Son joueur de tambourin , étoit encore 

Piij 
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un automate qui portoit en lui même le 
principe de Tes mouvemens. On lemontoic 
comme une horloge , & il jouoit des me- 
nuets , des rigaudons& des contre-danfcs, 
avec la plus grande juftefle, pendant une 
demi-heure que le poids étoit à defeendre* 
Enfin , Monlicur, l’automate fabricant 
de M. de Vaucanfon n’étoic pas moins £ur- 
prenant , quoique le premier moteur en 
fût différent. C’étoit un âne % qui, attelé à 
uncabeftan, tournoit, & fabriquoit, fans 
le favoir , une pièce d’étoffe de foie en fa- 
tin , ou en taffetas de la meilleure qualité 
& de la plus grande perfe&ion. Toute la 
méchanique y étoit à découvert ; on voyoit 
le jeu des lifles qui ouvroient la chaîne, le 
mouvement alternatif de la navette qui 
couchoit la trame , celui du peigne qui frap- 
poit l’étoffe, le mouvement du rouleau, 
fur lequel fe plioit l’étoffe , à mefure 
qu’elle fe fabriquoit ; enfin tous les le- 
viers, toutes les courbes, toutes les cordes 
qui produifoient les mouvemens, étoicnc mis 
enjeu , par la feule marche de lâne ; il n r y 
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avoit qu’une femme pour renouer les fils* 
elle arrêtoit le métier en pouflant un bou- 
ton , lorfqu’il fe rompoit quelques fils 3 & , 
après les avoir raccommodés, elle retiroit 
le bouton , Si le métier reprenoit fon jeu. 

M. de Vaucanfon rendit fon âne plus 
habile encore l’année fuivante : il parvint 
à lui faire fabriquer des étoffes façonnées. 
Le moyen qu’il a employé pour faire exé- 
cuter des fleurs fur fon étoffe, a paru la 
chofe du monde la plus ingénieufe, Si l’efè 
en effet. Le métier alloit fans fccours étran- 
ger l'âne , en marchant, faifoit feul toute 
la befogne, & chaque fpeélateur pouvoir 
voir les reilorts de la machine , examiner 
la combinaifon des différentes pièces, & en 
eonfidérer le jeu 5 depuis le premier, juf- 
qu’aux derniers mobiles. 

Vous avouerez , Monficur , que , fi l’on 
favoic ainfi tirer parti de tous les ânes, ils 
pourroient être encore plus .employés qu’ils 
ne le fonr. On voit d’ailleurs tant d’auto- 
mates groflîèrement animés faire fortune 

briguer des places , être protégés & préférés 

Pir 
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convaincre tous les Savans , que Ton auto- 
mate renferme en lui-même les principes 
de tous fes mouvemens , que ces mouve- 
mens ne fGnt dirigés que par des moteurs 
imaginés, & fans le fecours d’aucune intel- 
ligence j nous lui prodiguerons alors tous 
les fentimens de notre admiration. Mais , 
s’il refufoit de donner cette conviction a M. 
du Tcns feroic forcé de convenir que les 
louanges qu'il a données au Méchanicicn de 
Presbourg , font hafardées , & que la gloire 
de l’invention demeure jufqu’à préfent , 
fans partage , au Méchanicien François. 

Je ne fuis point enthoufi afte , Moteur , 
vous le favez. J’aime les arts & les lettres , 
il Font toute la douceur de ma vie , & je 
les cultive , fans prétention , comme fans 
envie & jaloufie, n’étant attaché qu’au 
parti de la vérité. Si je fuis donc entré dans 
un (igiand décail fur les machines de M. 
de Vaucanfon , c'eft que je les ai vues cent 
fois , que je les ai examinées avec la phrs 
fcrupuleufe attention, & que mon admira- 
tion pour leur Auteur a toujours été en 
augmentant. Il’ n’a pas befoin de mon 
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foible éloge. La poftéritc a déjà marqué 
fa place parmi le petit nombre d’hommes 
de génie, d’inventeurs d’arts utiles, & de 
bons citoyens , dont les travaux & les 
veilles ne tendent qu’à bien mériter de leur' 
patrie. P au ci quos œquus amavit Jupiter •' 
Vous avez voulu favoir , Moniteur , 
mon fentiment fur l’automate de M. de 
Kcmpel. J’ai hafardé de vous dire librement 
ce que j’en penfois. La Lettre de M. du 
Tens cft trop férieufe , pour n’ctre pas 
d’un homme perfuadé $ mais cela ne fuffit 
pas pour perfuader les autres. Il faut des 
preuves , 8C je les demande à M. Kempel 
& à M*.du Tens. Cependant, fi cette lettre 
de M. du Tens n’étoic qu’un badinage , 
comme je le crois, je ne devine pas quel 
peut être fon but : lur quoi tômberoit alors 
la plaifanterie ? 

J’ai l’honneur d’etre avec un fincère at- 
tachement, Moniteur, 

Votre très-humble 
& très-obéiflant ferviteur* 
RlGOLEY DI JUYICNY* 
A Paris, le 9 OÜobre 1770. 
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CHOIX DE QUELQUES CAUSES 

. PEU COMMUNES. 


P roc h Jîngulurs. 

•C-SETE* : t>- 

Une jeune & jolie Servante de Paris , ar- 
rivée depuis peu de Ton Village, fut châtiée 
de fa condition fur les onze heures du 
foir j elle pleuroit & fanglortoit à la porte 
de (es Maîtres , (ans favoiron palier la nuit. 
Un jeune homme allant fon chemin , l’en- 
tend (oupircr, s’arrête auprès d’elle , & voit, 
à la faveur du reverbère , une jolie Fille 
dans les larmes. Il entre dans fa peine j il 
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Ja plaint, &, tout enla confolant, la faiç 
monter chez lui : une honnête Fille ne fe 
croit vraiment en danger , qu’au milieu de 
la nuit; elle ne fouhaitoit que d’avoir un 
écu , difoit-elle , pourr aller rejoindre fa 
tante en Province.il approuve fondefïein^a 
difpofe à fouper avec lui, lui fait prendre 
deux verres de liqueur, & lui promet l’écu 
dont elle a befoin j clic en eft fi reconnoif- 
fante , il eft fi compatiflant , fi entrepre- 
nant, que, moitié gré, moitié force, elle 
s’acquitte d’avance avec lui , & beaucoup 
au-delà pour une jolie fille. Le lendemain 
matin , il s’agifioit de payer $ mais , au lieu 
de l’écu , le jeune homme ne lui donne qu’un 
billet de loterie qu’il trouve dans fa poche % 
defeend avec elle , & lui dit adieu: la voilà 
encore feule, & fans refTource , pleurant 
au coin des rues. Une Marchande Orfèvre, 
a/Tife dans fa boutique , lui fait ligne de 
s approcher $ fa figure intéreflante parle 
pour elle , & la Marchande , après l’avoir 
écoutée , l’arrêre à fon fervice. Quelques 
jours apres, l’Orfèvre dit à fa femme qu’il 
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alloit voir fi leurs billets de loterie avoient 
porté j la jeune Fille fe refiouvient du billet 
quelle avoit fi bien gagné, & prie Ton maî- 
tre , en rougifianc , de vouloir s’en charger ; 
il fort & revient tout tranfporté d’aifc. Sa 
femme fc flatte un inftant : non , dit le mari, 
le gros-lot cft tombé à Faachon. Tous deux 
la félicitent , & lui donnent des confeils 
pour faire de la fortune que Dieu lui envoie , 
un ufage prudent & raifonnable ; fur le 
foir, le jeune homme du billet arrive, ÔC 
demande à lui parler fans témoins Fanchon 
le voit à peine , quelle fe doute de fes pré-, 
tentions : elle prend fa maîtrelfe à l’écart , 
le jette à fes pieds , lui touche quelque chofe 
de ce qui s’eft paflé avec le jeune homme j fa 
rougeur & fes larmes lui dirent le relie. Son 
accufateur ofe aflurct quelle lui a volé le 
billet qu’il réclame j mais la Marchande, 
mieux inftruite , le châtie de chez elle. Quel- 
ques jours après , il fait citer Fanchon en 
Jufticc ; l’Orfèvre prend fa défenfe, & plaide 
fa caufe avec tant de franchife & de vérité , 
que le jeune homme , débouté de la de- 
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mande , eft condamné à payer l’écu qu’il 
avoit promis: ordre à la jeune Fille de lui 
rcmbeurler l’argenr du billet j & d’empor- 
ter le gros-lot. 


•G - 

Sir Herford defeendoit d’une des meil- 
leures maifons d’Irlande ; fa fortuae éroit 
confidérable. Henriette , fa fille unique , 
devoit en hériter j elle avoit feize ans; les 
charmes étoient développés : fon cœur fen* 
fible ne tarda pas à diftinguer Tom Gtéenny. 
C’étoit le cadet d'une Famille illnftre, il ti’at- 
tendoit qu’une fortune médiocre j celle de 
fa maison, étoit allurée à Sir James Ton frère 
aîné , objet des Foins 8c des préférences de 
fes parens. Il vit Henriette, & l’aima ; i! 
parvint à lui plaire; l'aimable Mi fs ne put 
fe défendre de l’en affurer : heureux par leurs 
fentimens mutuels , ils s’occupoicnt des 
moyens qui pouvoient les conduire à un hy- 
men qu’ils defiroient également. Mylady 
Hetford patoifloit eftimer Gtéenny , il efpé- 
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roit Ton appui j il n’attcndoit que des cir- 
conftances favorables pour implorer fes 
bontés, & il tachoit de la préparer à les lui 
accorder par fon emprefîemenc Sc par fon 
zèle. 

Pendant qu’il s’appliquoit à plaire aux 
parcns d'Henriette , Sir James parut chez 
cette aimable perfonne j fes charmes naif- 
fans firent quelque imprdlion fur fon cœur ; 
fon titre de riche héritière ajoutoit à fa 
beauté > la réunion des richefîes de Sir Her- 
ford 5c des Gréenny pouvoir donner un nou- 
vel éclat à fa maifon. Il n'en fallut pas 
davantage pour lui faire defirer cette allian* 
ce ; il la propofa à fes parens, qui , char- 
més de le fatisfaire , s’emprelfèrent d’en par- 
ler à Sir Herford. L'avantage étoit égal des 
déni côtés 3 le pcrc d’Henriette donna vo- 
lontiers fon confentcment à un hymen qui 
n'éloigneioit point de lui une fille qui lui 
étoit chère , 6 c dont il ne fe feroit pas féparé 
fans regrets j mais il en différa la conclufron 
jufqu’àce qu’il eût terminé quelques affaires 
importantes, qui le forçoient à faae an 
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voyage à Londres. Son départ étoit fixé à 
deux mois, & Ton ablence dévoie durer près 
d’une année ; ce délai écou long , mais Hen- 
riette étoit fort jeune , & l’amour de James 
n’étoit pas bien violent. 

Le projet de cette alliance fut bientôt pu- 
blié. Henriette en apprit la nouvelle avec 
douleur ; elle partagea celle de T om Gréen- 
ny j le malheureux jeune homme étoit dé- 
fefpéré ; il mnudifloit fon infortune} il dé- 
teftoit fon frère } il accufoit le ciel , fon 
amante pleuroit avec lui. Un jour ils fe trou- 
vèrent feuls } ils goûtoient le plaifir doulou- 
reux de fe plaindre fans témoins, ils raê- 
loient leurs larmes ; ils ne les interrompoient 
que pour fc jurer de s’aimer fans celle } ces 
proteftations étoient fuivies de carcfies in- 
nocentes, qui bientôt le devinrent moins. 
Tom étoit tendre & prelîant , Henriette ai- 
moit; tous deux s’oublièrent} ils ne revin- 
rent à eux , que pour rougir de leur foi- 
blelîc, elle ajoutoit à l’horreur de leur fi- 
tuacion. Henriette étoit inconfolable. Tom 
fe rcgardoit comme le plus cruel des lion»-* 
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mes > les pleurs de (on amante lui perçoient 
le cœur 3 il avoir goûté toute rivrcfTe du bon* 
heur j le délire étoic paflé , il n’en fentoit 
plus que ramertume. Cependant ils avoienc 
une année devant eux j il pouvoir arri- 
ver des changemens. Tom embrafTa avi- 
dement cet cfpoir , & le fit adopter à Hen- 
riette. Un mois s'écoula j cette foiblc con- 
Jfolation s’évanouit, un défefpoir affreux 
lui fuccéda ; Henriette fentic toute l’horreur 
que lui devoit infpirer fa foiblefïe 3 elle en 
apperçut avec effroi l’étendue j elle alloic 
être mère j cette certitude affreufe l’acca- 
bloit 3 un avenir terrible fe préfentoit à fes 
regards j la paix s’éloignoit de fon cœur 3 
celui de Tom n’étoit pas moins déchiré , 
les gémifîemens étoient inutiles. Quel re- 
mède apporter à ce malheur . Comment l’a- 
vouer à Mylord & à Mylady ? ni l’un ni l’au- 
tre n’en avoient le courage : pour téparer 
cette faute, ils réfolurent d’en commettre 
une fecondej la première la rendoit nécef- 
faire; ils fe propofèrent de fe marier fecré- 
lement. Henriette voulut attendre l’abfcncc 
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de Ton père ; Tom cependant s’aflura d’un 
Miniftre , & prépara tout pour cet hymen } 
il ne devoir pas s’accomplir. 

Sir James s’étoit apperçu des alfiduités de 
fon frère auprès d’Henriette j il découvrira 
quelques lignes , que leurs cœurs éroient 
d’intelligence ; il voulut fe défaire d’un ri- 
val dangereux ; fa famille , à laquelle il fie 
part du projet qu’il avoit de l’éloigner, 
l’approuva facilement , & le féconda. Le 
lendemain du départ de Sit Herford, la 
nuit même où Tom Gréenny devoit être uni 
à fon amante , au moment qu’il fortoit pour 
fe rendre auprès d’elle, il fut arrêté par huit 
hommes , chargé de fers comme un fcélé- 
rac , & tranfporté dans un vailleau qui mie 
aufll-tôt à la voile pour les Indes orientales. 
Qu’on fe peigne fa douleur , la circonftanct 
de fon enlevementla rendoit plus affreufej 
il fe repréfentoit celle d'Henriette ; il appe- 
loit la mort, on le força de vivre ; il fc 
flatta de revenir incelîammeut en Europe j • 
cctefpoir même lui fut tavi. 

Henriette cependant avoit attendu fon 
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amant pendant toute la nuit ; elle ne le vie 
point paroître le jour fuivant: l'abandon- 
noit il i d’où pouvoit naître fa négligence? 
elle en apprit bientôt la canfe ; fon défe(poir 
s’en accrut j elle fut tentée de fe donner la 
mort j l’exccs de (on malheur lui donna la 
force de le foutenirj il étoit irréparable j 
elle fecha (es larmes ; elle les renferma dans 
fon coeur. Elle prit la réfolution d’avouer 
fon état à fa mère J les reproches qu’elle en 
attendoit n’égaloient pas (ans doute ceux 
qu’elle fe faifoit à elle-même. Elle fe propofe 
de les (outenir j elle (e hâte d’exécuter cc 
dellcin j elle vole à l’appartement de My- 
lady; elle fe jette à fes pieds, l’étonne & 
l’attendrit par l’aveu de fon averfion pour 
Sir James , de fa tendrefle pour Tom Gréen- 
ny, & de la (ituation où uninftant de foi- 
blefle l’a réduite, L’effort que lui coûte cette 
déclaration l’épuife; elle fond en larmes en 
la terminant , &, fi elle ne l’eût précipitée , 
jamais elle n’eût eu le courage de l’achever, 
Mylady interdite , furprife , accablée , 
confondue , n’avoit pas fongé à l’interrom- 
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pre ; la fermeté d’Henriette pendant ce ter- 
rible récit, l’avoit forcée au filence, les 
pleurs qu’elle lui voit verfer , l’efpèce d’a- 
néantiflementoù elle cft tombée lui annon- 
cent fa douleur & fes remords 5 elle lève les 
yeux au ciel , les baille fur fa fille , & fond 
en larmes avec elle; elle ne s’arrête pas à lui 
faire des reproches qu’elle mérite , mais qui 
ne réparent rien ; elle fonge à dérober fa 
honte aux regards du public 5 elle fe retire 
dans un cabinet , où elle réfléchit pendant 
quelques inftans» çllc revient auprès de fa 
fille. Henriette , lui dit-elle , vous avez 
oublié ce que vous vous deviez , ce que 
vous deviez à votre mère. Que dira Sir Her- 
ford ? De quel prix vous avez payé fa ten- 
drelfe & la mienne! votre opprobre réjaillit 
fur nous ; vos larmes ne peuvent l'effacer... 
vous voyez celles qu’il me coûte... Mais ce 
n’eftpas le tems d’en verfer : je veux vous 
épargner l’horreur d’avoir à rougir devant 
les hommes; cachez vos remords au fond 
de votre cœur ; ils vous puniront affez. Sir 
Herford lui- meme ignorera votre honte» 
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clic feroir fon infortune; ma tendrefife lui 
doit ce ménagement. 

Mylady voulut fe charger de l’enfant de 
fa fille ; elle fc plaignit de quelques incom- 
modités , & perfuada plufieurs amies, par 
defaulTes confidences , quelle alloit devenir 
encore mère ; elle l’écrivit à fon époux , qui 
apprit cette nouvelle avec tranfport , & qui 
regretta beaucoup d’être éloigné d’elle, & 
de ne point préfider lui- même aux foins 
qu’exigeoit fon nouvel état. Mylady s'ap- 
plaudilîoit de fon abfencc , elle favorifoic 
les vues. La nouvelle de fa prétendue grof- 
fefïe ne tarda pas à le répandre. Sir James 
feul en fut affligé ; Henriette eut moins de 
charmes à fes yeux , dès qu’il vit que la for? 
tunediminueroic. 

Lady Herford fc retira à la campagne, 
en prétextant que l’air en ctoit plus fain ; 
elle y conduifit fa fille , qu’elle déroba à tous 
les yeux julqu’à ce qu’elle eût donné le jour 
à un fils, qui fut élevé comme celui de Sir 
Herford. La famille dcGrécnny ne voyant 
plus dans Henriette une riche héritière. 
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rompit auffi-tôt les engagcmens qu’elle ayoit 
pris. 

Henriette revint à Dublin, & parut plus 
belle qu’auparavant ; fa langueuHa rendent 
plus intérelîante , on l’attribua à la folicude 
de la campagne. Sir Herford précipite Ton 
retour pour venir embrallerfon époufe; le 
fils, qu’il croyoit lui devoir , la lui rendoit 
encore plus chcre. Henriette voyoit (on en- 
fant s’élever fous fes yeux : elle pouvoir, 
fans contrainte , lui témoigner toute fa 
tendrefle ; le titre de mère fe cachoit fous 
les titres de frère 5c de fccur. 

j i ' 

Sir Herford mourut quelques années 
après, fans être détrompé j fon époufe le 
fuivic bientôt au tombeau j la naiflance du 
jeune Herford fut toujours un fecrec. Hcn.* 
riette feule en écoit inftruite; elle fi’auroit 
point voulu que fa mère l’eût déclaré. Ce 
myftère affuroit fon nom 5c fa fortune à fon 
fils > il n’en auroit pas joui, s’il n’eût été 
çru fon frère. Elle avoir voulu préfider elle- 
même à fon éducation ; ce fut un malheur ; 
idolâtre du jeune Herford , elle eut pour fes 

défauts 
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défauts l'indulgence d’une mère 5 il l’eût 
refpedée peut-ctre , s’il l’eût connue ; mais , 
comme frère, il caula beaucoup de cha- 
grins à fa fœurj elle eut fouvenc à pleurer 
la foiblefle à laquelle il devoir le jour ; elle 
regarda fes peines comme une jufte puni- 
tion de fa faute; le jeune homme parvint à 
l’âge -qü l’on tft maître de fes adions , hé- 
ritier d’un grand nom , & chef de fa famille, 
il fit fentir fes droits à fa fœur , & la rendit 
malheureufe. 

Pendant quelle gemifioic en feçret , Tom 

. - ! \ 

Gréenny revint en Europe. On lui avoir 
écrit qu’Henriette 11’étoit plus , & cette nou- 
velle funefte avoit prolongé fon fejour dans 
les Indes : il y avoit fait une fortune ira- 
menfe , il venoit en jouir dans fa patrie. 
Quelle fut fa furprifé en arrivânt à Dublin , 
d’apprendre qu’on l’avoit'trompé T qu’Hen- 
riette vivait encore , quelle étoit libre , SC 
fur-tout infortunée ; il en avoit toujours 
confcrvé un tendre fouvenir , il n’eut rien 
de plus p refié que de voler auprès d’elle. II 
cxcufa facilement fa longue ahfençe, leurs’ 
Tome 11 L . Q 
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premiers fentimens fe reveillèrent 5 ils fu- 
rent moins vifs , mais au/fi tendres. Hen- 
riette lui rendit compte de tous les événe- 
jnens qu’il ignoroit : avec quelle joie n’ap- 
prit-il point que Sir Herford étoit fon fils. 
Je fuis votre époux , dir il à Henriette , h 
nuit qui me fépara de vous, devoir nous 
unir pour jamais 5 nous fommes l’un à l’au- 
tre par le voeu de nos coeurs , & par nos 
fermensj le ciel va fanétifier notre union. 
Henriette lui tendit la main , & renouvella 
fes anciennes promefïès ; elle ofa cependant 
le conjurer de ne pas découvrir le myftèrc 
de la naiflance de Sir Herford s elle crai- 
gnait un éclat dont elle auroit à rougir.Tom 
Gréenny céda difficilement à cette délica- 
tefTe 5 mais il ne pouvoir rien refuler à Hen- 
lietre » iLfc flatta de vaincre un jour cette 
xépugnance , & ne fongea plus qu’à leur 
hymen prochain. 

Sir Herford vit avec chagrin le futur dta- 
’ bliflemcnt de la faeur j il avoit efpéré qu’elle 
ae fe raarieroit jamais 5 il regrettoie la part 
quelle dévoie emporter de la fucceûion de 
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fon père ; il travailla à empêcher l'exécu- 
tion de ce defïein j il reçut mal les propofî- 
tionsquilui furent faites: il crut parvenir 
à rebuter Tom Gréenny en l’aigriflant ; ils 
eurent une querelle enfemble. Tous deux 
s’échauffèrent ; Tom Gréenny pe put s'em- 
pêcher de lui parler avec la fuperiorité que 
donnoit fon titre de père. Hcrford , irrite 
de ce ton , auquel il n’étoit pas accoutumé , 
le pria d'en changer ou de fe taire i Tom 
voulut répliquer. C’en eft trop , interrom- 
pit le jeune homme , Tom doit per.fer qu’a- 
près l’avis que je lui ai donné j c’eft: m’in- 
fulter que de continuer ; on ne la jamais 
fait impunément , & , c’eft ainfi que j’y lé- 
ponds, [ajouta-t-il en mettant l’épée à la 
main. 

Que vois- je, s’écria Tom, en reculant 
avec horreur ! qu’ofes-tu entreprendre , Je 

fais mon devoir j faites le vôtre . Ciel od 

fuis-je 1 Lailfons-là les exclamations } elles 
font une mauvaife détente. Tom Gréennjr 
doit foogar que je ne le ménagerai point» 
—Malheureux , tu attaques mes jours 1. .. S 

Q.j i 
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tu favois.., — -Je fais que je fuis offenfé,' 
que je vous demande raifon... & que vous 
balancez? — Herford... infenfé, me conuois- 
tu?— Je commence à connoître que Tom 
Gréenny ignore les lois de l'honneur 5 qu’il 
reçoive de .moi cette leçon : le lâche qui 
praint pour Tes jours , ne doit pas les expofer 
en infultant un galant homme. Tom Gréen- 
ny parut accablé. de cette réplique s fon 
premier mouvement fut de porter la main 
à fon épée 3 le fécond l’arrêta , il regarda 
Sir Herford : barbare , lui dit-il , ton cœur 
n’ett point ému. Ingrat, le mien parle... 

Tu frémiras un jour de ta violence, & tu 
me remercieras de t’avo:r épargné le plus 
grand des crimes 3 il s’éloigna en achevant 
ces mets. Sir Herford voulue le fuivrej un 
.trouble feçret l’en empêcha 3 mais il s’affer- 
mit dans le deffein de mettre obftacle à fon 
hymen; il publia par-tout’ fa querelle 3 il 
s’étendit principalement fur les circonftances 
, qui pouvaient humilier Torp Gréenny , & 
jura hautement que le lâche ne .(croit jamais 
fon beau-frère 3 il enferma. (a fœur. Tom . 
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nepouvoit fe juftifier & la délivrer , qu’en 
révélant le fecret; il n'héfîta pointj il ré- 
clama les lois en faveur d’un père & d’une 
mèie infortunés, contre un fils qui les per- 
fécutoit. Sir Herford apprit , avec étonne- 
ment , l'hiftoire qui fe répandoic fur fa 
naifiancej tl la regarda comme une fable 
imaginée par Tôm Gréenny pour exeufer 
fa lâcheté , & fe venger de lui ; il fedéfen* 
dit : pourquoi n’avoit-on pas plutôt déclaré 
ce myftère ? fallo:t-il attendre qu’il eut rc- 
fufé deconfentir à l’hymen de fa feeur ? Les 
Tribunaux retentirent de cette affaire fin- 
gulière j les Juges embarraflés ne favoient 
ce qu’ils dévoient prononcer. 

Henriette parut devant eux. Sa déclara- 
tion fut conforme à celle de Gréenny ; mais 
on n’ûvoit pas d’autres preuves. 

Le proès duroit depuis un an ; on en at- 
tendait le jugement avec impatience, la voix 
publique étoit pour Sir Herford j la veille du 
jour où l’Arrêt devoir être rendu, un vieil- 
lard inconnu fe préfenta au jeune homme. 
C’étoic uû Miniflre qui avoir eu la confiance 

„ <2 ' 
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de Lady Herford pendant fa yic , & qu 
i’avoit affiliée dans Tes derniers momens. 

Ecoutez moi, Mylord, lui dit- il , je vien 
éclaircir le myftère de votre naiflancé> vouî 
êtes le fils d'Henriette & de Tom Gréenny. 
Lady Herfurd me remit , en mourant , cet 
aveu figné de fa main, certifié par des té- 
moins 5c par les perfonnes qui affiftèrent aux 
couches de votre feeur. Le voici : il exifte 
encore deux autres écrits pareils à celui-ci , 
qui furent dépofés dans différentes mains , 
& qu’on porte actuellement à votre père SC 
à votre mère. Lady Herford avoitexigéde 
nous le fecret le plus profond , & nous 
avions juré de ne le révéler qu’au cas que 
les circonftances le rendaient néceffaire; 
Je moment qui nous relève de nos fermens 
eft arrivé: vous êtes inftruit , Mylord, 
rcmplifTez vos devoirs > je n’ai plus rien à 
vous apprendre. 

Sir Herford écoute en tremblant, & re- 
garde cet écrit , le confronte avec quel- 
ques lettres de Mylady , & ne peut mécon-: 
noître la main: il rougit defes injuftices» 
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il 4 fe rappelle avec effroi quil a voulu verfer 
le fang de fon père j il frémit , & verfe des 
pleurs. Son cœur s’ouvre à la nature , & 
les remords s’y font fentir. Accompagné 
du Miniftre , il vole chez Tom Gréenny, où 
les autres dépositaires de ce fecret s’étoient 
déjà rendus ; Henriette étoit auprès de lui } 
il tombe aux pieds de l’un & de l’autre, 
détefte fes erreurs & fon ingratitude , les 
conjure de lui pardonner j fon repentir & fa 
fourmilion les touchèrent 3 ils oublièrent le 
paflé , & le ferrèrent dans leurs bras. Il fe 
prefTa de porter lui-même à fes Juges les 
écrits qui dévoient diéter leur Arrêt. 

Cet événement furprit toute l'Angleterre. 
Tom Gréenny, après tarit de traverfes , 
époufa Henriette , & s’occupa de fon bon- 
teur. Sir Herford joignit à fon nom celui 
de Gréenny, & répara , par fa tendreffe & 
fon refpeâ: , les chagrins qu’il avoit caufés 
aux auteurs de fes jours. 

ia } r a* ’ ^ 

. 

& 
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Lettre de feu M. l'Abbé Prévôt 
fur un Procès contre un Eunuque . 

Une Dame dont la bienféance me faic 
cacher ici le nom , quoiqu’il foie connu de 
tout le monde à Londres, lalïe de fon 
mari , qu elle avoir adoré long-rems malo-ré 
les défauts , vient de faire un éclat public 
pour s’en délivrer. Elle sert adrdfée au 
Tribunal de la Jufticé. Ses plaintes ne con- 

‘ e "° Kin rien àc fort extraordinaire. 

C etoir une femme qui accuioit fon mari 
d împui/Tarice*, & q ui , f e tcouvant a|fez 

jeune pour fouhniter de ne pas demeurer 
inutile, au monde’, imploroic l’équité des 
lois , & la protedion des J„ ges 5 elle ajou- 
tât que* le fujet de fa demande étoit fi bien 
avéré , qu’elle croyoit fon mari trop rai- 
fonnable pour fe faire prelTer long tems; 
qua a vérité, les proportions qu’elle lui 
avoit faites elle-même n’avoienr pas fais 
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d’imprelfion fur lui , mais que , n’ayant rien 
de folide à alléguer pour fa défcnfe , il ne 

t • • » - 1 

pouvoir manquer de fe rendre aux premiè- 
res fommations de la Juftice. Les procédures 
ont commencé auffi tôc. L’époux a reçu or- 
dre de fe préfentcr , & de répondre. Il y a 
fatisfaic fans paraître embarralfé. On l’a 
interrogé , il a palïé tout~d’un coup con- 
damnation fur l’impuilfance 3 mais il n’a 
point paru plus difpofé à confentir au di- 
vorce. 

4 

Sacaufe paroilïoit fi iwauvaife , que tout 
le monde étoit furpris de fon obftination. 
Comme ce n’eft point une raifon qui doive 
arrêter les Juges, on croyoit la vi&oire 
allurée pour Ion époufe ; mais,lorfqu'il s’ell 
vu prelfé fans ménagement , il a fait naître 
une difficulté qui change entièrement l’état 
de la queftion. U prétend que fon impuif- 
fancc ne peut être une raifon de divorce , 
pârce que fon époufe l’a connu pour impuil- 
fant , depurs qu’il a le malheur de l’être 
& il produit quelques domeftiques , qui ren- 
dent témoignage qu’il a palfé plufieurs nuits 

Qv 
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avec elle avant fon mariage. La vérité cfî 
qu’ayant reçu une blefiure dangercule dans 
le tems qu’il commençoit à voir cette Dame,’ 
il efluya quelques opérations qui le firent 
cefler abfolument d’être homme. Ce mal- 
heur ne ralentit pas fa paflîon 5 il eut 
néanmoins la fincérité d’en avertir fa maî- 
trdîe , qui, ncconfultant alors que la ten- 
drefle quelle avoit pour lui , réfolut de paG* 
fer fur tous fes défauts : elle l’époufa , il y a 
quatre ans, après l’avoir connu tel qu’il 
étoit , & il femble , par conféquent , quelle 
n’ait à fe plaindre que d’ellc-même. 

Ce récit, qui s’eft fait en pleine aflemblée 
& qui a été confirmé au même moment par 
la dépofition de plufieurs témoins , a jeté un 
étrange ridicule fur la pauvre Dame. C’efl 
le nom le moins odieux que je puifiedonner 
àl’dfetqu’ila produits car quelques-uns 
iraitent fon mariage d’uniou horrible 8 c 
monftrueufe , dont il ne s’eft vu d’exemple 
dit-on, que dans le fièçle (1) le plusdiftolu 

4 1 ) Suctone en rapporte des exemples fousNéroty 
Caügula & quelques-uns de leurs fucccffcun. 
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de Rome j n’ayant point en la force de dé- 
mentir Ion mari, elle eft réduite , pour fe 
défendre , à foutenir que , malgré l’aveu 
qu’il lui fit alors de fon infirmité , il ne 
laiffa pas de la tromper réellement, parce 
que , jeune & fimple , comme elle étoit , 
elle ignoroic ce qu’une femme peut defirer 
dans un mari. Le cas paroît nouveau aux 
Anglois,& fort embarraflant pour les Juges. 
11 fe réduit à favoir fi le mariage volontaire 
d’une femme avec un Eunuque eft un ma- 
riage légitime. On attend avec beaucoup de 
curiofité & d’impatience la décifion du 
Tribunal. M’étant fouvenu d’avoir lu dans 
quelque endroit un Arrêt du Parlement Je 
Paris fur un cas alfez femblable, je l’ai cher- 
ché avec tant de foin , que j’ai eu le bon- 
heur de le découvrir à Londres, ( 1 ) & je 
Pai envoyé fous une enveloppe au principal 
Juge , qui en fera l’ufage qu'il jugera con- 
venable. 


(j) La date cft le jeudi 8 Janvier 

Qvj 
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Voici le fait. Denis Binot , de la Pro» 
vince du Maine , ayant voulu fe marier , 
du confentement de fa famille & de 
celle de la fille , le contrat avoit été paflé 
pardevant Notaire ; il avoit prié enfuite le 
Curé de publier les Bans; mais celui-ci s'en 
éioit défendu , fur ce que Denis Binot paf- 
foit publiquement pour Eunuque. Binot 
avoit fait aftigner le Curé; mais, n’étant 
« point difeonvenu de fon impuiflance devant 
les Juges, on avoit mis fur fa demande 
hors de Cour . Il en avoit interjeté appel au 
Parlement de Paris, & la fille setoit rendue 
intervenante % pour demander la célébra- 
tion du mariage. Ils alléguoient l’un & 
l'autre, que, fuivant les Canons, (1) un 
mariage avec un impuiflant n’étoit point 
déclaré nul, quand la fille qui contra&oit 
avec lui favoit fon état ; que les ‘Décré- 
tales font pofîtives (x) là-delïus; yie la 


(i) Contrahen» feienter cum impotenti ad co* 
pulam ab eo non feparatur.. 

(i) Confultationi tuæ quâ nos confuiuifti utrùm 
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raifon par laquelle on déclarbit quelquefois 
le mariage d’un impuiflant nul, netoir pas 
fon impuiflance , mais la nomperie qu’il 
avoir faire , en fe faifant palier pour ce 
qu’il n’étoit pas ; que c’étoit alors error in 
perfond qui impedit matrimonium. Malgré 
ces raifons , & contre les concluions de 
M. l’Avocat-général Talon , on confirma 
la fcntence , fans avoir égard à l'interven- 
tion de la fille 3 & il demeura réglé en 
France , qu’un Eunuque ne peut le marier. 


feminæ claufae impotentes commifccri maribus 
matrimonium poflînt conrrahere, 8c fi contraxc' 
rint an debcat refeindi 3 taliter refpondemus quod 
licet incredibile videatur quôd aiiquis cum talibus 
contrahat matrimonium , Romana tamen Ecdefia 
çonfuevit in confimilibus judicare ut , quas tanquam 
uxores habere non portait , habcant Ul foroi£5> 
Decret, c. 4. 1 . 4. tic. if. 
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le reftaurateur de l’Anatomie; 
avoir pris foin de la maladie d'un Seigneur 
Efpagnol, il ne put le guérir: croyant que 
lç malade étoit more, il eut envie de con- 
noître la caufe de fa maladie : il demanda 
donc aux païens du défunt la permiflion 
de l’ouvrir. Ceux-çi. ayant dopné leur 
cpnfentement , Wefal trouva le cœur en- 
core palpitant il fut alors accufé par les 
parais d’avoir tué le malade, &, qui pis 
cft, il fut déféré à l’Inquifîtion comme un 
impie. On efpéroit que ce Tribunal ne le- 
pargneroit pas: une pareille erreur d’un 
Médecin habile, paroifloit un crime énorme. 
G’étoit fait du pauvre Wefal, fi le Roi 
n*eûc intercédé pour lui auprès des Inquifî- 
teurs. On lui accorda fa grâce, à condition 
qu’il feroit , par pénitence , le voyage de 
Jérufalem. 

Q 
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Le Chevalier Jean Carouge , vaflal du 
Comte d’Alençon, avoir époufé une jeune & 
jolie perfonne 5 obligé de faire un voyage 
par mer, pour des intérêts de fortune, il 
lailTa fa femme dans fon Château , où elL 
fe comporta avec beaucoup de fagefle. Or, 
il arriva, dit Froiflard , que le diable entra 
dan? le corps de Jacques le Gris , autre 
vaflal du Comte d’Alençon, & lui infpira 
la tentation perverfe de jouir de la femme 
du Chevalier. Des témoins dépofèrent au 
procès , qu a telle heure de tel jour & de 
tel mois , il monta (ur le cheval du Comte 
& vint trouver cette Dame à Argentcuil , 
où elle rélîdoit 5 elle le reçut comme le com- 
pagnon de fon mari , &au fervicedumême 
maître 5 elle lui fît voir la maifon. Jacques 
parut dcfîrer de voir ledongeon > la Dame 
l’y mena , fans fe faire accompagner d’au- 
cun domeftique. Dès qu’ils y furent arrivés , 
Jaçques le Gris ferma la porte , prit la Dame 
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rations de fa femme , il penfa aux moyens 
de tirer vengeance de l’infulte. Il affemble 
fes parens , & ceux de fa femme , pourcon- 
fultct fur ce qu’il avoit à faire : l’avis géné- 
ral fut qu’il en inftruiroit le Comte d’Alen- 
çon , & lui remettroit la décifion de l’affaire. 
LeComte fit venir les parties, cnrendic lui- 
même leurs raifons, &, après de longs dé- 
bats, il conclut crue la Dame avoit rêvé . 
l’hiftoirc quelle contoit, parce qu’il croie 
impofiible qu’un homme eût couru vingt- 
trois lieues, eût fait ce dont on l’accufoit 
avec toutes les circonftances que l’on y ap- 
portait, d^ps l’efpace de quatre heures & 
demie , ce qui écoit le feul intervalle de 
tems , pendant lequel Jacques le Gris n’avoit 
point été apperçu dans le Châeau. Le 
Comte d’Alençon défendit donc qu’on lui 
parlât davantage de cette affaire. Mais le • 
Chevalier , qui étoit un homme de courage % 

& dont l’honncuçétoit délicat, ne s’eft t nf 
pas à cette décifion , & porta l’affaire au , 
Parlement de Paris. Ce T nbunal ordonna le 

combat à outrance. Le Roi , qui étoic alors 

* 
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a Sluys en Flandre , envoya un Couric 
pour qu’on différât le jour du combat juf 
qu’à Ton retour , parce qu’il vouloit en êtr 
le témoin. Les Ducs de Berry * de Bourgo 
gne & de Bourbon, fe rendirent à Pari 
pour affilier à cet intéreffant fpeélacle. O, 
avoit choifi , pour la repréféntation , 1 
place de Ste Catherine, & l'on y avoit fai 
drelîer des échafauds pour le public. Le? 
Combattans parurent, armés de pied en- 
cap. La Dame éroit dans un char , vêtue de 
noir; fon mari s’approcha d'elle , & dit : 
Madame , fur. votre récit, & pour votre 
querelle , je viens expofer ma v^g & com- 
battre Jacques le Gris j vous lavez mieux 
que perfonne, fi ma caufe eft bonne & 
jufte: Monfieur , répondit-elle, vous pou- 
vez y compter & combattre en toute aflu 
rance. Alors le Chevalier la prit par 
main , la baifa , fit le ligne de la croix , J, 
entra en lice. La Dame relia en prières per 
dans le combat : fa fituation étoic critique , 
car , fi Ion Chevalier étoit vaincu, il éto 
condamné à être pendu* & elle à être btâ 
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lée , fans miféricordc. Le champ & le foleil 
furent partagés entre les deux Combattans* 
fuivant la règle , ils fournirent chacun leur 
carrière , & s’attaquèrent d’abord avec la 
lance j mais ils ■•.étoient fort adroits l’un Sc 
l'autre ; ils ne fc firent aucun mal. Ils mi- 
rent enfuite pied à terre , & combattirent 
avec l’épée. Le Chevalier Jean fut bleflé à la 
cuifle j fes amis trcmblèrenr pour lui , 8c fa 
pauvre femme ctoir plus morte que vive 5 
mais il tomba fur fon ennemi avec tant 
d'impétuofîté & d’adreffe , qu’il le renveifa , 
& lui plongea fon épée dans le fein. Alors 
il fe tourna vers les fpe&areurs , & de- 
manda s'il avoit bien fait fon devoir: on 
cria d'une voix unanime , oui ; le corps de 
Jacques le Gris fut abandonné au bourreau* 
qui le pendit Sc le laiila expofé fur une 
montagne près de Paris. Le Chevalier alla 
fc jeter aux pieds du Roi, qui le compli- 
menta fur fa bravoure , lui fit donner mille 
livres fur le champ , lui afligna une penfion 
viagère de deux cens livres, & le fils Gen- 
tilhomme de fa Chambre. ^Jean Carou ?< 
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Vint cnfuite vers fa femme , qu’il erobrafla , 
& avec laquelle il fe rendit à la Cathédrale 
pour y offrir (es avions de grâces & des pré- 
fens. C’eft atnfi qu’une, accufation aufli 
grave , fut regardée comme prouvée , 8c 
l’Hiftorien qui rapporte le fait , fi) ne fait 
là-deflus aucunes réflexions : car il n’éroit 
pas permis de douter que Jacques le Gris 
ne fut coupable , puifqu’il avoir été vaincu* 

•Q !)• 


J a cq u e s Dumoulin , tefugié François • 
ayant paflé en Angleterre avec (a famille,’ 
& une petite femme, y chercha à faire va- 
loir fon argent , en achetant des marchan- 
dées qui étoient faifics à la Douane, qu’il 
revendoic en détail. Comme il s’y en trouve 
(ouvcntqui font de contrebande , ceux qui 
commercent dans cette branche font géné- 
ralement fufpeéiés d’accroître* leur fortune 


( 1 ) Froiflard. 

f 
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par des moyens illicites , en faifant eux- 
mêmes la contrebande. Quoique ce com- 
merce ne foir point eftimé, il n’auroit ce- 
ccndant pas déshonoré Dumoulin , s’il n’a- 
voit en même-temps été foupconné d’em- 
ployer quelquefois de la Fautfe monnoie. Ce 
qui fondoit ce foupçon , c’eft qu’il retournoic 
fouventchez lesperfonnesquiluiavoientfait 
quelques paiemens 3 il leur portait des mon- 
noies contrefaites, qu’il fe plaignoit avoir 
reçues d’elles , éc , à moins qu’on ne le con* 
vainquît du contraire par des circonftances 
très-claires , il perfîftoic , avec obftination , 
‘dans fes plaintes. Cette conduite lui fit bien- 
tôt perdre fa réputation & fon crédit. Il ar- 
riva un jour , qu’ayant vendu pour foirante- 
dix- huit livres fterling de marchandifes à 
un certain Harfis, avec quiiln’avoit point 
encore fait d'affaire: il reçut fon argent en 
guinées & en monnoie d’or de Portugal. 
Comme il faifoit- quelque difficulté pour les 
recevoir, le Harfis Payant afiuré qu’il avoic 
foigneufemcni examiné & pelé ces pièces, 
Çt quelles étaient valables , Dumoulin les 
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prit , donna fon reçu. Quelques jours après , r 
il retourna chez fon homme avec fix pièces 
de mauvais aloi 3 qu’il difoit faire partie 
de l’argent qn’il avoit reçu de lui. Harfis 
ayant foutenu le contraire , refufa de les 
échanger pour de bonnes. Dumoulin infîfta 
fur ce qu’il avoit lui-même mis tout cet af 
gent dans un tiroir , où il l’avoit confervé 
jufqu'à ce qu’il avoit voulu fe procurer du 
papier en échange , enforte qu’il étoit bien 
fur de Ion fait. Le réfultat de la difpute fut 
que. Dumoulin ayant prêté ferment en Juf- 
tice que c’étoient-Ià les pièces d’or qu’il 
avoit reçues de Harfis, ce dernier fut obligé 
d’en rendre de bonnes à la place. Mais, fu- 
rieux de fe voir trompé ainfi par Dumoulin , 
qui joignoit le parjure à la fraude , Harfis 
débita par-tout fon aventure , & il rencontra 
plufieurs perfonnes qui avoient à faire les 
memes plaintes que lui. Dumoulin fe vit 
donc univcrfcllement méprifé & évité , 
fachant que les rapports de Harfis étoient 
la cauCe de (oa diferédit , il lui intenta *un 
procès poux diffamation. Harfis , poufïé à 
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bouc , travailla fortement à fa défenfc , & 
rafîembla les perfonnes qui accufoient Du- 
moulin de mauvaife manœuvre $ de forte 
que ce dernier fut arrêté comme accufé du 
crime de fauffe monnoic. Dans une vifitc 
S uon fît chez lui , on trouva dans Tes ti- 
roirs plusieurs pièces conftruircs , des limes , 
des moules , de la chaux en poudre , de l’eau> 
forte, & tout ce dont les Faux Monnoyeurs 
ont befoin pour leur travail. Toutes les ten- 
tatives qu on lui avoir vu faire pour écban. 
ger & placer de la fauffe monnoic , la quan- . 
tité qu’on en trouva chez lui , & la décou. 
verte de ces inftrumens firent des preuves 
complcttcs. L’effronterie& l’infolence avec 
lefquelles il avoit fi fouvent reporté le* 
prétendues mauvaifes efpcces, fon parjure 
daus l’affaire qu’il avoit eue avec Harfis , 8c 
la dernière accufation qu’il avoir intentée 
contre lui jetèrent les couleurs les plus noi- 
res fur Dumoulin, & tout le monde fe réunit 
pour provoquer fa punition. Enfin, fur une 
conviétion aulfi évidente , il fut jugé 
condamné à mort. 


Digitized by Google 



384 Jurisprudence Curieuse. 




Quelque teras avant le jour marqué pour 
fon exécution, un Nommé Williams , qui , 

. avoit fait fécrétement le métier de gra veur , 
avoir depuis abandonné cette profeflïon , 
tomba de cheval , 8c fe tua ; fa femme qui 
ëtoit groile 5c près de fon terme , fit une 
faufle couche, 5c tomba dans les plus dan- 
gereufes convulfions: fc voyant près de la 
mort , elle envoya chercher la femme de 
Dumoulin, 8c, après avoir demandé qu’on 
les laillat feules , elle lui tint ce dilcours : 

« Madame , j’ai une étrange confcffion à 
#3 vous faire ; mon mari 8c trois autres per- 
» fonnes , (quelle nomma) fubfifteni depuis 
»plufieurs années, uniquement parlafa- 
33 bricationde la monnoie , & , comme on 
33 m’a fouvent employé pour faire valoir ce 
33 faux or on m’a mife entièrement du 
33 fecret ; c’efl: par-là que j’ai appris que fun 
33 des quatre eft entré chez Dumoulin, en 
33 qualité de domeftique , & qu’un Serrurier 
3: lui ayant fourni de faulles clefs , il a ou- 
m vert tous les tiroirs de Ion maître , 8c y a 
w mis de mauvaites pièces à la place des 

33 bonnes 

fi 
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00 bonnes qu’il cnlcvoit ; c’eft par cette ma- 
» neeuvre iniqne que Dumoulin ’a vu périr 
y» fon commerce , qu’il a perdu Ton crédit 
» 8c fa liberté , 8c qu’il va perdre la vie , 
»> fi on ne travaille à le fauver. « 

Cette femme, après avoir eu bien delà 
peine à finir £on difeouts , & avoir donné i’a- 
drefiedes perfonnes qu’elle chargeoit , re- 
tomba dans des convullîons , 8c expira. Suc 
cette dépofition , on arrêta les coupables > 
l’un d’eux , intimidé 8c troublé , indiqua 
où étoient les outils 8c la faullc monnoie 
de fes compagnons. On trouva , parmi les 
effets du domeftique de Dumoulin , l’imprel- 
fion de plusieurs clefs en cire, 8c un paquet 
de clefs. Lorfqu’gn lui prélcnta cet indice 
lï fort, il verfa un torrent de larmes , & 
avoua tout ce qu’on avoit allégué contre 
lui. Lorlqu’on lui demanda comment les 
infltrumens dont on s’étoit fervi pour faite 
de la faufle monnoie s’étoient trouvés dans 
le bureau de fon maître , il répondit que, 
quand la Jufliceétoit venue pour faire fes 
perquisitions & arrêter Dumoulin , il avoit 
Tome ///. .R, 
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draine qu’on ne trouvât ces inftrumens & 
fes propres effets, & qu’au moyen de la 
faufb clef , il avoit ouvert le bureau de (on 
maître , & les y avoit cachés. On comprend 
facilement que,toutes les fois que Dumoulin 
dépofoit chez lui les paiemens qu’il venoic 
de recevoir , ce domeftique y fubftituoit de 
faulîes pièces ; que conféqucmment toutes 
les plaintes de fon malheureux maître 
étoient faites de bonne foi ; que fou ferment 
dans fon procès droit vrai , & que fon ac- 
eufation contre ce même homme étoit le cii 
de la probité injuftement accufée. ? 

.• h c 

•g - 

t 

Jean Ikflon époufaen 1741 Cecile Blan- 
din ,qui mourut enceinte le 18 Avril 1745* 
Un Chirurgien , fous les yéux d'un Méde- 
cin , lui ouvrit le côté, & tira l’enfant 
qu’elle portoit j il ondoya enfuite l’enfant 
qui fur enterré. Le père de la défunte fît af- 
figner en reftitution de la dot Jean Redon » 
qui,' pour toute défenfe, fit fignifier l’exr 
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trait-mortuaire de Ion enfant 3 la demande, 
portée au Bailliage de Bourg-en-Breife s il 
intervint un jugement préparatoire , qui 
ordonna que Bedon feroit preuve que l’en- 
fant avoit furvécu à fa mère , fauf la preuve 
contraire. Le Médecin , le Chirurgien , 
un garçon* de celui-ci dépoférent , que, 
s étant laids du cordon ombilical, ils avoient 
trouvé une artère qui donnoit des pulla-* 
tions très-régulières 5 qu’ayant aufli porté 
Jamain fur le coeur de l’enfant, aind que 
fur 1 artere temporale , ils avoient fenti les 
mêmes pulfations , & que l’enfant, qui 
avoit environ cinq mois & demi , avoit 
donné les mouvemens d’infpiration & d’ex- 
piration après avoir été ondoyé. L’enquête 
contraire étoit compofée de troisfemmes,qui 
depoferent n avoir point vu de mouvemens. 
*Les preuves rapportées, le demandeur fou- 
tint queces dgnes de vie ne fuffifoient pas, & 
qu il falloir que l’enfant fût venu à un terme 
viable , c eft-à-dire , au moins à fept mois. 
Les Juges de Bourg adoptèrent ce fyftême 3 
par leur Sentence du 3 1 Janvier 1748 àk 
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ils condamnèrent Beflon à rendre la dot. 
Mais elle fut infirmée pat l'Arrêt que le Pat- 
ientent rendit en 175 5- On doit obfervet 
cependant qu'il intervint partage aérant 

r Arrêt. 



AprIs la défaite du jeune Prétendant , a 
Culloden , & la difperfion de Ton armée , 1 
droit fans lecours, tantôt avec deux com- 
pagnons de (on infortune , tantôt avec un, 
Quelquefois réduit à lui-même s pour- 
fuivi fans relâche par ceux qui vouloient 
aaçnerle prix mis à fa tête. Ayant fait un 
jour dix lieues à pied , & fe trouvant 
épui(é de faim 8c de lalTStude , il entra dans 
la maifon d’un homme qu’il favoit bien 
n’être point dans fes intérêts ; U fils de voî 
tre Roi , lui dit-il , vient vous demander 
du pain & un habit. Je fais que vous êtes 
mon ennemi > mais, je vous crois aflez 
d’honneur pour ne pas abuter de ma con- 
fiance Sc de mon malheur. Prenez leslam- * 


Digitized by Google 


Jurisprudence Curieuse. 389 


beaux qui me couvrent : gardez - les , vous 
pourrez me les apporter un jour dans le 
Palais des Rois de la Grande Bretagne. Le 
Gentilhomme fut touché , comme il dévoie 
1 etre , donna les fecours que fa fituation 
permcttoit , & garda un fecret inviolable. 
Quelque tems après, ce Gentilhomme fus ^ 
accufé d’avoir donné un afyle dans fa mai- 
fon au Prince fugitifs & .cité devant les 
* Juges, il fe préfenta devant eux avec la 
fermeté que donne la vertu „ & leur dit : 
fouirez qu’avant de fubit l’interrogatoire , 
je vous demande lequel d’entre vous , fi le 
fils du Prétendant fe fût réfugié chez vous , 
eût été allez vil & allez lâche pour le livrer. 
A cette queftion, le Tribunal fe leva , & 
renvoya l’accufé. 


^Angleterre cft le pays des fingularites 
. i cs plus étonnantes. Pour bien des Anglois , 
c’eft être libre que de pouvoir être impu- 
* cément finguiier. AufTi ne rencontre *t-on 

D iij 
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prefque par-rout , quc*des caraéUrcs de 
cette cfpèce. Ceft le gotit dominant de la 
nation. Le teftament d’un Curé du Comté 
de Leicefter , nommé Stagemord , en eft 
une preuve. Voici le teftament , tel qu’ou l’a 
trouvé dans Tes papiers. 

► Je laide à mes hériters cinquante chiens 
de diverses efpèces , cent paires de culottes , 
quatre cens paires defouhers, cent paires de 
bottes, quatre - vingts perruques (ilpor-^ 
toit toujours fes cheveux ) quatre-vingts 
chariots & charrettes, trente brouettes, 
deux cens bêches 5c pèles , cinquante Telles, 
quatre-vingts charrues (il n’en faifoit jamais 

uTa f j;e.) 

* 

Item. Un çrand nombre de bâtons & de 
petites cannes pour la promenade, qui ont 
été évaluées à huit livres fterling ; foixante 
chevaux & jumens ( ils n’ont jamais été 
montés) deux cens pioches & fourches, 
foixanre-quinze échelles , cinquante bayon- 
nettes , piftolets & épées. 

Item. Un grand chariot rempli de livre» 
en blanc , pas un teul fsrmo» ; une caflettc* 
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où il y avoir en efpèces cinq cens 1. fterling. 

Ce bon Curé avoir une lervante & un 
■valet, qu’il reafermoic tous les loirs dans 
leurs chambres à huit heures. La dernière 
choie qu’il faifoit régulièrement avant de fe 
mettre au lit, c etoit de tirer un coup de fufil, 
& de lâcher Tes chiens. On l’a trouvé un ma- 
tin noyé dans un de Tes étangs j 8c , comme 
il étoit fur les genoux, n’ayant de l’eau que 
■jufqu’à la poitrine , il y a beaucoup d’appa- 
rence , qu’ayant été accueilli tout - d’un- 
coup par les chiens , ces animaux l’auront 
renverfé dans l’étang , à force de carelles. 
Outre mille pièces qu’on a trouvées 
chez lui , il jouifloit d’un revenu de fept 
cens livres fterling. Un porte-faix de Lon- 
dres , (on proche parent , a été fon héritier 
uni miel. 

-g p. 

IJn Fermier retournant du marché de Sou- 
tham, dans le Comté de \farwick, fut a£* 
falLne, Le lendemain, un homme vient 

Rir 
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trouver la femme de ce malheureux, &lui 
demande , avec empreffement , fi fon mari 
jfeft pas arrivé la veille. Non, répliqua cette 
femme , & je fuis dans une inquiétude mor- 
telle. Elle ne fauroit égaler la mienne, ré- 
pond ce homme. Cette nuit étant dans mon 
lit, parfaitement éveillé, votre mari m’eft 
apparu J il m’a montré des coups de poi- 
gnard , dont fon corps elt percé ; il m’a 
indiqué la marnière où l’on a jeté fon cada- 
vre , & il m’a nommé l’alïalfin , qui eft un 
tel. L’alarme le répand dans tout l’endroit : 
on cherche la marnière, & l’on y trouve le 
corps pereé de bleflurcsj on faifit la per- 
fonne accufée par l’ef prie ; on la traîne de- 
vant le Lord Raymond , chef de la Juftice de 
Warwik. On l’auroit jeté dans un cachot, 
fi Je Lord Raymond , plus éclairé que les 
autres Juges , ne le fur oppofé à certe vio- 
lence : il me lemble , leur dit-il , Meilleurs ; 
qu’on ne doit pas décider fi précipitamment 
furie Témoignage de l’efprit prétendu. Jevous 
dirai que toutes ces hiftoires d'apparitionsme 
parwillcnt un peu incroyables; nous n’avons. 
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d'ailleurs, aucune loi , par laquelle il foie 
permis d’arrêter un homme fur le rapport 
d’un efprit. Quoiqu’il en foit , fi cet efpric 
a révélé à l’accufateur l’auteur du crime , 
il ne doit pas manquer de nous en iuftruiic 
également : crieur , continua le Lotd Ray- 
mond , fomrnez l’efprit de paraître devant 
nous. Le Crieur l’ayant appelé trois fois , 
& , l’cfprit ne répondant point , Mefïîcurs , 
reprit le Lord , le prifonnier , fur le rapport 
de tous les témoins que vous avez entendus , 
efl un homme d’une conduite irréprochable , 
jamais il n’eut aucun démêlé avec l’homme 
alîafliné , je le déclare innocent 3 mais, 
qu’on arrête l’accufateur: fur tous les indi- 
ces circonflanciés qu’il a donnés del’afrafli- 
nat , je foupçonne très-fortement qu’il efl 
coupable. On faifîteet homme, on l’inter- 
roge j il fe coupe dans fes réponfes , il 
aveuc enfin qu’il efl l’auteur du crime. 
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Un Libraire Anglois qui avoit imprimé ua 
gros ouvrage , dont ilne^s’étoic pas vendu 
quatre exemplaires , en fie des plaintes 
amères à l’Auteur , & lui dit, entr’autres 
reprochas , que Tes livres ne lui donnoient 
par même du pain. Un foufflet qui lui eafla 
quelques dents fut la feule. réponfe qu’il re- 
çut de l’Ecrivain. Il s’en plaignit en Juftice, 
L’Auteur fc tira d’affaire, en récitant aux 
Juges une épiguainme , qui fît. rire jufqu’au 
Libraire. En voici la tradu&ion : « Je eon- 
» felle que j’ai pris la chofe avec un peu 
m trop de chaleur* je lui ai cafféles- ents j 
s? mais, après tout,eft ce un grand i»ah Mes 
33 livres , die il , ne lui donnent pas du- pain. 
J3 Les dents font inutiles , quand on n’a 
33 rien à manger. 
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On fît à Londres en 1711, le procès de- 
vant la Chambre des Seigneurs, au fameux 
Chiftophc Layer , accufé de haute trahifon. 

Une fin de non-recevoir , dit l’Avocat de 
l’accufé , en adrefianr la parole au Chan- 
celier j c'eft à l’égard du mot Chrijlopherus , 
écrit avec un t : votre grandeur fait que ce 
moyen de nullité eft expreffément contenu 
dans l’aéte du Parlement fur les mots mal 
ortographiés , & dont le latin eft impropre. 

Mylord, il n’éroit pas poftible que je 
pufle apporter avec moi toutes mes autorités 
.fur ce fujet j mais , j’ai ici plufieurs die- . 
lionnaires , & les meilleurs lexiques, qui 
prouvent que le mot doit être Chrifto- 
phorus, & je crois que mes ad verfes parties 
ne pourront m’apporter un exemplaire tiré 
d’un livre authentique , grec ou latin, où 
ce mot foit écrit avec un t , & non pas 
avec un o j les règles de l’étimologie # 

& la formation de nos capitaux , prouvçpr 
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qu’il doit ccre ainfi ortographié, & ne peut 
l’être autrement. Dans tous les dictionnai- 
res , le mot latin pour Chriftophe , c’eft 
Chriftopliorus. 

* Mylord , j’efpère que votre grandeur me 
pardonnera i la vie d’un homme efl inté- 
refiée 5 & , comme je ne voudrois pas m’ap- 
puyer d’aucune raifon qui , en pareil cas ,' 
ait été rejetée , auflî ne dois-je pas non plus 
en rejeter aucune qui pnifie être eflcntielle 
pour un prifonnier, dont la Cour m’a con- 
fié la défenfe. Je pafle aux mots dont le 
latin clt impropre. Compaffatus imaginatus 
fuit y 6 » intendebat. Je ne fais fi ce latin 
pafiera à la falle de Veftminfter 5 mais 
afiurément il ne pafieroit pas aux écoles de 
Weftminfter, & intendebat , & une con- 
jonction copulativc entre des verbes em- 
ployés en dittérens tems^ Compaffatus & 
imaginatus fuit , font au prétérit parfait 5 
& intendebat , au prétérit imparfait ; pour- 
quoi ce dernier verbe n’a-t-il pas été mis 
comme les deux premiers', fuiyant les règles 
du Latin daffique ? j 
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Malgré les fubtilités de l’Avocat, Layer 
fut condamné au fupplice des traîtres, &, 
dans les dernières années du règne de Geor- 
ges premier , le latin a été entièrement banni 
des procédures j &, dans les procès, tout 
aéle doit être écrit dans la langue natu- 
relle. 

• 

Il eft bien étonnant que les Anglois 
aient attendu fi tard à ouvrir les yeux.C’eft 
à Mylord George Saville , qu’on a cette 
obligation. 


.G====*D* 

O N pourfuivit un jour en Juftice un 
Marchand de tabpc, accufé d'y mêler des 
matières étrangers : il prouva que, dans 
tout çc qu’il vendoit , il n’entroit pas une 
feuille de tabac , & cette preuve vérifiée , lui 
fît gagner Ion procès. La Loi eft fans vi- 
gueur , lorfqu’on peut l’éluder. Il en eft de 
même des Marchands de Londres , qu’on ac- 
cule quelquefois , avec allez de juftice, de 
falfifîer le vin:beaucoup fe tirent d'affaire, en 


Digitized 



59g Jurisprudence Curieuse. 


prouvant qu il n’entre pas un goutte de jus 
de r ai fin dans les liqueurs qu’ils débitent, 

■G "TT — =TÎÏS =P- 

I 

l y a quelques années qu’on plaida à la 

falle de Weftminfter , unecaufe fort extra- 

' • 

ordinaire. Il s’agifToit d’un legs conâdéra- 
ble fpécifïé dans un teftament , en faveur 
d’une certaine grande compagnie ; mais , 
quinedevoit être payé que lorfqu’une per- 
fonne , nommée dans le même teftament > 
feroit morte , pourrie , & damnée. La mort 
de cette perfonne fut aifément prouvée à la 
Cour t & l’on jugea qu’elle dévoie être 
pourrie, puifqu’elle étoit morte depuis trois 
ans y mais la troifième claule de la volonté 
du Teftateur étant plus difficile à établir, 
on a été obligé de renvoyer l’alfaite à un 
plus ample informé. 

. , • J-fi egg, ♦ 

i , * 

IL* Force du Sang eft une; pièce médioçre 
M.JU««y« , qu’il c<?mpofaà Montpellier , 
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& qu’il avoir intitulée : U Sot toujours Sot , 
ou le Baron Payfan. Il l’envoya à M. 
Palaprat, Ton ami & le confident de tomes 
fes entreprîtes littéraires, en le priant de 
l'examiner & de la préfenter aux Comé- 
diens ; mais , foit négligence , foit qu’elle 
ne fut point en état d’être donnée au théâ- 
tre, M. Palaprat la garda dans fon cabinet 
fans en faire ufage. Envain l’Auteur le pref- 
fa-t il par plufieurs lettres , de lui accorder 
la fatisfaélion qu’il avoit efpérée ; fa vieil- 
Jefle Sc fes infirmités lui fervirent d’exeufes, 

& la mort vint le dégager enfin du fardeau 
que l’amitié lui impoloit. M. Brueys , après 
l’avoir pleuré , penfa aux intérêts de fa 
mu(e j & , craignant que la copie qu’il avoit 
envoyée à fon ami, ne fût perdue , ou qu’elle 
11e pallât dans des mains étrangères , il le 
hâta d’en envoyer une 2utre à un homme de 
lettres, dont il connoifloit le zèle & la fi- 
délité. Celui-ci s’imaginant fans doute que 
cette pièce étoit plus convenable aux Ita- 
liens qu’aux François , fc détermina en fa- 
veur des premiers. Elle leur fut préfentéct * 
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Ils la reçurent, à condition que PAutcur y 
ferait quelques changemens ; mais , fur la 
repréfentation qu’on leur fit de fon âge , 
qui pafloit 78 ans, & qui ne pouvoir 
manquer de les expofer à beaucoup de len- 
teurs, ils rechargèrent eux- mêmes d’y faire 
les corrections qu’ils jugeraient néceflaircs. 
Elle fut bientôt en état de paraître j mais, 
lorfqu’on l’adrefia , fuivant l’ufage , à M. 
le Lieutenant dé’ Police , pour obtenir l’ap- 
probation, on apprit que les Comédiens 
François avoient reçu la même pièce, fous 
le titre de la Force du Sang & qu’ils avoient 
même déjà la permifiîon de la jouer. Une 
rencontre fi imprévue, paroiffant furpre- 
nante à tout le monde , on confronta les 

A 

deux pièces , & on ne fit que s’alTurer que 
c’étoit cfFe&iveiuent la même. L’Agent de 
,M. Brueys prouvoit fes pouvoirs par les let- 
tres de fon ami , & Madame Palaprat , qui 
avoit donné cette pièce au Théâtre François 
fous le nom de Ion mari , ne manquoit pas 
non plus de titres pour foutenir fes droits- 
- Cependant , comme chacun des deux partis 
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ne vouloit point de concurrent, Iecasétoit 
nouveau j & , pour mettre tout le monde 
d’accord , il falloit un jugement , qui pa- 
roilloit difficile à porter. Le Lieutenant de 
Police trouva heureufement un moyen de 
conciliation. II ordonna que la pièce fut 
jouée Iè même jour fur les deux théâtres, & 
qu’elle demeurât à celui des deux qui auroit 
le plus de repréfcntations. Ce jugement fuc 
exécuté le 11 Avril 1711% & le théâtre des 
Italiens remporta l’avantage fur celui des 
François. 

-g c - 3- 

Voici une aventure pareille , qu'on 
’ prendroit pour la mime hi flaire , 
fi le lieu de la fc'ene n en ètoit dif- 
fèrent. Elle ejl arrivée environ dix 
ans après celle du Manu fc rit de 
Brueys. 

Une Dame fort ingénieufe , nommée à 
Londres Miftrefl Aubin, étant prefléc un 
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jour par des créanciers importuns j & , fe 
trouvant fans argent pour les fatisfaire, 
leur offrit le .caanufcrit d’une Hiftoire Ga- 
lante.qu’clle avoit coœpofée nouvellement, 
& quelle achevort de mettre au net. Ils 
l’acceptèrent , dans la crainte de ne rien 
obtenir de mieux ; &,n’ctant point allez 
lettrés pour en connoître la valeur, iis ne 
fe hâtèrent point de s’en défaire. Cependant 
lorfque la mort de Miflreü Aubin leur eue 
ôté toute efpérance d’être fatisfaits autre- 
ment , ils convinrent du prix avec un Li- 
braire , & lui abandonnèrent le Manufcric , 
en recevant fon argent. D’un autre côté , 
les héritiers de cette Dame , qui avoient 
trouvé le même ouvrage entre Tes papiers , 
& qui ignoroient peur-être l’ulage qu’elle 
en avoir déjà fait , cherchèrent a le vendre, 
& trouvèrent de même un Libraire qui leur 
fit des conditions avantageufes. Deux preffes 
roulèrent ainli fur le même ouvrage dans 
différens quartiers de Londres ; & , par un 
hafard tout à-fai t ferablablc à celui de l’hif- 
ttûre précédente , il arriva quç les deux éèïr 
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lions étant achevées le meme jour , lesdeux 
Libraires fc rencontrèrent chez l’Auteur 
d’une des feuilles périodiques du pays , 
chacun pour le prier d’annoncer la fienne. 
Ils n’eurent pas befoin d’une longue expli- 
cation pour comprendre mutuellement ce 
qui les amenoit. Leur première idée fut de 
fc croire l’un & l’autre plus médians qu’ils 
n’écoient , & de fe reprocher de lafabiicad 
tion. Moins modérés que les Comédiens de , 
Paris, ils palîèrent des injures aux coups , 

& l’Auteur périodique perdit long tems fes 
peines à les vouloir (épa.rer. Enfin, les ayant 
rendus aflez tranquilles pour s’expliquer 
raifonnablement , ils conçurent qu’ils s’é- 
toient foupçonnés mal-à-àpropos , & que 
la fraude devoit venir de ceux qui leur 
avoient vendu le Manufcrit. Ils jurèrent 
enfemblc d'en rirer fatisfadion 5 & , ne per- 
dant pas un moment, ils allèrent recom- 
mencer une feene aufli ridicule que la pre- 
mière , chez lesperfonnes qu’ils accufoient 
de mauvaife foi. Le trouble étant ici moins 
facile à éclaircir , parce que l’héritier de 
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MiftrelT Aubin avoit ignoré fa dette & la 
manière dont elle y avoit fatisfait 5 il s’en 
fallut peu que la querelle ne devînt fan- 
glante entre des gens qui portoient une 
épée > & qui étoient jaloux de leur réputa- 
tion. La Juftice prit connoifïance de ce dé- 
mêlé. Eile n'eut pas de peine à éclaircir le 
fond de l’aventure 5 mais , il fut moins fa- 
cile de trouver le point d’équité dans une 
Sentence , qui ne pouveit être favorable à 
quatre parties oppofées. Enfin , comme la 
droiture & la bonne foi étoient claires de 
chaque côté , les Juges proposèrent aux Li- 
braires deux voies d’accommodement , dont 
ils leur laiflerent le choix ; l’une , de s’afio- 
cier pour les deux éditions, & de les vendre 
à profit commun 5 l’autre , de faire dépen- 
dre la propriété du Manufcrit , du débit 
plus ou moins heureux des exemplaires ; de 
forte que, celui qui âuroit dans un efpace 
de tems borné , cette efpèce d’avantage fur 
fon adverfairc , eût feul le pouvoir de réira. 
primer l’ouvrage. Comme on s’étoit pouflé 
avec trop de chaleur, pour être capable 
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«A 

d'une compofition modérée , le dernier de 
ces deux partis fût préféré à l’autre, & les 
deux libraires fe firent même un point 
d’honneur de vaincre , dans une occafîon 
où le fuccès fembloit alluré à celui qui au- 
roit le plus grand nombre d’amis & de par- 
tifans. Cependant un nouvel incident chan- 
gea bientôt routes leurs vues. L’amour qui 
produit , tantôt des divifions , tantôt des 
iaccommodemens , fe mêla de les réconci- 
lier , & réuflît mieux que les Juges. Ils 
avoient , l’un une 611 e , l’autre un fils , qui 
fe trouvèrent allez aimables pour ne pas 
s’arrêter aux raifons que leurs pères avoient 
de fe haïr. Le mariage fut propofé par des 
amis communs. Il s’eft conclu , & l’ouvrage 
de MiftrelT Aubin eft devenu une partie de 
la dot. 

^S====i> 


Un Auteur Allemand , cité dans le Journal 
des Savans, rapporte ce procès fingulicr 
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entre un mari & l’amant de fa femme. Il ar- 
riva que cette femme perdit toutes les mar- 
ques de vies on ne douta point quelle n’eût 
expiré; on la mit dans le cercueil, & le 
mari Ht toutes les cérémonies de la fcpul- 
ture. L’amant , dont les regrets étoient plus 
inquiets , alla la nuit faire r’ouvrir le tom- 
beau , & temarqua un refte de chaleur na- 
turelle ; il la fit enlever: la femme revint. 
Alors le mari la voulut reprendre. L’amant 
la refufa , & foutint que, le mari s’étant hâté 
de la mettre au tombeau , il étoit ccnfé y 
avoir renoncé; que, lui ayant rendu les hon- 
neurs funèbres , elle netoic plus à lui ; 
quelle appartenoit au premier occupant j 
qu’à l’égard de l’amant qui i’avoitrefufcitée, 
ellecotnmençoit une nouvelle vie pour lui, 
& non pour le mari , qui s’étoit précipité 
de l’enfermer dans le cercueil , & qui ne la 
réclamoit peut-être que pour le point-d’hon- 
neur , 5c pour fauver les apparences. On 
répondoit pour le mari , qu’il n’y a que la 
mort qui puifie difloudre les noeuds du ma- 
riage, 6c qu’il rentroit dans fes premiers 
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droits par le retour de fa femme an monde. 
L’Auteur Allemand fe range en qualité de 
Jurifconfulte du côté du mari. 

•€=*===»• 


U n jeune Egyptien , épris d’amour pour 
la Courtifanne Théognide , rêva une nuit 
qu’il couchoit avec elle , & fentit à fon 
réveil fa paflion refroidie. La Courtifanne 
l'ayant fçu , le fit appeler en Juftice , lui 
demandant fa récompenfe, puifqu’elle avoit 
guéri fa pafîion , & fatisfait fon défir. Le 
Juge ordonna que le jeune homme ap- 
porteroit dans une boutfe la fomme pro- 
mife, qu’il la jeteroit dans un baffin , & 
que la Courtifanne fe paieroit du fon & de 
la couleur des pièces , comme l’Egyptien 
s’étoit contenté du plaifir imaginaire. Ce 
jugement fut approuvé de tout le monde , 
excepté de la Courtifanne, qui repréfenta 
que le fonge avoit éteint le defir de l’Egyp- 
ticn5 mais qu’au contraire , le fon & la 
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couleut de l'or avo.ent augmenté le fien , K 
qu'ainfi , l'Atiêc étoit injufte. Plutarque. 

:D' 


On jugea définitivement , il y a quelque 
«ms un procès pendant à la Cour de Lon- 
dres entre les exécuteurs teftamenta.res du 
feu Chevalier Jean Bland , Sc un Ger 
homme François. Le Chevalier BlaodcNSnt 

à Paris , avoir perdu au jeu 3 5° hv ‘ 
line , & en avoir emprunté 500 , pour con- 
tinuer le jeu. Il avoir enluite tiré une lettre 
de change de * 5 o liv. fur lui même , paya- 
ble à Londres i mais il mourut dans 1 in- 
tervalle. Scion les Lois d’Angleterre , la 
dette étoit nulle ; mais , les Lois de France 
font une diftmaion, entre l’argent perdu 
au jeu, 5c l’argent emprunté pour le jeu: elles 
regardent l’argent emprunté pour jouer, 
comme auflï légitimement dû , que s’il avoïc 
été emprunté pour autre chofe. C’eft ce qui 
rendoit la caufe délicate, Si, d un côte, il 

paroifloit 


£ 
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paroifloit jufte cTavoir égard aux Loix de 
France dans une affaire qui s’étoit paflée à 
Paris , on obje&oit de l'autre côté , que le 
prêteur ayant accepté le paiement de fa 
créance à Londres , s’étoit fournis par-là 
aux Loix d’Angleterre. Enfin , il a éré décidé 
que le contrat , dans Ton entier , étoit nul; 
que les héritiers feroient déchargés des 
350 liv. perdues au jeu ; mais qu’ils fe- 
roient tenus de rembourfer les 300 livres 

empruntées. * • 

\ 

-G - - B- 

Simon Pharés, de Châteaudun,' célèbre 
Aftronome du quinzième fiècle , fut accufc 
de magic. Voici fon hiftoire , telle que la 
raconte l’Abbé Prévôt , d'après les Singu- 
larités hiftoriques de D. Liron. Pharés 
après plufieurs voyages, s’étoit fixé à Lyon’ 
où il avoit fait bâtir une maifon avec un 
grand cabinet , garni de deux cens volumes 
de livres finguliers, & orné d’une manière 
fi extraordinaire , qu’on le venoit voir par 
Tome III . S 
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çuriofîté. Son occupation étoit d’enfeignct 
publiquement l’aftrologic ; mais cette en- 
treprife lui attira la perfécution de l’Ar- 
chevêque, il fut arrêté par l’Official j fcs 
livres furent confifqués j & , par une fen- 
tence , il lui fut défendu d’exercer défor- 
mais l’aftrologie judiciaire * il fut rr.êcnç 
condamné à quelque peine pour le paflé. 

Simon appela de cette fentcncc au Par- 
lement, qui ne voulut point juger de cette 
, affaire , fans avoir l’avis de la Faculté de 
Théologie de Paris , à laquelle il renvoya 
* les livres faifîs par l’OfHcial de Lyon. Sur 
le rapport des Commiflaites qui furent nom- 
més, la Faculté dreffa un aéfe, qui conte- 
noir le jugement que les Députés avoient 
porté de tous les livres, exhortant le Par- 
lement à s’oppofer aux progrès de cet art , 
quelle déclara pernicieux, fabuleux, fans 
fondement , fupcrllitieux , ufurpant l'hon- 
neur de Dieu , corrompant les bonnes 
mœurs, & inventé par les démons pour la 
perte des âmes. Cet aéteeftdui Mai 14 $4. 
En conféquencc^ le Parlement, rendit un 
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Arrêt qui confirma la fcntcncc de Lyon , 
fitdéfenfes d’exercer l’alhologie judiciaire, 
de confulter les devins, de débiter les li- 
vres qui traitent de cet art , & d'en faire 
ufage 5 ordonnant de plus , que ceux de 
Pharés feroient réunis à fa per Tonne entre les 
mains de l'Official de Paris. Il y a de l’ap- 
parence néanmoins , que cette affaire fut 
alToupie , & qu’il fut renvoyé 5 car , on 
trouve que le Roi Charles VIII. étant à 
Lyon, apparemment en 14 45 , au retour 
de Ton expédition de Naples , eut envie le 
jour de la Touflaint , de voir le fameux 
cabinet , & d’entendre les prédirions , ou le- 
çons d’aftronomie de Pharés , ce qu’il con- 
tinua pendant plufieurs jours. Quelques ja- 
loux prétendirent que Pharés avoir un cf- 
prit familier , parce qu’il répondoic fur le 
champ aux queftions qu’on lui faifoit j & , 
les bigots , dit-on , le tourmentèrent dans 
fa vieillèfie. 




Si) 
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n Marchand Turc avoir perdu dans les 
rues fa bourfe, qui contenoit deux cens 
pièces d’or j il s’adrefla au crieur public, 
& lui ordonna de déclaier qu’il donneroit U 
moitié de la fomme à celui qui l’auroit 
trouvée Elle étoic tombée entre les mains 
d’un Matelot , qui aima mieux faire un 
gain légitime , en fe bornant au falaire pro- 
posé, que de fe rendre coupable d’un, vol ; 
car , par un article de l’alcoran, celui qui 
conlerve une chofe perdue 6c criée publi- 
quement , efl: déclaré voleur. Il eonfelfe 
donc au crieur qu’il a trouvé la bourle , & 
s’olFre à la rendre , en recevant la moitié 
de ce quelle contenoit. Le Marchand parut 
auffi-tôtj mais, charmé de retrouver fon 
argent , il auroit voulu £e dégager de fa 
promelïe j ne le pouvant fans quelque pré*< 
texte, il eut recours au menfonge 6c pré- 
tendit qu’avec les deux cens pièces d’or , 
il y avoir dans la bouife une précieufc 
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émeraude, qu’il demanda aufli-tôt au Ma- 
telot ; celui-ci prit le Ciel & le Prophète 
à témoin , qu’il n’avoit point trouvé a éme- 
raude ; cependant il n’en fuc pas moins 
nduit devant le Cadi, avec uneaccufation 
de vol. Soit injuftice ou négligence, le 
Juge déchargea je Matelot du crime de vol ; 
mais , lui reprochant d'avoir perdu, par (a 
faute , un bijou précieux , il le força de 
rendre les deux cens pièces d’or au Mar- 
chand , fans en tirer de récompenfe. Une 
fentence fi dure ruinant tout-à-la-fois l’ef- 
pérance & l’honneur du pauvre Matelot j 
il en porte fa plainte au Vifir. 

C'étoit alors ce Choriuly-Ali fi célèbre 
par fa pénétration , & qui le fuc allez pour 
être redouté de Charles XII # & ami de 
Staniflas. On raconte de lui qu’il s’occu- 
poit à-la- fois de deux affaires importantes * 
fans que Ion attention parût partagée. Ce 
fuc à ce Vifir que le Matelot fe préfenta. 
Toutes les parties furent alfignées devant 
lui. Après avoir entendu le Marchand*, il 
demanda au crieut ce qu’il avoit reçu ordre 
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de publier. Celui-ci ayant déclaré ingénu- 
ment qu’on ne lui avoit parlé que des deur 
cens pièces d’or , le Marchand fe hâta d’a- 
jourer , que, s'il n’avoir pas parlé d’émé- 
laude , c’étoit dans la crainte que fa bourfe , 
tombant entre les raaius de quelque igno- 
rant qui n’auroitpas connais valeur de ce 
bijoux , il n’eût été tenté de le garder , en 
apprenant qu'il écoit d'un grand prix ; d'un 
autre côté , le Matelot fit ferment qu’il 
n’avoic trouvé dans la bourfe que les deux 
cens pièces d'or. Enfin , le Vifir porta 
“ cette fentence : puifque le Marchand a 
« perdu une éméraude , il eft inanifefte que 
« la bourfe & l'or que le Matelot a trouvés 
*> ne font point ce que le Marchand a perdu* 
« c’eft un autre qui a fait cette perte. Que 
« le Marchand continue donc de faire crier 
« fon or & fon éméraude , jufqu’à ce qu’ils 
m lui foient rapportés par quelque perfonne 
» qui ait la crainte de Dieu. A l’égard du 
« Matelot , il gardera pendant quarante 
3» jours l’or qu’il a trouvé j , fi celui qui 
» l’a perdu ne fc préfèntc point dans cet cf- 
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»pace, il en jouira, légitimement , comme 
33 d’un bien nui lui effc dû. «« Cet exemple 
fineulicr de Juftice eft arrivé uu commen- 

O 

cernent de ce fiècle. 


.n 




Entre les tryals ou les cau(cs famcufes 
qui ont été réimprimées à Londres en 1758, 
avec des additions conûdérables, on lit, 
avec étonnement , le procès d’un Seigneur 
Irjandois, nommé Mylord Caftelhaven , 
dont le crime eft peut-être fans exemple. 
Après une jeunefle paflée dans les derniers 
défordres , ihavoit pris le parti de le ma- 
rier. Scsparens, fur qui il s’étoit repofé du 
foin de lui chercher une femme, jetèrent 
les yeux (ur une jeune perfonne , qui joi- 
gnoit à la nailTance,toutes les qualités qu’on 
eftime dans fon fexe. Leur efpérance étoit 
qu’elle pourroit lui infpircr allez de refpeét Sc 
d’attachement pour le ramener tour à -fait à 
fon'devoir ; mais , s’étant expliqués là-drifus 
avec peu de ménagement , Mylord en fut 
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choqué ; & , l’horrible rélohition qu’il 
forma fécrctement & qu’il exécuta avec 
la dernière barbarie , fit bien voir que tous 
fes vices étoient moins venus du feu de la 
jeunefie , que de la noirceur de Ion carac- 
tère. 

le jour même de fon mariage, s’étant 
défait des affiftans , à*la réferve de quelques 
compagnons de débauche , qu’il avoit af- 
jfociés à fon defiein , il entra avec eux dans 
la chambre de Ion époufe ; & , les ayant 
exhortés , par un difcours ironique, à pren- 
dre les fentimens de reconnoiflance & d’ad- 
miration qu’ils dévoient à fon amitié & à fa 
grandeur d’ame , il leur abandonna la jeune 
Dame , que le prélude de cette cérémonie 
avoit déjà fait tomber fans connoiflance. 
Loin d’être touchés de fa fituation , ces fu- 
rieux entrèrent dans toutes les vues de leur 
guide , & firent pendant toute la nuit , au 
ciel & à la vertu, le plus affteux outrage 
qu’on puifie s’imaginer. Les domeftiques 
furent appclés-ià leur tour, & contraints par 
leur maîtres de participer à leur crime. 
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On auroic accufé la jultice du ciel de 
n’avoir pas puni cet horrible excès d’un coup 
de tonnerre , fi elle n’avoit permis que l’i- 
vrefle & l’accablement de la débauche rc- 
tinfient allez long-tcms le chef des coupables 
pour tailler au bruit de cette infâme aven- 
ture , le tems de (c répandre , 5c aux Juges 
du lieu, celui de s’armer en faveur de l’in- 
nocence. Ceux-ci fe crurent difpcnfés de 
tous les ménagemens qui fauvent quelque- 
fois un criminel illuflre : ils firent arrêter * 
Mylord Caflelhaven fur un ordre de la Cour} 
il fut tranfporté dans la ville capitale , 8c 
les cris du public , qui demandoient ven- 
geance , ayant redoublé la diligence du 
premier Tribunal de la Juflice , il fut con- 
damné en peu de jours à perdre la tête fur , 
un échafaud. 

Dans un pays néanmoins où l’on eft extrê- 
mement attaché à la lettre de la Loi , il s’en 
fallut peu que le défaut d’une formalité ne 
mît quelque obftacle à un châtiment fi jufte. 

La pratique criminelle porte que l’accufateur 
« doit être préfenté au coupable en préfence 
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des Juges ; comment faire confentir une 
jeune Dame , dans des circonftances fi cruel- 
les , à foutenir la vue d’une nombreufe a £ 
femblée &la prélence de celui qui l'avoir 
outragée ? Après bien des délibérations pour 
accorder la bienféancc avec la Loi , on prit 
un tempérament qui fut autorifé par l'ap- 
probation réunie de la Cour & du Parle- 
.ment : ce fut de permettre à la jeune Dame 
de fe couvrir le vifage d’un voile. On fc 
contenta du ferment de quatre perfonnes 
nommées pour l’aller prendre chez elle, 
qui rendirent témoignage , en la préfentanc 
aux Juges , que c’éroit le malheureux ob- 
jet du crime dont on attendoit la punition. 
Toutes les interrogations furent renouvel- 
lces devant elle; mais, avec des mefures 
qui ne l’exposèrent à rien de trop fâcheux 
pour fa douleur & fa modeftie. On lui épar- 
gna les réponfes qui n’éroient pas abfolu- 
ment néceffaires , &elle en fut quitte pour 
prononcer quelquefois oui, ou non. 
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